
This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that 's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book' s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
any where in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 



at |http : //books . google . corn/ 




A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 
"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 

Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer r attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

À propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 



des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse ] ht tp : //books .google . corn 



'W 



#> 



/ 



\ * 



/ 



l(ô v-v.^-]^' ^^<» 



HARVARD COLLEGE 
LIBRARY 




FROM THE UBRARY OF 

MAXIME BÔCHER 

PROFESSOR OF MATHEBfATTGS 
1904-1918 

Received March 15, 1922 




3 2044 102 863 305 



UN 

PHILOSOPHE SOUS LES TOITS, 

JOURNAL D'UN HOMME HEUREUX, 

PAR 

EMILE SOUVESTRE. 
EDITED, WITH NOTES AND VOCABULARY, 



W. H. FRASER, B.A., 

PBOVE880B IN UNIYBBSITT COLLEGE, TOBONTO. 



BOSTON: 
PUBLISHED BY D. C. HEATH & CD. 

1888. 



E-tAjuue^ \ \ U Vi_ . V^^—. 4-^ « 



HA8Y» . 


^ . iùKA«r 


f?0^ 


: \r»Y^OF 


rROFI^-. - 


.^A.K.L fiOCHEâ 


r .-' . V 


... li, 1922 



CONTENTS. 



PAOB. 

Préface v 

Sketch of Emile Souvestre's Lifd , « « . • vii 

Avanii-PropoB , ix 

Translatioii of the Avant-Propos x 

Chapter I. — ^Les Étrennes de la Mansarde 1 

II. — ^Le OarnavaL 9 

III. — Ce qu'on apprend en regardant par la Fenêtre. ... 19 

lY. — ^Aimons-nons les nns les autres 27 

y. — ^La Compensation 3^ 

YI. — ^L'onde Maurice ',, 46 

VU. — Ce que coûte la Puissance et ce que rapport-e la 

Célébrité 68 

VIII. — ^Misanthropie et Bepentir 70 

IX.— La Famille de Michel Aroat 79 

X. La Patrie 91 

XI. — ^Utilité morale des Inventaires 105 

XII.— La Fin d'une Année 120 

Notes 133 

List of Abbreviations 176 

Vocabulaiy.. 17d 



PREFACE. 



The présent édition of Un Philosophe sous les Toits haa 
been prepared chiefly to meet the wants of students having in 
view the University Matriculation Examination, or the Exami- 
nations of the Education Department. While it is no doubt 
true that many such students approach the reading of the Phi- 
losophe after having enjoyed the advantage of a good preliminary 
course of grammar, composition, and translation, it is nevertheless 
unfortunately the case that very many — probably the majority — 
in taking up this work, attempt for the first time, the translating of 
French into English. The latter will not need to be reminded that 
it is no easy matter to grapple at the outset with the combined 
perplexities of grammar, vocabulary, and idiom. Bearing in mind 
the necessities of those who are contending with thèse difficulties, 
which he has been led to appreciate fuUy during a lengthened 
expérience in teaching, the editor does not feel called upon to 
apologize for the amount of help given, either in the notes or 
vocabulary. On the contrary, he hooes that, with the assistance 
given, the pupil will be enabled to translate tne text almost without 
the aid of the teacher, thus leaving free much valuable time for 
exercises in grammar, composition, dictation, and pronunciation, 
in which the guidance of a teacher is vastly more important than 
in the turning of French into English. 

In many of the notes, grammatical principles hâve been stated in 
full, in préférence to giving a référence to the grammar. In cases, 
however, where this was impracticable, the reader is referred to 
the section in De Fivas's Grammar bearing upon the point. 

Where translations hâve been given, the passage in many instances 
has been first translated freely and afterwards literally, in order 
to show how each word of the French is accounted for. Indeed, 
the student should remember that he has not properly translated a 
passage, unless he has first rendered fully and literally each word 
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and grammatical form, and made sure, in the second place, tbat 
the English translation expresses the thought of the passage accu- 
rately in language free from taint of foreign idiom. 

With regard to the etymologies given in the Vocabulary, the 
editor is inclined to advise the teacher to make but sparing use of 
them. They are put down mainly for purposes of référence. A 
glance at the dérivation of a word will often give a fiiller insight 
into its meaning, and serve as an aid to memory. At the same 
time, it will be well to remember that for beginners the study of ety- 
mology is useful only in so far as the student is already familiar with 
the words or language to which he is referred, or in so far as his 
study of the dérivation is prompted by intelligent curiosity. The 
form given as etymology is that from which the word bas actually 
come, so that the student need not be surprised at finding a Latin 
nominative in one place and its accusative in another. 

The editor takes this opportunity of expressing his thanks to 
Mr. Geo. E. Shaw, B.A., Toronto Collegiate Institute, for assistance 
in revising the proof of the Vocabulary, and for many valuable 
suggestions. 
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SKETCH OF EMILE SOUVESTRE^ LIFK 



SOUVESTRE was born at Morlaix in Brittany, in 1806. -A 
studious and sensitive youth, he spent his early years in the Collège 
of Pontivy, where, even as a boy, he made himself a réputation 
among his fellows by the stories which he used to invent for their 
amusement. His favourite reading was fiction and history, and he 
finally studied law, because he could not leam enough mathe- 
matics to enter the itcole polytechnique for which his parents 
intended him. 

The first event of importance in his literary career was one 
which is not uncommon in the lives of authors. He appeared in 
Paris with the manuscript of a play entitled. Le Siège de Mis- 
solonghi, This play was intended for the Théâtre Français^ 
the most exclusively classical théâtre in Paris, but, unfortunately 
or fortunately for its author, the play was never even put upon the 
boards. This occurrence marks at once the conclusion of his boy- 
ish dreams, and the commencement of an era of vigorous effort in a 
kind of writing probably much more worthy of success than the 
ambitious drama of the youth of twenty. The transition was, how- 
ever, not accompli shed without much sufFering. Souvestre retumed 
to Brittany indignant and misanthropie. 

He now projected a séries of articles upon his native province, 
treating of its history, customs, etc. Thèse articles, when pub- 
lished years afterwards, established his literary réputation. In the 
meantime he became a bookseller's clerk at Nantes, with the noble 
motive of eaming money to support the family of his brother who 
had been drowned at sea. Evenings and spare moments were 
given to literature. Before long he established a school near 
Nantes, and married. The loss of his wife by death, soon 
afterwards, changed again his course of life, and he became in tum 
a barrister in his native town, a newspaper editor at Brest, and a 
professor of rhetoric at Mulhouse. 



nii SKETCH OF EMILE SOUYESTRE'S LIFE. 

The pubHcation in the Revue des deux Mondes of tbe séries 
of articles above alluded to, under the title of Les derniers 
Bretons, finnly established the literary réputation of Souvestre, 
and he came again to Paris to live by his pen. This time he 
achieved unqualified success. During neariy twenty years, he con- 
tributed, mainly to the newspapers and periodicals, novels and 
taies of which the object was to please the reading public, and 
at the same time to inculcate the principles of sound morality. 
He became îndeed a favourite author of the more sober-minded of 
his fellow-countrymen. 

In 1848 came the Révolution, and soon afterwards Souvestre 
was, for a short time, a professer in the "École d^ administra- 
tion^ an institution founded to educate young men for the civil 
service. To his labours hère he added a course of free lectures to 
Parisian workmen. Both school and lectures were soon suppressed, 
and he retumed to literature. 

Un Philosophe sous les Toits was awarded a prize in 185 1, 
. by the French Academy, as a work calculated to promote the 
advancement of morality. It may be remarked that distinctions 
conferred by the Academy are highly valued by literary men in 
France. In 1853, however, Souvestre enjoyed his greatest literary 
triumph. He was in that year invited by Alexandre Vinet, a 
great theologian and literary critic of Geneva, to visit Switzerland 
and deliver a course of lectures on the history of literature, and was 
most enthusiastically received everywhere. 

When making préparations to retire from literary life, Souvestre 
died suddenly in 1854. 

It is unnecessary to dwell at length on the literary merits 
of our author. The Philosophe is probably the best of ail his 
writings, and, as a work of literature, will always rank high, although 
indeed the style is not faultless, being hère and there characterized 
by a tendency to inflation, which however is not sufficiently marked 
to mar the work as a whole. Much is reflected in it of Souvestre*s 
own life and sentiments, and no one can read the book without 
admiring the beauty and purity of the idéal life there portrayed, 
and, one might add that no one can read it without deriving 
benefit from its high moral teachings. 



AVANT-PROPOS. 

Nous connaissons un homme qui, au milieu de la fièvre de 
changement et d'ambition qui travaille notre société, a continué 
d'accepter, sans révolte, son humble rôle dans le monde, et a con- 
servé, pour ainsi dire, le goût de la pauvreté. Sans autre fortune 
qu'une petite place dont il vit sur ces étroites limites qui séparent 
l'aisance de la misère, notre philosophe regarde, du haut de sa 
mansarde, la société comme une mer dont il ne souhaite point les 
richesses et dont il ne craint pas les naufrages. Tenant trop peu 
de place pour exciter l'envie de personne, il dort tranquillement 
enveloppé dans son obscurité. 

Non qu'il se soit retiré dans l'égoîsme comme la tortue dans sa 
cuirasse 1 C'est l'homme de Térence, qui ne " se croit étranger à 
rien de ce qui est humain." Tous les objects et tous les incidents 
du dehors se réfléchissent en lui ainsi que dans une chambre 
obscure où ils décalquent leur image. Il " regarde la société en 
lui-même " avec la patience curieuse des solitaires, et il écrit, pour 
chaque mois, le journal de ce qu'il a vu ou pensé. C'est le calen- 
drier de ses sensations, ainsi qu'il a coutume de le dire. 

Admis à le feuilleter, nous en avons détaché quelques pages, qui 
pourront faire connaître au lecteur les vulgaires aventures d'un 
penseur ignoré dans ces douze hôtelleries du temps qu'on appelle 
des mois. 



TRANSLATION OF THE «AVANT-PROPOS." 

We know a man who, amîd the fever of change and ambition 
which agitâtes society i» thèse cTays, has continued to accept with- 
•ut demur his humble part in Ae world, and who has preserved, so 
to say, a taste for poverty. With no other fortmie than a humble 
position, which procures him a livelihood upon tke narrow bounds 
separating comfort from poverty, our philosopher, from his 
garret, observes society as a sea, the wealth of which he does not 
désire, and the shipwrecks of which he does not fear. Occupying 
tep lowly a position to excite the envy of anybody, he sleeps 
peacefuUy, enveloped in his obscurity. 

Not that he has taken refuge in selfishness like the tortoise in 
its shell 1 He is the man described by Terence, who " does not 
consider himself alien to anything which is human.* AU objects 
and incidents of the outside world are reâected in him as m a 
caméra in which their image is depicted. He " observes society 
within himself" with the patient curiosity of the recluse, and he 
writes for each month the journal of what he has seen or thought 
This is the calendar êf his impressions, as he is wwit to say. 

PemHtted to tum its pages, we hâve detached a few, whicn may 
Hiake known to the reader the commonplace adventures ot an 
unknown thinker in those twelve hostelries 9Î time caUeà months. 



PHILOSOPHE 

SOUS LES TOITS. 



LES ^TRENNES DE LA MANSARDE. 

V }€mvief* — Cette date me vimit à la pensée dès qn© je 
m*ëreille. Encore une année qui s'est détaoàée de la chaîne 
des âges pour tomber dans Tabîme du passé ! La foule s'em- s 
presse de fêter sa jeune sœur. Mais, tandis que teus les regasds 
se portent en avant, les miens se retournent en arrière. On 
sourit à la nouvelle reine, et, malgré moi, je songe à celle que 
le temps vient d'envelopper dans son linceul. 

Celle-ci, du moins, je sais ce qu'elle était et ce qu'elle m'a lo 
donné, tandis que l'autre se présente entourée de toutes les 
menaces de l'inconnu. Que cache-t-elle dans les nuées qui 
l'enveloppent) Est-ce l'orage ou le soleil) 

Provisoirement, il pleut, et je sens mon âme embrumée 
comme l'horizcm. J'ai congé aujourd'hui; mais que faire d'une 15 
journée de phiie) Je parcours ma mansarde avec humeur, et 
je me décide à allumer mon feu. 

Malheureusement, les allumettes prenne&t mal, la Géminée 
fume, le bois s'éteint ! Je jette ^k mon soufflet avec dépit, et 
je me laisse tomber dans m<m vieux fauteuil. so 
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En dëfinitive, pourquoi me rëjouîrais-je de voir naître une 
nouvelle ann^l Tous ceux qui courent déjà les rues, Pair 
endîmanchë et le sourire sur les lèvres, comprennent-ils ce qui 
les rend jojeuz ) Savent-ils seulement ce que signifie cette fête 

Set d'où vient Fusage des ëtrennes f 

Ici, mon esprit s'arrête pour se constater à lui-même sa 
supériorité sur l'esprit du vulgaire. J'ouvre une parenthèse, 
dans ma mauvaise humeur, en faveur de ma vanité, et je réunis 
toutes les preuves de ma science. 

M (Les premiers Romains ne partageaient l'année qu'en dix 
mois; ce fut Numa Pompilius qui y ajouta janvier et février. 
Le premier tira son nom de Janus, auquel il fîit consacré. 
Comme il ouvrait le nouvel an, on entoura son commencement 
d'heureux présages, et de là vint la coutume des visites entre 

16 voisins, des souhaits de prospérité et des êirennes. Les présents 
usités chea les Romains étaient symboliques. On offrait des 
figues sèches, des dattes, des rayons de miel, comme emblème 
de " la douceur des auspices sous lesquels l'année devait com- 
mencer son cours," et une petite pièce de monnaie, nommée 

nstips, qui présageait la richesse.) 

Là, je ferme la parenthèse pour reprendre ma disposition 
maussade. Le petit speech que je viens de m'adresser m'a 
rendu content de moi et plus mécontent des autres. Je 
déjeunerais bien pour me distraire ; mais la portière a oublié 

16 mon lait du matin, et le pot de confiture est vide ! Un autre 
sersât contrarié ; moi j'afifcte la plus superbe indifférence. Il 
reste un croûton durci que je brise à force de poignets, et que 
je grignote nonchalamment, comme un homme bien au-dessus 
des vanités du monde et des pains mollets. 

10 Cependant, je ne sais pourquoi mes idées s'assombrissent en 
raison des (Mffîcultés de la mastication. J'ai lu autrefois 
l'histoire d'un Anglais qui s'était pendu parce qu'on lui avait 
servi du tké sans sucre. Il y a des heures dans la vie où ki 
oontrarikété la plus futile prend les proportions d'me catastroplia. 
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N«tre humeur ressemble aux lunettes de spectacle, qui, selon le 
bout, montrent les objets moindres ou agrandis. 

Habituellement, la perspective qui s'ouvre devant ma fenêtre 
me ravit. O'est un chevauchement de toits dont les cimes 
s'entrelacent, se croisent, se superposent^ et sur lesquels de 6 
hautes cheminées dressent leurs pitons. Hier encore, je leur 
trouvais un aspect alpestre, et j'attendais la première neige 
pour y voir des glaciers; aujourd'hui je n'aperçois que des 
tuiles et des tuyaux de poêle. Les pigeons, qui aidaient à mes 
illusions agrestes, ne me semblent plus que de misérables lo 
volatiles qui ont pris les toits pour basse-cour ; la fumée qui 
s'élève en légers flocons, au lieu de me faire songer aux sou- 
piraux du Vésuve, me rappelle les préparations culinaires et 
l'eau de vaisselle; enfin, le télégraphe que j'aperçois de loin 
sur la vieille tour de Montmartre, me fait l'effet d'une ignoble u 
potence dont le bras se dresse au-dessus de la cité. 

Ainsi, blessés de tout oe qu'ils rencontrent, mes regards 
s'abaissent sur l'hôtel qui fait face à ma mansarde. 

L'influence du premier de l'an s'y fait visiblement sentir. 
Les domestiques ont un air d'empressement qui se proportionne » 
à l'importance des étrennes reçues ou à recevoir. Je vois le 
propriétaire traversant la cour avec la mine morose que donnent 
les générosités forcées, et les visiteurs se multiplier, suivis de 
commissionaires qui portent des fleurs, des cartons ou des 
jouets. Tout à coup la grande porte cochère est ouverte ; une u 
calèche neuve, traînée par deux chevaux de race, s'arrête au pied 
du perron. Ce sont sans doute les étrennes offertes par le 
mari à la maîtresse de l'hôtel ; car elle vient elle-même examiner 
le nouvri équipage. Elle y monte bientôt avec une petite fille 
ruisselante de dentelles, de plumes, de velours, et chargée de» 
cadeaux qu'elle va distribuer en étrennes. La portière est 
refermée, les glaces se lèvent, la voiture part. 

Ainsi tout le monde fait aujourd'hui un échange de bons 
désirs et de présents; moi seul, je n'ai rien à donner ni à 
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recevoir. Paavre solitaire, je ne connais pas même un étr« 
préfère pour lequel je puisse former des vœux. 

Que mes souhaits d'heureuse annëe aillent donc chercher 
tous les amis inconnus, perdus dans cette multitude q«i bruit 
i à mes pieds 1 ^ 

A vous d'abord, ermites des cités, peur qui la mert et la 

pauvreté ont fait une solitude au milieu de la foule! travailleurs 

mélancoliques condamnés à manger, dans le silence et l'abandon, 

le pain gagné chaque jour, et que Dieu a sevrés des enivrantes 

10 angoisses de l'amour ou de Famitié I 

A vous, rêveurs émus qui traverses la vie, les yeux tournés 
vers quelque étoile polaire, marchant avec indifférence sur ks 
riches moissons de la réalité I 

A vous, braves pères qui prolongez la veille pour nourrir la 

u famille; pauvres veuves pleurant et travaillant auprès d'un 

berceau; jeunes hommes acharnés à vous ouvrir dans la vie 

une route assez large pour y conduire par la main une femme 

choisie; à vous tous, vaillants soldats du travail et du sacrifice 1 

A vous enfin, quels que soient votre titre et votre nom, qui 
so aimez ce qui est beau, qui avez pitié de ce qui souffre, et qui 
marchez dans le monde comme la vierge symbolique de Byzance, 
les deux bras ouverts au genre humain 1 

...Ici, je suis subitement interrompu par des pépiements 

toujours plus nombreux et plus élevés. Je regarde autour de 

16 moi... Ma fenêtre est entourée de moineaux qui picorent les 

miettes de pain que, dans ma méditation distraite, je viens 

d'égrener sur le toit. 

A cette vue, un éclair de lumière traverse mon cœur attristé. 
J« me trompais tout à l'heure, en me plaignant de n'avoir rien 
80 à 2ioiiner ; gr&ce k moi, les moineaux du quartier auront leurs 
étrennes ! 

Midi. — On frappe à ma porte : une pauvre fille entre et me 
salue par mon nom. Je ne la reconnais point au premier 
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abord; mais elle me regarde, sourit... Ah ! c'est Faulette!... 
Mais, depuis près d'une annëe que je ne Tarais vue, Faulette 
n'est plus la même: l'autre jour, c'était une enfant; aujourd'hui, 
c'est presque une jeune fille. 

Faulette est maigre, pâle, misérablement vêtue; mais c'est e 
toujours le même œil bien ouvert et regardant droit devant lui, 
la même bouche souriant à chaque mot, comme pour solliciter 
votre amitié, la même voix un peu timide et pourtant caressante. 
Faulette n'est point jolie, elle passe même pour laide ; moi je 
la trouve charmante. 10 

Feut-être n'est-ce point à cause de ce qu'elle est, mais à 
cause de moi. Faulette m'apparaît à travers un de mes 
meilleurs souvenirs. 

C'était le soir d'une fête publique. Les illuminations faisaient 
courir leurs cordons de feu le long de nos monuments ; mille is 
banderoles flottaient aux vents de la nuit ; les feux d'artifice 
venaient d'allumer leurs gerbes de flamme au milieu du Champ 
de Mars. Tout à eoup, (me de ces inexplicables terreurs qui 
frappent de folie les multitudes s'abat sur les rangs pressés; on 
crie, on se précipite; les plus faibles trébuchent, et la foule 29 
égarée les écrase sous ses pieds convulsifs. Échappé par miracle 
à la mêlée, j'allais m'éloigner, lorsque les cris d'une enfant près 
de périr me r^iennent; je rentre dans oe chaos humain, et, 
après des efforts inouïs, j'en retire Faulette au péril de ma vie. 

n 7 a deux ans de cela; depuis, je n'avais revu la petite qu'à 25 
4e longs intervalles, et je l'avais presque oubliée; mais Faulette 
a la mémoire des bons cœurs; elle vient, au renouvellement 
de l'année, m'ofirir ses souhaits de bonheur. Elle m'apporte, 
en outre, un plant de violettes en fleurs ; elle-même l'a mis en 
terre et cultivé; c'est un bien qui lui appartient tout entier, car so 
il a été conquis par ses soins, sa volonté et sa patience. 

Le violier^ a fleuri dans un vase grossier, et Faulette, qui est 

^ Vloli«r oommuD. On appelle auaii violier U giroflée. 
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cartonnîèi*e, Ta enveloppe d'un oache-^t en papier verni, 
embelli d'arabesques. Les ornements pourraient être de meil- 
leur goût, mais on j sent la bonne volonté attentive. 

Ce présent inattendu, la rougeur modeste de la petite fille et 

• son compliment balbutié dissipent comme un rayon de soleil, 
l'espèce de brouillard qui m'enveloppait le cœur; mes idées 
passent brusquement des teintes plombées du soir aux teintes 
les plus roses de l'aurore ; je fais asseoir Paulette et je l'inter- 
roge gaiement. 

M La petite répond d'abord par des monosyllabes ; mais bientôt 
les rôles sont renversés, e( o'est moi qui entrecoupe de courtes 
interjections ses longues confidences. La pauvre enfant mène 
une vie difficile. Orpheline depuis longtemps, elle est restée, 
avec son frère et sa sœur, à la charge d'une vieille grand'mère, 

15 qui les a élevés de misbre, comme elle a coutume de le dira 
Cependant, Paulette l'aide maintenant dans la confection des 
cartonnages, sa petite sœur Perrine commence à coudre, et 
Henri est apprenti dans une imprimerie. Tout irait bien sans 
les pertes et sans les chômages, sans les habits qui s'usent, sans 

90 les appétits qui grandissent, sans l'hiver qui oblige à acheter 
son soleil I Paulette se plaint de ce que la ch'indelle dure trop 
peu et de ce que le bois coûte trop cher. La cheminée de leur 
mansarde est si grande, qu'une falourde y produit l'effet d'une 
allumette; elle est si près du toit, que le veA y renvoie la 

15 pluie et qu'on y gèle sur l'âtre en hiver: aussi y ont-ils 
renoncé. Tout se borne désormais à un réchaud de terre sur 
lequel cuit le repas. La grand'mère avait bien parlé d'un poêle 
marchandé chez le revendeur du rez-de-chaussée ; mais celui-ci 
en a voidu sept francs, et les temps sont trop difficiles pour une 

t9 pareille dépense : la famille s'est, en conséquence, résignée à 
avoir froid par économie 1 

A mesure que Paulette parle, je sens que je sors de plus en 
plus de mon abattement chagrin. Les premières révélations de 
la petite cartonniëre ont fait naître en moi un désir qui est 
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bientôt devenu un projet. Je Tinteiroge sur ses oocupatioiis 
de la joumëe, et elle m'apprend q'en me quittant elle doit 
visiter, avec son frère, sa sœur et sa grand'mère, les différentes 
pratiques auxquelles ils doivent leur travail. Mon plan est 
aussitôt aiTêtë : j'annonce à Tenfant que j'irai la voir dans la 6 
soirëe, et je la congédie en la remerciant de nouveau. 

Le violier a été posé sur la fenêtre ouverte, où un rayon de 
soleil lui souhaite la bienvenue; les oiseaux gazouillent à 
Fentour, Thorizon s'est éclairci, et le jour, qui s'annonçait si 
triste est devenu radieiix. Je parcours ma chambre en chan- lo 
tant, je m'habille à la hâte, je sors. 

Trois heures. — ^Tout est convenu avec mon voisin le fumiste : 
il répare le vieux poêle que j'avais remplacé, et me répond de le 
rendre tout neuf. A cinq heures, nous devons partir pour le 
poser chez la grand'mère de Paulette. 15 

Minuit. — ^Tout s'est bien passé. A l'heure dite, j'étais chez 
la vieille cartonnière encore absente. Mon Piémontais a dressé 
le poêle, tandis que j'arrangeais, dans la grande cheminée, une 
douzaine de bûches empruntées à ma provision d'hiver. J'en 
serai quitte pour m'échauffer en me promenant, ou pour me 29 
coucher plus tôt. 

A chaque pas qui retentit dans l'escalier, j'ai un battement 
de cœur ; je tremble que l'on ne m'interrompe dans mes pré- 
paratifs et que l'on ne gâte ainsi ma surprise. Mais non, viola 
que tout est en place : le poêle allumé ronfle doucement, la as 
petite lampe brille sur la table et la burette d'huile a pris place 
sur Fétagère. Le fumiste est reparti. Cette fois, ma crainte 
qu'on n'arrive s'est transformée en impatience de ce qu'on 
n'arrive pas. Enfin, j'entends la voix des enfants ; les voici 
qui poussent la porte et qui se précipitent... Mais tous s'ar.w 
rêtent avec des cris d'étonnement. 

A la vue de la lampe, du poêle et du visiteur qui se tient 
comme un magicien au milieu de ces merveilles, ils reculent 
presque efirajés. Paulette est la première à comprendre; 
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rarrîvée de la grand'mère, qui a monte moins vite, achève 
Texplication. — Attendrissement, transports de joie, remerd- 
ments ! 

Mais les surprises ne sont point finies. La jeune sœur ouvre 

6 le four et découvre des marrons qui achèvent de griller; la 

grand'mère vient de mettre la main sur les bouteilles de cidre 

qui garnissent le bufiet, et je retire du panier que j'ai caché une 

langue fourrée, un coin de beurre et des pains frais. 

Cette fois, Tétonnement devient de l'admiration ; la petite 

10 famille n'a jamais assisté à un pareil festin ! On met le couvert, 

on s'asseoit, on mange; c'est fête complète pour tous, et chacun j 

contribue pour sa part. Je n'avais apporté que le souper ; la 

cartonnière et ses enfants fournissent la joie. 

Que d'éclats de rire sans motifs ! quelle confusion de de- 
lA mandes qui n'attendent point les impenses, de réponses qui ne 
correspondent à aucune demande I La vieille femme elle- 
même partage la folle gaieté des petits I J'ai toujours été 
frappé de la facilité avec laquelle le pauvre oubliait sa misère. 
Accoutumé à vivre du présent, il profite du plaisir dès qu'il se 
90 présente. Le riche, blasé par l'usage, se laisse gagner plus 
difficilement ; il lui faut le temps et toutes ses aises pour con- 
sentir à être heureux. 

La soirée s'est passée comme un instant. La vieille femme 
m'a raconté sa vie, tantôt souriant, tantôt essuyant une larme. 

S6 Perrine a chanté une ronde d'autrefois avec sa voix fraîche et 
enfantine. Henri, qui apporte des épreuves aux écrivains célè- 
bres de l'époque, nous a dit ce qu'il en savait. Enfin, il a fallu 
se séparer, non sans de nouveaux remercîments de la part de 
l'heureuse famille. 

BO Je suis revenu à petits pas, savourant à plein cœur les purs 
souvenirs de cette soirée. Elle a été pour moi une grande con- 
solation et un grand enseignement. Maintenant, les années 
peuvent se renouveler ; je sais que nul n'est assez malheureux 
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pour n'avoir rien à recevoir, ni rien à donner. Comme je 
rentrais, j'ai rencontré le nouvel équipage de mon opulente 
voisine. Celle-ci, qui revient aussi de soirée, a franchi lo 
marchepied avec une impatience fébrile, et je Tai entendue 
murmurer : " Enfin !" 

En quittant la famille de Faulette, moi, j'avais dit : Déjà ! 



n. 

LE CARNAVAL. 

20yifertw. — QTielle rumeur au dehors! Pourquoi ces crisii 
d'appel et ces huées?... Ah 1 je me rappelle : nous sommes au 
dernier jour du carnaval ; ce sont les masques qui passent. 

Le christianisme n'a pu abolir les bacchanales des anciens 
temps, il en a changé le nom. Celui qu'il a donné à ces jours 
libres annonce la fin des banquets et le mois d'abstinence qui doit if 
suivre. Cam à val signifie, mot à mot, chair à bas / C'est 
un adieu de quarante jours aux ''benoîtes poulardes et gras 
jambons" tant célébrés par le chantre de Pantagruel. L'homme 
fie prépare à la privation par la satiété, et achève de se damner 
avant de commencer à faire pénitence. ao 

Pourquoi, à toutes les époques et chez tous les peuples, 
retrouvons-nous quelqu'une de ces fêtes folles 1 Faut-il croire 
que, pour les hommes, la raison est un efibrt dont les plus 
faibles ont besoin de se reposer par instants ? Condamnés au 
silence d'après leur règle, les trappistes recouvrent une fois par ss 
mois la parole, et, ce jour-là, tous parlent en même temps, 
depuis le lever du soleil jusqu'à son coucher. Peut-être en 
est-il de même dans le monde. Obligés toute l'année à la 
décence, à Tordre, au bon sens, nous nous dédommageons, pen- 
dant Je carnaval, d'une longue contrainte. C'est une porte at 
ouverte aux velléités incongrues jusqu'alors refoulées dans un 
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coin de notre oenreaa. Comme aux jours des saturnales, les 
esclaves deviennent pour un instant les maîti-es, et tout est 
abandonne aux. folles de la maison. 

Les cris redoublent dans le carrefour; les troupes de masques 
6 se multiplient, à pied, en voiture ou à cheval. C'est à qui se 
donnera le plus de mouvement pour briller quelques heures, 
pour exciter la curiosité ou l'envie ; puis, demain, tous repren- 
nent, tristes et fatigués, l'habit et les tourments d'hier. 

— Hélas ! pensé-je avec dépit, chacun de nous ressemble à 

10 ces masques : trop souvent la vie entière n'est qu'un déplaisant 
camavaL 

Et cependant l'homme a besoin de fêtes qui détendent son 
esprit, reposent son corps, épanouissent son âme. Ne peut-il 
donc les rencontrer en dehors des joies grossières) Les 

16 économistes cherchent depuis longtemps le meilleur emploi de 
l'activité du genre humain. Ahl si je pouvais seulement 
découvrir le meilleur emploi de ses loisirs 1 On ne manquera 
pas de lui trouver des labeurs ; qui lui trouvera des délasse- 
ments t Le travail fournit le pain de chaque jour ; mais c'est 

tola gaieté qui lui donne de la saveur. O philosophes ! mettez- 
vous en quête du plaisir I trouvez-nous des divertissements 
sans brutalité, des jouissances sans égoïsme ; inventez enfin un 
carnaval qui soit plaisant à tout le monde et qui ne fiasse honte 
à personne. 

86 Tr&is heures. — Je viens de refermer ma fenêtre ; j'ai ranimé 
mon feu. Puisque c'est fête pour tout le monde, je veux que 
ce le soit aussi pour moL J'allume la petite lampe sur laquelle, 
aux grands jours, je prépare une tasse de ce café que le fils de 
ma portière a rapporté du Levant, et je cherche, dans ma 

80 bibliothèque, un de mes auteurs ûivoris. 

Yoici d'abord l'amusant curé de Meudon ; mais ses person- 
nages parlent trop souvent le langage des halles; — Voltaire; 
mais, en l'aillant toujours les hommes, il les décourage;— 



\ 
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Molière ; mais il vous empêche de rire à force de vous ùxm 
penser; — ^Lesage !.. .arrêtons-nous à lui. Profond plutôt que 
grave, il prêche la vertu en faisant rire des vices ; si Famer- 
tume est parfois dans l'inspiration, elle s'enveloppe toujours 
de gaietë; il voit les misères du monde sans le mépriser, et l 
connaît ses ] Achetés sans le haïr. 

Appelons ici tous les héros de son œuvre : Gil Blas, Fabriee, 
Sangrado, l'archevêque de Grenade, le duc de Lerme, Aurore, 
Scipion! Plaisantes ou gracieuses images, surgissez devant 
mes yeux, peuplez ma solitude, transportez-y, pour mon amuse- lO 
ment, ce carnaval du monde dont vous êtes les masques 
brillants. 

Par malheur, au moment même où je fais cette invocation, 
je me rappelle une lettre à écrire qui ne peut être retardée. 
Un de mes voisins de mansarde ^t venu me la demander hier, u 
C'est un petit vieillard allègre, qui n'a d'autre passion que les 
tableaux et les gravures. H rentre presque tous les jours avec 
quelque carton ou quelque toile, de peu de valeur sans doute ; 
car je sais qu'il vit chétivement, et la lettre même que je dois 
rédiger pour lui prouve sa pauvreté. Son fils unique, marié en 20 
Angleterre, vient de mourir, et la veuve, restée sans ressources 
avec une vieille mère et un enfant, lui avait écrit pour demander 
asile. M. Antoine m'a prié d'abord de traduire la lettre, 
puis de répondre par un refus. J'avais im)mis cette réponse 
aujourd'hui ; remplissons, avant tout, notre promesse. M 

...La feuille de papier BcUh est devant moi ; j'ai trempé ma 
plume dans l'encrier, et je me gratte le front pour provoquer 
l'éruption des idées quand je m'aperçois que mon dictionnaire 
me manque. Or, un Parisien qui veut parler anglais sans dic- 
tionnaire ressemble au nourrisson dont on a détaché les lisières ; m 
le sol tremble sous lui, et il trébuche au premier pas. Je 
cours donc chez le relieur auquel a éié confié mon Johnson ; il 
, demeuie précisément sur le carré. 
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La porte est entr'oiiverte. J'entends de sourdes plaintes; 
j'entre sans frapper, et j'aperçois l'ouvrier devant le lit de son 
compagnon de chambrëe; ce dernier a une fièvre violente et du 
délire. Pierre le regarde d'un air de mauvaise humeur em- 
i b&rrassée. J'apprends de lui que son pays n'a pu se lever 1« 
BAalûi, et que, depuis, il s'est trouvé plus mal, d'heure en heure. 

Je demande si on a fait venir un médecin. 

— Ah bien, oui ! répond Pierre brusquement; faudrait avoir 
pour ça de l'argent de poche, et le pays n'a que des dettes pour 
M économies. 

— Mais vous, dis-je un peu étonné, n'êtes-vous point son ami) 

— Minute ! interrompt le relieur ; ami comme le limonier 
est ami du porteur^ à condition que chacun tirera la charrette 
pour son compte et mangera à part son picotin. 
is — ^Yotts ne comptez point, pourtant, le laisser privé de soins f 

— ^Bah ! il peut garder tout le lit jusqu'à demain, vu que je 
suis de bal. 

— ^Vous le laissez seul % 

Faudrait-il donc manquer une descente de Courtille paro« 

90 que le poAfs a la tête brouillée) demande Pierre aigrement. 

J'ai rendez-vous avec les autres chez le père Desnoyers. Ceux 

qui ont mal au cœur n'ont qu'à prendre de la réglisse; ma 

tisane, à moi, c'est le petit blanc. 

En parlant ainsi, il dénoue un paquet dont il retire un cos- 
16 tome de débardeur, et il procède à son travestissement. 

Je m'efforce en vain de le rappeler à des sentiments de con- 
fraternité pour le malheureux qui gémit là, près de lui ; tout 
entier à l'espérance du plaisir qui l'attend, Pierre m'écoute avec 
impatience. Enfin, poussé à bout par cet égoïsme brutal, je 
80 passe des remontrances aux reproches ; je le déclare responsable 
des suites que peut avoir pour le malade un pareil abandoM. 

Cette fois, le relieur, qui va pai'tir, s'anêtei. 
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— Mais, tonnerre ! que voilez vous que je fasse? s'ëcrie-t-il 
en frappant du pied : est-ce que je suis oblige de passer mon 
carnaval à faire chauffer des bains de pied, par hasard 1 

Yous êtes oblige de ne pas laisser mourir un camarade sans 
secours ? lui dis-je. • 

—Qu'il aille k l'hôpital alors 1 

— Seul, comment le pourrait-il t 

Pierre fait un geste de résolution. 

— Eh bien, je vas le conduire, rcprend-il ; aussi bien, j'aurai 
plus tôt fait de m'en d'ëbarrasser...AUons, debout, pays! ic 

Il secoue son compagnon, qui n'a point quitte ses vêtements. 
Je fais observer qui'l est trop faible pour marcher ; mais le 
relieur n'écoute pas : il le force à se lever, l'entraîne en le 
soutenant, et amve à la loge du portier, qui court chercher un 
fiacre; j'y vois monter le malade presque évanoui avec lejç 
débardeur impatient, et tous deux partent, l'un pour mourir 
peut-être, l'autit) pour dîner à la Courtille ! 

Six hewrea, — Je STiis allé frapper chez le voisin, qui m'a 
ouvert lui-même et auquel j'ai l'émis la lettre enfin terminée et 
destinée à la veuve de son fils. M. Antoine m'a remercié avec 20 
effusion et m'a obligé à m'asseoir. 

(Tétait la première fois que j'entrais dans la mansarde du 
vieil amateur. Une tapisserie tachée par l'humidité, et dont 
les lambeaux pendent çà et là, nn poêle éteint, un lit de sang'le, 
deux chaises dépaillées en composent tout l'ameublement. Au 25 
fond, on aperçoit un grand nombre de cartons entassés et de 
toiles sans cadre retournées contre le mur. 

Au moment où je suis entré, le vieillard était à table, 'lînant 
avec quelques croûtes de pain dur qu'il trempait dans un verre 
d'eau sucrée. H s'est aperçu que mon regard s'arrêtait sur ce so 
menu d'anachorète, et il a un peu rougi 

— Mon souper n'a rien qui vous tente, voisin 1 :*-t-il dit en 
souriant. 
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J'ai répondu que je le trouvais au moins bien philosophique 
pour un souper de carnavaL M. Antoine a hoché la tête et 
s'est i*emis k table. 
— Chacun fête les grands jours à sa manière, a-t-il repris en 
• recommençant à plonger un croûton dans son verre. Il 7 a 
des gourmets de plusieurs genres, et tous les régals ne sont 
point destinés à flatter le palais; il en existe aussi pour les 
oreilles et pour les yeux. 

J'ai regardé involontairement autour de moi comme si 
10 j'eusse cherché l'invisible festin qui pouvait le dédommager 
d'un pareil souper. 

il m'a compris sans doute, car il s'est levé avec la lenteur 

magistrale d'un homme sûr de ce qu'il va faire, il a fouillé 

derrière plusieurs cadres, en a tiré une toile sur laquelle il a 

16 passé le main, efc qu'il est venu placer silencieusement sous la 

lumière de la lampe. 

Elle représentait un beau vieillard qui, assis à table avec sa 
femme, sa fille et ses enfants, chante, accompagné par des 
musiciens qu'on aperçoit derrière. J'ai reconnu, au premier 
"<ï aspect, cette composition, que j'avais souvent admirée au 
Louvre, et j'ai déclai*é que c'était une magnifique copie de 
Jordaens. 

— Une copie I s'est écrié M. Antoine; dites un original, 
voisin, et un original retouché par Eubens ! Voyez plutôt la 
■6 tête du vieillard, la robe de la jeune femme, et les accessoires. 
On pourrait compter les coups de pinceau de l'Hercule du 
coloris. Ce n'est point seulement un chef-d'œuvre, monsieur, 
c'est un trésor, une relique ! La toile du Louvre passe pour 
one perle, celle-ci est un diamant. 
80 Et, l'appuyant au poêle de manière à la placer dans son 
meilleur jour, il s'est remis à tremper ses croûtes, sans quitter 
de l'œil le merveilleux tableau. On eût dit que sa vue leur 
oamuuniquait une délicatesse inattendue; il les savourait 
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lentement et vidait son verre à petits coups. Ses traits rides 
s'ëtaient épanouis, ses narines se gonflaient : c'était bien, ainsi 
qu'il l'avait dit lui-même, un festin du regard. 

— ^Vous voyez que j'ai aussi ma fête, a-t-il repris, en branlant 
la tête d'un air de triomphe ; d'autres vont courir les restau- § 
rants et les bals ; moi, voilà le plaisir que je me suis donné 
pour mon carnavaL 

— Mais, si cette toile est véritablement si précieuse, ai-je 
répondu, elle doit avoir un haut prix. 

Eh I eh ! a dit M. Antoine, d'un ton de nonchalance orgueil- lo 
leuse, dans un bon temps et avec un bon amateur, cela peut 
valoir quelque chose comme vingt mille francs. 

J'ai fait un soubresaut en arrière. 

— ^Et vous l'avez acheté ? me suis-je écrié. 

— ^Pour rien, a-t-il répondu en baissant la voix; ces bro-i6 
canteurs sont des ânes; le mien a pris ceci pour une copie 
d'élève... Il me l'a laissé à cinquante louis payés comptant I ce 
matin, je les lui ai apportés, et maintenant il voudrait en vain 
se dédire. 

— Ce matin 1 ai-je répété... en reportant involontairement 20 
mes regards sur la lettre de refus que M. Antoine m'avait fait 
écrire à la veuve de son fils, et qui était encore sur la petite 
table. 

n n'a point pris garde à mon exclamation, et a continué à 
contempler l'œuvre de Jordaens dans une sorte d'extasa 25 

— Quelle science de clair-obscur! murmurait-il en grignotant 
sa dernière croûte avec délices; quel relief! quel feu! Où 
trouve-t-on cette transparence de teintes, cette magie de reflets, 
cette force, ce naturel ! 

Et, comme je l'écoutais immobile, il a pris mon étonnement so 
pour de l'admiration, et il m'a frappé sur l'épaule : 

— ^Vous êtes ébloui ! s'est-il écrié avec gaieté, vous ne vous 
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attendifty; pas à un pareil trésor ! Que dites-vous de mon 
marche 1 

— Pardon, ai-je répliqué sérieusement; mais je crois que 
vous auriez pu le faire meilleur. 
• M. Antoine a di*essé la tête. 

— Comment cela? s'est-il écrié; me croiriez-vous homme à 
me tromper sur le mérite d'une peinture ou sur sa valeur î 

— Je ne doute ni de*votre goût, ni de votre science ; mais je 
ne puis m'empêcher de penser que, pour le prix de la toile qui 
10 vous représente ce repas de famille, vous auriez pu avoir... 

— Quoi donc î 

— La famille elle-même, monsieur. 

Le vieil amateur m*a jeté un regard, non de colère, maïs de 
dédain. Evidemment, je venais de me révéler à lui pour un 

15 barbare incapable de comprendre les aiia et indigne d'en jouir. 
H s'est levé sans répondre, il a pris brusquement le Jordaens, 
et il est allé le reporter dans sa cachette derrière les cartons. 

C'était une manière de me congédier; j'ai salué et je suis 
sorti 
fio Sept heures. — ^Renti-é chez moi, je trouve mon eau qui bout 
sur ma petite lampe; je me mets à moudre le moka et je 
dispose ma cafetière. 

La préparation de son café est, pour un solitaire, l'opération 
domestique la plus délicate et la plus attrayante; c'est le grand 

16 œuvre des ménages de garçon. 

Le café tient, pour ainsi dire le milieu entre la nourriture 
corporelle et la nourriture spirituelle. Il agit agréablement, 
tout à la fois, sur les sens et sur la pensée. Son arôme seul 
donne à l'esprit je ne sais quelle activité joyeuse; c'est un génie 
80 qui prête ses ailes à notre fantaisie et l'emporte au pays des 
Mille et une nuits. Quand je suis plongé dans mon vieux 
fauteuil, les pieds en espalier devant un feu flambant, l'oreille 
caressée par le gazouillement «de la cafetière qui semble causer 
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Avec mes chenets, redorât doucement excité par les elBBiuves de 
la fève arabique, et les yeux à demi voilés sous mon bonnet 
rabattu, il me semble souvent que chaque flocon de la vapeur 
odorante prend une forme distincte : y y vois tour à tour, comme 
dans les mirages du désert, les différentes images dont mes 8 
souhaits voudraient faire des réalités. 

D'abord, la vapeur grandit, se colore, et j'aperçois une 
maisonette au penchant d'une colline. Derrière s'étend un 
jardin enclos d'aubépines, et que traverse un ruisseau aux bords 
duquel j'entends bourdonner les ruches. 10 

Puis 1© paysage grandit encore. Voici des champs plantés 
de pommiers où je distingue une charrue attelée qui attend sou 
maître. Plus loin, aii coin du bois qui retentit des coups de la 
cognée, je reconnais la hutte du sabotier, recouverte de gazon 
et de copeaux. u 

Et, au milieu de tous ces tableaux rustiques, il me semble 
voir comme une représentation de moi-même qui flotte et qui 
prisse ! C'est mon fantôme qui se promène dans mon rêve. 

Les bouillonnements de l'eau près de déborder m'obligent à 
interrompre cette méditation pour remplir la cafetière. Je me » 
souviens alors qu'il ne me reste plus de crème ; je décroche ma 
boîte de fer-blanc et je descends chez la laitière. 

La mère Denis est une robuste paysanne venue toute jeune 
de Savoie, et qui, contrairement aux habitudes de ses com- 
patriotes, n'est point retournée au pays. Elle n'a ni mari ni 2S 
enfant, malgré le titre qu'on lui donne; mais sa bonté, toujours 
en éveil, lui a mérité ce nom de mère. Vaillante créature 
abandonnée dans la mêlée humaine, elle s'y est fait son humble 
])]ace en travaillant, en chantant, en secourant, et laissant faire 
le reste à Dieu. M 

Dès la porte de la laitière, j'entends de longs éclats de rire. 
Dans un des coins de la boutique, trois enfants sont assis par 
terre. Ils portent le costume enfumé des petits Savoyards et 
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tiennent à la main de longues tartines de fromage blanc. Le 
plus jeune s'en est barbouille jusqu'aux yeux, et c'est là le 
motif de leur gaietë. ^ 

La mère Denis me les montre. 
ê — ^Voyea-moi ces innocents, comme ça se rëgale I dit-elle en 
passant la main sur la tête du petit gourmand. 

— n n'avait pas dëjeuné, fait observer son camarade pour 
l'excuser. 

— Pauvre créature I dit la laitière ; ça est abandonne sans 
10 dëfense sur le pave de la grande ville, où ça n'a plus d'autre 
père que le bon Dieu ! 

— Et c'est pourquoi vous leur servez de mère î ai-je réplique 
doucement. 

Ce que je fais est bien peu, a dit la mère Denis en me 
15 mesurant mon lait ; mais tous les jours j'en ramasse quelques, 
uns dans la rue pour qu'ils mangent une fois à leur faim. 
Chers enfants! leurs mères me revaudront ça en paradis... Sans 
compter qu'ils me rappellent la montagne ! quand ils chantent 
leur chanson et qu'ils dansent, il me semble toujours que je 
20 revois notre grand-père ! 

Ici, les yeux de la paysanne sont devenus humides. 

— Ainsi vous êtes payée par vos souvenirs du bien que vous 
leur faites] ai-je repris. 

— Oui, oui, a-t-elle dit, et aussi par leur joie ! Les ris de 
S5ces petits, monsieur, c'est comme un chant d'oiseau, ça vous 
donne de la gaieté et du courage pour vivre. 

Tout en parUnt, elle a coupé de nouvelles tartines, et y • 
joint des pommes avec une poignée de noix. 

— Allons, les chérubins, s'est-elle écriée, mettez-moi ça dans 
80 vos poches pour demain. 

Puis, se tournant de mon côté : 

— Aujourd'hui, je me ruine, a-t-elle ajouté ; mais faut bien 
faire sou carnavaL 

\ 



UN PHILOSOPHE SOUS LES TOITS. 19 

Je m'en suie allé sans rien dire; j'étais trop touché. 

Enfin, je l'avais découvert, le véritable plaisir. Après avoir 
vu l'égoïsme de la sensualité et de la pure intelligence, je 
trouvais le joyeux dévouement de la bonté! Pierre, M. 
Antoine et la mère Denis avaient fait chacun leur carnaval ; i^ 
mais, pour les deux premiers, ce n'était que la fête des sens ou 
de l'esprit, tandis que, pour la troisième, c'était la fête da 
cœur 1 



IIL 

CfE qu'on apprend en rkoardant par la fenêtre. it 

3 mcMra, — Un poëte a dit que la vie était le rêve d'une ombre ; 
il eût mieux fait de la comparer à une nuit de fièvre ! Quelles 
alternatives d'agitation et de sommeil ! que de malaises, de 
sursauts, de soifs i^naissantesl quel chaos d'images douloureuses 
ou confuses I Toujours, entre le repos et la veille, on cherche en i» 
vain lé calme, et l'on s'arrête au bord de l'activité. Les deux 
tiers.de l'existence humaine se consument à hésiter, et le dernier 
tiers à s'en repentir. 

Quand je dis Vexiatence humaine^ il faut entendre la mienne 1 
Kous sommes ainsi faits que chacun de nous se regarde comme ao 
le miroir de la société ; ce qui se passe dans notre cœur nous 
paraît infailliblement l'histoire de l'univers. Tous les hommes 
ressemblent à l'ivrogne qui annonce un tremblement de terre 
parce qu'il se sent chanceler. 

Et pourquoi suis-je incertain et inquiet, moi, pauvre jour-» 
nalier du monde, qui remplis dans un coin ma tâche obscure, 
et dont on utilise l'œuvre sans prendre garde à l'ouvrier î Je 
veux vous le dire à vous, ami invisible pour qui ces lignes sont 
écrites; frère inconnu que les solitaires appellent dans leurs 
angoisses, confident idéal auquel s'adressent tous les mono-80 
logues, et qui n'êtes que le fantôme de notre propre conscience. 



20 UN PHILOSOPHE 80X78 LES TOITS. 

Un grand ëvënement est survenu dans ma vie I Au milieu 
de la route monotone que je parcourais tranquillement et sans 
y penser, un carrefour vient tout à coup de s'ouvrir. Deux 
éhemins se présentent entre lesquels je dois choisir. L'un 
ft n'est que la continuation de celui que j'ai suivi jusqu'à ce jour; 
l'autre, plus large, montre de merveilleuses perspectives. Sur 
le premier, rien «à craindre, mais aussi peu à espérer; sur 
l'autre les gituids périls et les opulentes réussites 1 II s'agit, 
en un mot, de savoir si j'abandonnei^ le modeste bureau dans 
10 leqiiel je devais mourir, pour une de ces enti-eprises hardies où 
le hasard seul est caissier ! 

Depuis hier, je me consulte, je compare, et reste indécis. 

D'où me viendra la lumière) qui me conseillerai 

Dimcmche 4. — ^Voici le soleil qui sort des brumes de l'hiver; 
M le printemps annonce son approche; une brise amollie glisse 
sur les toits, et mon violier recommence à fleurir ! 

Nous touchons à cette douce saison des reverdies, tant célé- 
brée par les poëtes sensitifs du XYi" siècle : 

C*est à ce jt>ly moys de may 
m Que toute chose renouvelle, 

£t que je vous présentay, belle^ 
Entièrement le cœur de moy. 

Le gazouillement des moineaux m'appelle ; ils réclament les 
miettes que je sème pour eux chaque matin. J'ouvre ma 

S5 fenêtre, et la perspective des toits m'apparaît dans toute sa 
splendeur. 

Celui qui n'a habité que les premiers étages ne soupçonne 
point la variété pittoresque d'un pareil horizon. H n'a jamais 
contemplé cet entrelacement de sommets que la tuile colore ; 

80 il n'a point suivi du regard ces vallées de gouttières où ondulent 
les frais jardins de la mansarde, ces grandes ombres que le soir 
éiend sur les pentes ardoisées et ce scintillement des vitrages 
qu'incendie le soleil couchant ! Il n'a point étudié la flore de 
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ces alpes civilisées que tapissent les lichens et les mousses ; il 
ne connaît point les mille habitants qui le peuplent, depuis 
rinsecte microscopique jusqu'au chat domestique, ce renard des * 
toits, toujours eu quête ou à TafiFut ; il n*a point assisté enfin à 
ces mille aspects du ciel brumeux ou serein, a ces mille effets • 
de lumière, qui font de ces hautes régions un théâtre aux 
décorations toujours changeantes 1 Que de- fois mes jours de 
repos se sont écoulés à contempler ce merveilleux spectacle, à 
en découvrir les épisodes sombres ou charmants, à chercher 
enfin, dans ce monde inconnu, les impressions de voyage que les lo 
touristes opulents cherchent plus bas 1 

Neuf heures, — Mais pourquoi donc mes voisins ailés n'ont-ils 
point encore picoré les miettes que je leur ai éparpillées devant 
ma croisée] Je les vois s'envoler, revenir, se percher au 
fiiîtrige des fenêtres, et pépier en regardant le festin qu'ils sont u 
habituellement si prompts à dévorer 1 Ce n'est point ma 
présence qui peut les effrayer : je les ai accoutumés à manger 
dans ma main.' D'où vient alors cette irrésolution craintive I 
J'ai beau regarder, le toit est libre, les croisées voisines sont 
feriiiées. J'émiette le pain qui reste de mon déjeuner, afin de 29 
les attirer par un plus large banquet... Leurs pépiements re- 
doublent ; ils penchent la tête ; les plus hardis viennent voler 
«u-dessus, mais sans oser s'arrêter. 

Allons, mes moineaux sont victimes de quelqu'une de ces 
cottes terreurs qui font baisser les fonds à la Bourse 1 Décidé- 25 
ment, les oiseaux ne sont pas plus raisonnables que les 
hommes I 

J'allais fermer ma fenêtre sur cette réflexion, quand j'aper- 
çois tout à coup, dans l'espace lumineux qui s'étend à droite, 
l'ombre de deux oreilles qui se dressent, puis une griffe quiso 
s'avance, puis la tête d'un chat tigré qui se montre à l'angle 
de la gouttière. Le drôle était là en embuscade, espérant que 
les miettes lui amèneraient du gibier. 

Et moi qui accusais la couardise de mes hôtes ! j'étais sûr 
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qu'aucun danger ne les menaçait 1 je croyais avoir bien regarde 
partout 1 je n'avais oublié que le coin derrière moi ! 

Dans la vie, comme sur les toits, que de malheurs nous 
arrivent pour avoir oublie un seul coin 1 

i IHm heures, — Je ne puis quitter ma croisée; pendant si 
longtemps la pluie et le froid l'ont tenue fermée, que j'ai besoin 
de reconnaître longuement tous les alentours, d'en reprendre 
possession. Mon regard fouille successivement tous les points 
de cet horizon confus, glissant ou s'arrêtant selon la rencontre. 

M Ah ! voici des fenêtres sur lesquelles il aimait à se reposer 
autrefois ; ce sont celles de deux voisines lointaines dont les 
habitudes différentes l'avaient depuis longtemps frappé. 

L'une est une pauvre ouvrière levée dès la pointe du jour, 
et dont la silhouette se dessine, bien avant dans la soirée, 

15 derrière son petit rideau de mousseline ; l'autre est une jeune 
artiste qui fait arriver par instants, jusqu'à ma mansarde, ses 
vocalisations capricieuses. Quand leurs fenêtres s'ouvrent, 
celle de l'ouvrière ne laisse voir qu'un modeste ménage, tandis 
que l'autre montre un élégant intérieur ; mais aujourd'hui une 

so foule de marchands s'y pressent ; on détend les draperies de 
soie, on emporte les meubles, et je me rappelle maintenant que 
la jeune artiste a passé ce matin sous ma fenêtre enveloppée 
dans un voile et marchant de ce pas précipité qui annonce 
quelque trouble intérieur! Ahl je devine tout! ses ressources 

ss se sont épuisées dans d'élégants caprices ou auront été emportées 
par quelque désastre inattendu, et maintenant la voilà tombée 
du luxe à l'indigence 1 Tandis que la chambrette de l'ouvrière, 
entretenue par l'ordre et le travail, s'est modestement embellie, 
celle de l'artiste est devenue la proie des revendeurs. L'une a 

•0 brillé un instant, portée par le flot de la prospérité; l'autre 
côtoie à petits pas, mais sûrement, sa médiocrité laborieuse. 

Hélas ! n'y a-t-il point ici pour tous une leçon î Est-ce bien 
dans ces hasardeux essais, au bout desquels se rencontre 
l'opulence ou la ruine, que l'homme sage doit engager les 
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années de force et de volontëî Faut-il considérer la vie 
comme une tâche continue qui apporte à chaque jour son 
salaire, ou comme un jeu qui décide de notre avenir en quel- 
ques coups? Pourquoi chercher le danger des chances extrêmes) 
Dans quel but courir à la richesse par les périlleux chemins ? • 
Est-il bien sûr que le bonheur soit le prix des éclatantes 
réussites plutôt que d'une pauvreté sagement acceptée 1 Ah ! 
si les hommes savaient quelle petite place il faut pour loger la 
joie, et combien peu son logement coûte à meubler ! 

Midi. — Je me suis longtemps promené dans la longueur de i% 
ma mansarde, les bras croisés, la tête sur la poitrine 1 Le 
doute grandit en moi comme une ombi*e qui enhavit de plus en 
plus l'espace éclairé. Mes craintes augmentent ; Fincertitude 
me devient à chaque instant plus douloureuse ! il faut que je 
me décide aujourd'hui, avant ce soir ! J'ai dans ma main les u 
dés de mon avenir et je tremble de les interroger. 

Trois heures. — Le ciel s'est assombri, un vent froid com- 
mence à venir du couchant; toutes les fenêtres qui s'étaient 
ouvertes aux rayons d'un beau jour ont été refermées. De 
l'autre côté de la rue seulement, le locataire du dernier étage » 
n'a point encore quitté son balcon. 

On reconnaît le militaire à sa démarche cadencée, à sa 
moustache grise et au ruban qui orne sa boutonnière ; on le 
devinerait à ses soins attentifs pour le petit jardin qui décore 
sa galerie aérienne; car il y a deux choses particulièrelnent 25 
aimées de tous les vieux soldats : les âeurs et les enfants. 
Longtemps obligés de regarder la terre comme un champ de 
bataille, et sevrés des paisibles plaisirs d'un sort abrité, ils 
semblent commencer la vie à l'âge où les autres la unissent. 
Les goûts des premières années, arrêtés chez eux par les rudes ao 
devoirs de la guerre, refleurissent, tout à coup, sous leurs 
cheveux blancs ; c'est comme une épargne de jeunesse dont ils 
touchent tardivement les arrérages. Puis, condamnés si long- 
temps à détruire, ils trouvent peut-être une secrète joie à créer 
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et à voir renaître. Agents de la violence inflexible, ils se 
laissent plus facilement cil armer par la faiblesse gracieuse ! 
Pour ces vieux ouvriers de la mort, protéger les frêles germes 
de la vie a tout l'attrait de la nouveauté. 

« Aussi le vent froid n'a pu chasser mon voisin de son balcon. 
Il laboure le terrain de ses caisses vertes ; il y sème, avec soin, 
les graines de capucine écarlate, de volubilis et de pois de 
senteur. Désormais il viendra tous les jours épier leur 
germination, défendre le» pousses naissantes contre l'herbe 

10 parasite ou Tinsecte, disposer les fils conducteurs pour les tiges 

grimpantes, leur distribuer avec précaution l'eau et la chaleur ! 

Que de peines pour amener à bien cette moisson ! Combien 

de fois je le verrai braver pour elle, comme aujourd'hui, le 

froid ou le chaud, la bise ou le soleil ! Mais aussi, aux jours 

15 les plus ardents de l'été, quand une poussière enflammée tour- 
billonnera dans nos rues, quand l'œil, ébloui par l'éclat du 
plâtre, ne saura où se reposer, et que les tuiles éehaufîées nous 
brûleront de leui-s rayonnements, le vieux soldat, assis sous sa 
tonnelle, n'apercevra autour de lui que verdure ou que fleurs, 

20 et respirera Ja brise rafraîchie par an ombrage parfumé. Ses 
soins assidus seront enfin récompensé!. 

Pour jouir de la fleur, il faut semer la graine et cultiver le 
bourgeon. 

Quatre heures. — Le nuage qui se formait depuis longtemps 
26 à t'horizon a pris des teintes plus sombres ; le tonnerre gronde 
sourdement, la nue se déchire ! Les promeneurs surplis s'en- 
fuient de toutes parts avec des rires et des cris. 

Je me suis toujours singulièrement amusé de ces " sauve-qui- 
peut " amenés par un subit orage. Il semble alors que chacun, 
80 surpris à l'improviste, perde le caractère factice que lui a fait 
le monde ou l'habitude pour trahir sa véritable nature. 

Voyez plutôt ce gros homme à la démarche délibérée, qui» 
oubliant tout à coup son insouciance de commande, couri 
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comme un ëcolier ! C'est un bourgeois ëconome qui se donne 
des airs de dissipateur, et qui tremble de gâter son chapeau. 

Là-bas, au contraire, cette jolie dame, dont Tallure est si 
modeste et la toilette si soignée, ralentit le pas sous l'orage qui 
redouble ! Elle semble trouver plaisir à le braver, et ne songe s 
point à son camail de velours moucheté par la grêle I C'est 
évidemment une lionne déguisée en brebis. 

Ici, un jeune homme qui passait s'est arrêté pour recevoir 
dans sa main quelques-uns des grains congelés qu'il examine. 
A voir, tout à l'heure, son pas rapide et affairé, vous l'auriez lo 
pris pour un commis en recouvrement, tandis que c'est im jeune 
homme savant qui étudie les effets de l'éJectricité. 

Et ces enfants qui rompent leurs i-angs pour courir après les 
rafales de la giboulée ; ces jeunes filles, tout à l'heure les yeux 
baissés, qui s'enfuient maintenant avec des éclats de rire ; ces u 
gardes nationaux qui renoncent à l'attitude martiale de leurs 
jours de service pour se réfugier sous un porche 1 L'orage a 
fait toutes ces métamorphoses. 

Le voilà qui redouble ! Les plus impassibles sont forcés de 
chercher un abrL Je vois tout le monde se précipiter vers la ao 
boutique placée en^face de ma fenêtre, et qu'un écriteau 
annonce à louer. C'est la quatrième fois depuis quelques 
mois. D y a un an que toute l'adresse du menuisier et toutes 
les coquetteries du peintre avaient été employées à l'embellir ; 
mai» l'abandon des locataûres successifs a déjà effacé leur travail; 25 
la boue déshonore les moulures de sa façade ; des affiches de 
N'ente au rabais salissent les arabesques de sa devanture. A 
chaque nouveau locataire, l'élégant magasin a perdu quelque 
chose de-son luxe. Le voilà vide et livré aux passants ! Que 
de destinées qui lui ressemblent, et ne changent de maître, 80 
comme lui, que pour courir plus vite à la ruine 1 

Cette dernière réflexion m'a frappé : depuis ce matin, tout 
semble prendre une voix pour me donner le même avertisse- 
ment. Tout me crie : " Prends garde 1 contente-toi de ton 
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heureuse pauvreté ; les joies demandent à être cultivées avec 
suite ; n'abandonne pas tes anciens patrons pour te donner k 
des inconnus 1" 

Sont-ce les faits qui parlent ainsi, ou l'avertissement vient-il 
s du dedans î N'est-ce point moi-même qui donne ce langage à 
tout ce qui m'entoure î Le monde n*est qu'un instrument 
auquel notre volonté prête un accent 1 Mais qu'importe, si la 
leçon est sage ? La voix qui parle tout bas dans notre sein est 
toujours une voix amie, car elle nous révèle ce que nous sommes, 
10 c'est-à-dire ce que nous pouvons. La mauvaise conduite résulte, 
le plus souvent, d'une erreur de vocation. S'il j a tant de sots 
et de méchants, c'est que la plupart des hommes se méconnais- 
sent eux-mêmes. La question n'est pas de savoir ce qui nous 
convient, mais ce à quoi nous convenons I 

15 Qu'irai-je faire, moi, au milieu de ces hardis aventuriers de 
la finance? Pauvre moineau né sous les toits, je craindrais 
toujours l'ennemi qui se cache dans le coin obscur; prudent 
travailleur, je penserais au luxe de la voisine si subitement 
évanoui; observateur timide, je me rappellerais les fleurs lente- 

20 ment élevées par le vieux soldat, ou la boutique dévastée pour 
avoir changé de maîtres ! Loin de moi Jes festins au-dessus 
desquels pendent des épées de Damoclès ? Je suis un rat des 
champs; je veux manger mes noix et mon lard assaisonnés par 
la sécurité. 

S6 Et pourquoi cet insatiable besoin d'enrichissement ? Bdît-on 
davantage parce qu'on boit dans un plus grand verre 1 D'où 
vient cette horreur de tous les hommes pour la médiocrité, 
cette féconde mëre du repos et de la liberté 1 Ah ! c'est là 
surtout le mal que devraient prévenir l'éducation publique et 

w l'éducation privée. Lui guéri, combien de trahisons évitées, 
que de lâchetés de lùoins, quelle chaîne de désordres et de 
crimes à jamais rompue 1 On donne des prix à la charité, au 
saoL'iûce; donnez-en surtout à la modération, car c'est la grande 
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▼ertu des sociëtës 1 Quand elle ne crëe^pas les autres, elle en 
tient lieu. 

Six heures. — J'ai ëcrit aux fondateurs de la nouvelle entre- 
prise une lettre de remercîment et de refus ! Cette résolution 
m'a rendu la tranquillité. Comme le savetier, j'avais cessé de • 
chanter depuis que je logeais cette opulente espérance; la voilà 
partie, et la joie est revenue 1 

O chère et douce Pauvreté ! pardonne-moi d'avoir un instant 
voulu te fuir comme on eût fui l'indigence; établis-toi ici à 
jamais avec tes charmantes sœurs la Pitié, la Patience, la 10 
Sobriété et la Solitude ; soyez mes reines et mes ûïstitutrices ; 
apprenez-moi les austères devoirs de la vie; éloignez de ma 
demeure les infirmités de cœur et les vertiges qui suivent la 
prospérité. Pauvreté sainte I apprends-moi à supporter sans 
me plaindre, à partager sans hésitation, à chercher le but deis 
l'existence plus haut que les plaisirs, plus loin que la puissance. 
Tu fortifies le corps, tu rafiermis l'âme, et, grâce à toi, cette 
vie à laquelle l'opulent s'attache comme à un rocher devient un 
esquif dont la mort peut dénouer le câble sans éveiller notre 
désespoir. Continue à me soutenir, ô toi que le Christ a sur-io 
nommée la Bieriheureuae 1 



IV. 

AIMONS-NOUS LES UNS LES AUTRES. 

9 avril. — Les belles soirées sont revenues ; les arbres corn- 
mencent à déplisser leurs bourgeons ; les hyacinthes, les » 
jonquilles, les violettes et les lilas parfument les éventaires des 
bouquetières ; la foule a repris ses promenades sur les quais, 
sur les boulevards. Après dîner, je suis aussi descendu de ma 
mansarde pour respirer l'air du soir. 

C'est l'heure oh. Paris se montre dans toute sa beac^^.ao 
Pendant la journée, le plâtre des façades fatigue l'œil par sa 
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blancbeur monotone, les chariots pesamment charges font 
trembler les pavés sous leurs roues colossales, la foule em- 
pressée se croise et se heurte,^ uniquement occupée de ne point 
manquer Tinstant des affaires ; Taspect de la ville entière a 
6 quelque chose d'âpre, d*inquiet et de haletant ; mais, dès que les 
étoiles se lèvent, tout change ; les blanches maisons s'éteignent 
dans une ombre vaporeuse ; on n'entend plus que le ix)ulement 
des voitures qui courent à quelque fête ; on ne voit que pas- 
sants flâneurs ou joyeux j le travail a fait place aux loisirs. 

10 Maintenant, chacun respire de cette course ardente à travers 
les occupations du jour; ce qui reste de force est donné au 
plaisir ! Voici les bals qui éclairent leurs péristyles, les spec- 
tacles qui s'ouvrent, les boutiques de friandises qui se dressent 
le long des pi-omenades, les crieurs de journaux qui font briller 

15 leur lanterne. Paris a décidément déposé la plume, le mètre 
et le tablier ; après la journée au livrée travail, il veut la soirée 
pour jouir ; bomme les maîtres de Thèbes, il a remis au lende- 
main les affaires sérieuses. 

J'aime à partager cette heure de fête, non pour me mêler à 

20 la gaieté commune mais pour la contempler. Si la joie des 
autres aigrit les cœurs jaloux, elle fortifie les cœurs soumis ; 
c'est le rayon de soleil qui fait épanouir ces deux belles ûeurs 
qu'on nomme la confiance et V espoir. 

Seul au milieu de la multitude riante, je ne me sens point 

25 isolé, car j'ai le reflet de sa gaieté ; c'est ma famille humaine 
qui se réjouit de vivre ; je prends une part fraternelle à son 
bonheur. Compagnons d'armes dans le bataille terrestre, qu'im- 
porte à qui va le prix de la victoire ! Si la fortune passe à nos 
côtés sans nous voir, et prodigue ses caresses à d'autres, oon- 

80 solons-nous comme l'ami de Parménion, en disant : " Ceux-là 
sont aussi Alexandre !" 

Tout en faisant ces réflexions, j'allais devant moi, à l'aventure. 
•Te passais d'un trottoir à l'autre, je revenais sur mes pas, je 
m'arrêtais aux boutiques et aux affiches 1 Que de choses à 
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apprendre dans les rues de Paris! Quel niusëeî Fruits incon- 
nus, armes étranges, meubles d*un autre temps ou d'autres 
lieux, animaux de tous les climats, images des grands hommes, 
costumes des nations lointaines 1 le monde ept là par échan- 
tillons, s 

Aussi voyez ce peuple, dont l'instruction s'est faite le long 
des vitres et devant l'étalage des marchands I Rien ne lui a 
été enseigné, et il a une première idée de toutes choses- Il a 
vu des ananas chez Chevet, un palmier au Jardin des plantes, 
des cannes à sucre en vente sur le pont Neuf. Les Peaux- lo 
Kouges exposés à la salle Valentino lui ont appris à mimer la 
danse du bison et à fumer le calumet; il a fait manger les lions 
de Carter; il connaît les principaux costumes nationaux d'après 
la collection de Babin ; les étalages de Goupil lui ont mis sous 
les yeux les chasses au tigre de l'Afrique et les séances du 15 
Parlement anglais ; il a fait connaissance, en regardant les 
gravures des journaux illustrés, avec la reine Victoria, l'em- 
pereur d'Autriche et Kossuth ! On peut certes l'instruire, 
mais non l'étonner; car aucune chose n'est complètement 
nouvelle pour lui. Vous pouvez promener le gamin de Paris 20 
dans les cinq parties du monde, et, à chaque étrangeté dont 
FOUS croirez l'éblouir, il vous reprendra par le mot sacramentel 
et populaire : Connu, 

Mais cette variété d'exhibitions qui fait de Paris la foire du 
monde, n'offre point seulement au promeneur un moyen de 26 
s'instruire ; c'est une perpétuelle excitation pour l'imagination 
éveillée, un premier échelon toujours dressé devant nos songes. 
Eu la voyant, que de voyages entrepris par la pensée, quelles 
aventures rêvées, combien de merveilleux tableaux ébauchés 1 
Je ne regarde jamais, près des Bains chinois, cette boutique 80 
tapissée de jasmins des Florides et pleine de magnolias, sans 
voir se dérouler devant mes yeux toutes les clairières des forêts 
du nouveau monde décrites par l'auteur à!Atala, 

Puis, quand cette étude des choses, et cet entretien avec la 
pensée ont amené la fatigue, regardez autour de vous î quel 85 
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oontrastes de tournures et de physionomies dans la multitude ) 
quel vaste champ d'exercice pour la méditation ! L'éclair d'un 
regard entrevu, quelques mots saisis au passage ouvrent mille 
perspectives. Vous cherchez à comprendre ces révélations 

• incomplètes, comme Tantiquaire s'efforce de déchiffrer l'inscrip- 
tion mutilée de quelque vieux monument, vous bâtissez une 
histoire sur un geste, sur une parole !... Jeux émouvants de 
rintelligenœ qui se repose dans la fiction des lourdes banalités 
du réel. 

10 Hélas ! en passant près de la porte cochère d'un hôtel, j'ai, 
tout à l'heure, aperçu un triste sujet pour une de ces histoires. 
Au coin le moins lumineux, un homme était debout, la tête 
nue et tendant son chapeau à la charité des passants. Son 
habit avait cette propreté indigente qui prouve une misère 

16 longtemps combattue. Boutonné avec soin, il cachait l'absence 
du linge. Le visage à demi voilé par de longs cheveux gris et 
les yeux fermés, comme s'il eût voulu échapper au spectacle de 
son humiliation, le mendiant demeurait muet, sans mouve- 
ment. Les promeneurs passaient avec distraction à côté de 

20 cette indigence qu'enveloppaient le silence et l'ombre ! Heureux 
d'échapper à Timportunité de la plainte, ils détournaient les 
yeux ! Tout à coup la porte cochère a glissé sur ses gonds ; 
un équipage très-bas, garni de lanternes d'argent et traîné par 
deux chevaux noirs, est sorti doucement, puis s'est élancé vers 

86 le faubourg Saint-Grermain. A peine ai-je pu distinguer, au 
fond, le scintillement des diamants et des fleurs de bal 1 La 
lueur des lanternes a passé comme une raie sanglante sur la 
pâle figui-e du mendiant, ses yeux se sont ouverts, un éclair a 
illuminé son regard, qui a poursuivi l'opulent équipage jusqu'à 

10 ce qu'il ait disparu dans la nuit ! 

J'ai laissé tomber dans le chapeau toujours étendu une légère 
aumône, et je suis passé vite ! 

Je venais de surprendre les deux plus tristes secrets du mal 
qui tourmente notre siècle : l'envie haineuse de celui qui 
souffre, l'oubli égoïste de celui qui jouit 1 
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Tout le plaisir de cette promenade s'est évanoui ; j'ai cessé 
de regarder autour de moi pour rentrer en moi-même. Au 
spectacle animé et mouvant de la rue a succédé la discussion 
intérieure de tous ces douloureux problèmes écrits depuis 
quatre mille ans au fond de chacune des luttes humaines, mais I 
plus clairement posés de nos jours. 

Je songeais à l'inutilité de tant de combats qui n'avaient 
fait que déplacer alternativement le malheur avec la vic- 
toire, aux malentendus passionnés renouvelant, de génération 
en génération, la sanglante histoire d'Abel et de Caïn; et, lli 
attristé par ces lugubres images, je marchais à l'aventure, 
lorsque le silence ^[ui s'était fait autour de moi m'a insensible- 
ment retiré à ma préoccupation. 

J'étais arrivé à une de ces rues écartées où l'aisance sans 
faste et la méditation laborieuse aiment à s'abriter. Aucune u 
boutique ne bordait les trottoirs faiblement éclairés, on n'en- 
tendait que le bruit éloigné des voitures et les pas de quelques 
habitants qui regagnaient tranquillement leurs demeures. 

Je reconnus aussitôt la rue, bien que je n'y fusse venu qu'mie 
fois. » 

Il y avait de cela deux aAinées: à la même époque, je longeais 
Ja Seine, dont les berges noyées dans l'ombre laissaient le regard 
s'étendre en tous sens, et à laquelle l'illumination des quais et 
des ponts donnait l'aspect d'un lac enguirlandé d'étoiles. J'avais 
atteint le Louvre, lorsqu'un rassemblement formé près du para- 25 
pet m'arrêta: on entourait un enfant d'environ six ans qui 
pleurait. Je demandai la cause de ses larmes. 

— Il paraît qu'on l'a envoyé promener aux Tuileries, me dit 
un maçon qui revenait du travail, sa truelle à la main; le 
domestique qui le conduisait a trouvé là des amis et a dit à 10 
l'enfant de l'attendre tandis qu'il allait prendre un ccmon; 
mais faut croire que la soif lui sera venue en buvant, car il n'a 
pas reparu, et le petit ne retrouve plus son logement. 

-^Ne peut-on lui demander son nom et son adresse IF 
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— C'est ce qu'ils font depuis une heure ; mais tout ce qu'il 
peut dire, c'est qu'il s'appelle Charles, et que son père est M. 
Du val... Il y en a douze cents dans Paris, des Duval. 

— Ainsi il ne sait pas le nom du quartier où il demeure t 
6 — Ah bien, oui ! vous ne voyez donc pas que c'est un petit 
riche] Ça n'est jamais sorti qu'en voiture, ou avec un laquais; 
ça ne sait pas se conduire tout seuL 

Id, le maçon fût interrompu par quelques voix qui s'élevaient 
au-dessus des autres. 
10 — On ne peut pas le laisser sur le pave, disaient les uns. 

— Les enleveurs d'enfants l'emporteraient, continuaient les 
autres. 

— Il faut l'emmener chez le commissaireii 

— Ou à la préfecture de police. 
16 — C'est cela ; viens, petit ! 

Mais l'enfant, que ces avertissements de danger et ces noms 
de police et de commissaire avaient effrayé, ciiait plus fort, en 
reculant vers le parapet. On s'efforçait en vain de le persuader, 
sa résistance grandissait avec son inquiétude, et les plus em- 
20 pressés commençaient à se décourager, lorsque la voix d'un 
petit garçon s'éleva au milieu du débat. 

— Je le connais bien, moi, dit-il en regardant l'enfant perdu ; 
il est de notre quartier. 

— Quel quartier 1 
26 — Là^bas, de l'autre côté des boulevards, rue des Magasins. 

— Et tu l'as déjà vu? 

— Oui, oui, c'est le fils de la grande maison au bout de la 
rue, où il y a une porte à grille avec des pointes dorées. 

L'enfant redressa vivement la tête, et les larmes s'arrêtèrent 
sociaos ses yeux. ^ 

Le petit garçon répondit à toutes les questions qui lui furent 
adressées, et donna des renseignements qui ne pouvaient laisser 
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«ucun doute. L'enfant ëgarë le comprit, car il s'approcha do 
lui comme s'il eût voulu se mettre sous sa protection. 

— ^Ainsi, tu peux le conduire à ses parents? demanda le 
maçon qui avait écouté l'explication avec un véritable intérêt. 

— Ça ne sera pas malin, répliqua le petit garçon, c'est ma s 
route. 

— Alors, tu t'en charges t 

— n n'a qu'à venir. 

Et, reprenant le panier qu'il avait déposé sur le trottoir, il 
se dirigea vers la poterne du Louvre. lo 

L'enfant perdu le suivit. 

— Pourvu qu'il le conduise bien! dis-je en les voyant 
s'éloigner. 

— Soyez donc calme, reprit le maçon ; le petit en blouse a le 
môme âge que l'autre; mais, comme on dit, ça connaît leaii 
couUure; la misère, voyez- vous, est une fameuse maîtresse 
d'école ! 

Le rassemblement s'était dispersé: je me dirigeai à mon tour 
vers ]e Louvre j l'idée m'était venu de suivre les deux enfants 
afin de prévenir toute erreur. 20 

Je ne tardai pas à les rejoindre ; ils marchaient l'un près de 
l'autre, déjà familiarisa et causant. 

Le contraste de leurs costumes frappa alors mes regards. Le 
petit Du val portait un de ces habillements de fantaisie qui 
jt)lg]:\ent le bon goût à l'opulence ; sa veste serrée à la taille ss 
était artistement soutachée ; un pantalon plissé depuis la cein- 
ture descendait sur des brodequins vernis à boutons de nacre, 
et une casquette de velours cachait à demi ses cheveux bouclés. 
La mise de son conducteur, au contraire, indiquait les- dernières 
limites de la pauvreté, mais de celle qui résiste et ne s'abaii- 30 
donne pas. Sa vieille blouse, diaprée de morceaux de teintes 
di£réi*entes, indiquait la persistance d'une mère laborieuse lut- 
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tant contre les usures du temps; les jambes du pantalon, 
devenues trop courtes, laissaient voir des bas reprisés à 
plusieurs fois, et il était évident que ses souliers n'avaient 
point été primitivement destinés à son usage. 

6 Les physionomies des deux enfants ne différaient pas moins 
que leur costume. Celle du premier était délicate et distinguée; 
l'œil d'un bleu limpide, la peau fine, les lèvres souriantes, lui 
donnaient un charme d'innocence et de bonheur ; les traits du 
second, au contraire, avaient une certaine rudesse; le regard 

10 était vif et mobile, le teint bruni, la bouche moins riante que 
narquoise; tout indiquait l'intelligence aiguisée par une précoce 
expérience ; il marchait avec confiance au milieu des rues que 
les voitures sillonnaient, et suivait sans hésitation leurs mille 
détours. 

u J'appris de lui qu'il apportait tous les jours le dîner de son 
père, alors occupé sur la rive gauche de la Seine ; la responsa- 
bilité dont il était chargé Pavait rendu attentif et prudent. H 
avait reçu ces dures mais puissantes leçons de la nécessité que 
rien n'égale ni ne remplace. Malheureusement, les besoins du 

ao pauvre ménage l'avaient forcé à négliger l'école, et il paraissait 
le regretter, car souvent il s'arrêtait devant les gravures et 
demandait à son compagnon de lui en lire les inscriptions. 

Nous atteignîmes ainsi le boulevard Bonne-Nouvelle, où 
l'enfant égaré commença à se reconnaître ; malgré la fatigue, il 

K pressa le pas; un trouble mêlé d'attendrissement l'agitait; à la 
vue de sa maison, il poussa un cri et courut vers la grille aux 
pointes dorées ; une' femme, qui attendait sur le seuil, le reçut 
dans ses bras, et, aux exclamations de joie, au bruit des baisers, 
j'eus bientôt reconnu sa mère. 

80 Ne voyant revenir ni le domestique ni l'enfant, elle avait 
envoyé de tous côtés à leur recherche et attendait dans une 
anxiété palpitante. 

Je lui expliquai, en peu de mots, ce qui était arrivé : elle me 
remercia avec effusion, et chercha le petit garçon qui avait 
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reconna et reconduit son fila ; mais pendant notre explicaticxk 
il avait disparu. 

C'était la première fois que je revenais depuis dans ce quartier. 
La reconnaissance de la mère avait-elle persiste) Les deux 
enfants s'ëtaient-ils retrouves, et l'heureux hasard de leur ren- 6 
contre avait-il abaisse devant eux cette barrière qui peut 
distinguer les classes, mais qui ne devrait point les diviser ) 

Je m'adressais ces questions en ralentissant le pas, et les 
yeux fixés sur la grande giille que je venais d'apercevoir. 
Tout à coup je la vis s'ouvrir, et deux enfants parurent sur le lo 
seuil. Bien que grandis, je les reconnus au premier coup d'œil : 
c'étaient l'enfant trouvé près du parapet du Louvre et son jeune 
conducteur. Le costume de ce dernier avait seulement subi 
d'importantes modifications : sa blouse de toile grise, dont la pro- 
preté touchait presque à l'élégance, était serrée à la taille par une u 
ceinture de cuir verni ; il était chaussé de forts souliers, mais 
faits à son pied, coiffé d'une casquette de coutil toute neuve. 

Au moment où je l'aperçus, il tenait des deux mains un 
énorme bouquet de lilas auquel son compagnon s'efforçait 
d'ajouter des narcisses et des primevères; les deux enfants» 
riaient et se dirent amicalement adieu. Le fils de M. Duval 
ne rentra qu'après avoir vu son compagnon tourner le coin de 
la rue. 

J'accostai alors ce dernier et je lui rappelai notre rencontre ; 
il me regarda un instant, puis parut me reconnaître. 26 

— Pai'don, excuse, si je ne vous salue pas, dit-il gaiement, 
mais il faut mes deux mains pour le bouquet que m'a donné 
M. Charles. 

— ^Yous êtes donc devenus bons amis ? demandai-je. 

— Oh 1 je crois bien, dit l'enfant; maintenant^ mon père est m 
riche aussi 1 

— Comment cela ? 

— ^M. Duval lui a prêté un peu d'argent; il s'est mis en chambra 
où il fabrique pour son compte, et moi je vais à l'école. 
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— Au fait, repris-je en remarquant pour la première fois la 
croix qui décorait la blouse de Tenfant, je vois que vous êtes 
emperefwr î 

— M. Charles m'aide à étudier, et, comme ça, je suis devenu 
h le plus fort de toute la classe. 

— Vous venez alors de prendre votre leçon t 

— Oui, il m*a donné du lilas, car il y a un jardin où nous 
jouons ensemble et qui fournit ma mère de fleurs. 

— ^Alors,; c'est comme si vous en aviez une part 1 
10 — Juste I Ah I ce sont de bons voisins, allez. Mais me 
voilà rendu j au revoir, monsieur. 

L'enfant me fit de la tête un salut souriant, et disparut. 
Je continuai ma route, pensif, mais le cœur soulagé. Si 
j'avais vu ailleurs le contraste douloureux de l'opulence et de 

u la misère, ici je trouvais l'alliance amicale de la richesse et de 
la pauvreté. La bonne volonté avait adouci, des deux côtés, 
les inégalités trop rudes, et établi entre l'humble atelier et le 
l^llant bétel un chemin de bon voisinage. Loin de prêter 
l'ereille à la voix de l'intérêt, chacun avait écouté celle du 

M dévouement, ^ il n'était resté place ni au dédain ni à l'envie. 
Aussi, au lieu du mendiant en haillons que j'avais aperçu près 
de l'autre seuil, maudissant la richesse, je trouvais l'heuieux 
enfant de l'ouvrier chargé de fleura et la bénissant! Le 
proUèue, si difficile et si péiilleux à discuter rien qu'avec le 

16 droit, je venais de le voir résolu par l'amour 1 



V. 

LA COMPENSATIOir. 

Dimtmche 27 mai, — Les capitales ont cela de partioulier que 

IflB jours de repos semblent le signal d'an sauve-qui-peut uni- 

soveiiseL Comme des oiseaux auxquels la liberté vient d'être 
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rendue, les populations sortent de leurs cages de pierre et 
s'envolent joyeusement vers la campagne. C'est à qui trouvera 
une motte verdoyante pour s'asseoir, l'ombre d'un buisson pour 
s'abriter ; on cueille les marguerites de mai, on court dans les 
champs; la ville est oubliée jusqu'au soir, où l'on revient le f 
chapeau fleuri d'une branche d'aubépine et le cœur égayé d'un 
doux souvenir; on reprendra le lendemain le joug du travail. 

Ces velléités champêtres sont surtout remarquables à Paris. 
Les beaux jours venus, employés, bourgeois, ouvriers attendent 
avec impatience chaque dimanche pour aller essayer quelques lo 
heures de cette vie pastorale; on fait deux Keues entre les 
boutiques d'épiciers et de marchands de vin des faubourgs, 
dans le seul espoir de découvrir un vrai champ de navets. Le 
père de famille commence l'instruction pratique de son fils en 
lui montrant du blé qui n'a pas la forme de petits pains, et des u 
choux "à l'état sauvage." Dieu sait que de rencontres, de 
découvertes, d'aventures 1 Quel Parisien n'a point eu son 
odyssée en parcourant la banlieue et ne pourrait écrire le 
pendant du fameux Voyage par terre et par mer de Farte à 
Saint-Clotùd / jU 

Nous ne parlerons point ici de cette population flottante 
venue de partout, pour qui notre Babylone française n'est que 
le caravansérail de l'Europe ; phalange de penseurs, d'artistes, 
d'industriels, de voyageurs qui, comme le héros d'Homère, ont 
abordé leur patrie intellectuelle après avoir vu " beaucoup de ss 
peuples et de cités"; mais du Parisien sédentaire, rangé, 
vivant à son étage, comme le mollusque sur son rocher, curieux 
vestige de la crédulité, de la lenteur et de la bonhomie des 
siècles passés. 

Car une des singularités de Paris est de réunir vingt popu- lo 
lations complètement différentes de mœurs et de caractère. 
A côté des bohémiens du commerce et de l'art, qui travei*sent 
successivement tous les degrés de la fortune ou du caprice, vit 
une paisible tribu de rentiers et de travailleurs établis, dont 
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l'existence ressemble aa cadran d'nne horloge sur laquelle la 
même aiguille ramène successivement les mêmes heures. Si 
aucune autre ville n'offre des vies plus éclatantes, plus agitées, 
aucune autre ne peut en offrir de plus obscures et de plus 

f calmes. 11 en est des grandes cités comme de la mer : l'orage 
ne trouble que la surâuse ; en descendant jusqu'au fond, vous 
trouvez une région inaccessible au mouvement et au bruit. 

Pour ma part, je campais au bord de cette région sans 
l'habiter véritablement. Placé en dehors des turbulences pu- 

lobliques, je vivais réfugié dans mon isolement, mais sans pouvoir 
détacher ma pensée de la lutte. J'en suivais de loin tous les 
incidents avec bonheur ou avec angoisse; je m'associais aux 
triomphes ou aux funérailles ! Pour qui regarde et qui sait, le 
moyen de ne pas prendre part ! Il n'y a que l'ignorance qui 

u peut rendre étranger à la vie extérieure ; l'égoïsme même ne 
suffît point pour cela. 

Ces réflexions que je faisais à part moi, dans ma mansarde, 
étaient entrecoupées par tous les "actes domestiques" auxquels 
se livre forcément un célibataire qui n'a d'autre serviteur que 

»sa bonne volonté. En poursuivant mes déductions, j'avais 
ciré mes bottes, brossé mon habit, noué ma cravate; j'étais 
enfin arrivé à oe moment solennel où l'on se demande, si Von 
trouve cela bien. 

Une grande résolution venait de m'arracher à mes habitudes : 

tt la veille, des affiches m'avaient appris que c'était fête à Sèvres, 
que la manufact^ure de porcelaine serait ouverte au public. 
Séduit, le matin même, par la beauté du ciel, je m'étais subite- 
ment décidé à y aller. 

En arrivant au débarcadère de la rive gauche, j'aperçus la 

ao foule qui se hâtait, attentive à ne point manquer l'heure. 
Outre beaucoup d'autres avantages, les chemins de fer auront 
celui d'accoutumer les Français à l'exactituda Certains d'être 
commandés par l'heure, ils se résigneront à lui obéir; ils 
apprendront k attendre quand ils ne pourront plus être attendus. 
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Les vertus sociales sont surtout de bonnes habitudes. Que de 
grandes qualités inoculées à certains peuples par la position 
géographique, par la nécessité politique, par les institutions l 
La création d'une monnaie d'airain trop lourde et trop volu- 
mineuse pour être entassée tua, pour un temps, l'avarice chez s 
les Lacédémoniens. 

Je me suis trouvé dans un wagon près de deux sœurs déjà 
sur le retour, appartenant à la classe des Parisiens casaniers et 
paisibles dont j'ai parlé plus haut. Quelques complaisances de 
bon voisinage ont suffi pour m'attirer leur confiance ; au bout lo 
de quelques minutes, je savais toute leur histoire. 

Ce sont deux pauvres filles restées orphelines à quinze 
ans et qui, depuis, ont vécu comme vivent les femmes qui 
travaillent, d'économies et de privations. Fabriquant depuis 
vingt ou trente ans des agrafes pour la même maison, elles ont 16 
vu dix maîtres s'y succéder et s'enrichir sans que rien ait 
changé dans leur sort Elles habitent toujours la même 
chambre, au fond d'une de ces impasses de la rue Saint-Denis 
où l'air et le soleil Sont inconnus. Elles se mettent au travail 
avant le jour, le prolongent après la nuit, et voient les années M 
se joindre aux années sans que leur vie ait été marquée par 
aucun autre événement que l'office du dimanche, une promenade 
ou une maladie. 

La plus jeune de ces dignes ouvrières a quarante ans, et 
obéit à sa sœur comme elle le faisait toute petite. L'aînée la 26 
surveille, la soigne et la gronde avec une tendresse maternelle. 
Au premier instant, on lit, puis on ne peut s'empêcher de 
trouver quelque chose de touchant dans ces deux enfants en 
cheveux gris dont l'un n'a pas pu m désaccoutumer d'obéir, 
l'autre de protéger. M 

Et ce n'est pas seulement en cela que mes deux compagnes 
sont plus jeunes que leur âge : ignorantes de tout, elles s'éton- 
nent sans cesse. Nous ne sommes pas arrivé? à Clamart 
qu'elles s'écrieraient volontiers, comme le roi de la ronde enfan- 
tîne, qu'elles ne croyaient peu le mande si grand ! 
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C'est la première fois qu'elles se hasardent sur un chemin de 
fer, et il faut voir les saisissements, les frayeurs, les résolutions 
courageuses 1 tout les émerveille ! Elles ont dans leur âme un 
arriéré de jeunesse qui les rend sensibles à ce qui ne nous 
6 frappe ordinairement que dans les premières années. Pauvres 
créatures qui, en ayant gardé les sensations d'un autre âge, en 
ont perdu la grâce I Mais n'y a-t-il pas quelque chose de saint 
dans cette ingénuité que leur a conservée le jeûne de toutes les 
joies ? Ah 1 maudit soit le premier qui a eu le triste courage 
10 d'enchaîner le ridicule à ce nom de vieille ûlle qui rappelle tant 
de déceptions douloureuses, tant d'ennuis, tant de délaissement ! 
Maudit celui qui a pu trouver un sujet de sarcasme dans un 
malheur involontaire, et qui a couronné d'épines des cheveux 
blanchis ! 
^ Les deux sœurs s'appellent Françoise et Madeleine; leur 
voyage d'aujourd'hui est un coup d'audace sans exemple dans 
leur vie. La fièvre du siècle les a gagnées à leur insu. Hier, 
Madeleine a subitement jeté cette idée de promenade, Françoise 
l'a accueillie sur-le-champ. Peut-être eût-il mieux valu ne 
ao point céder à la tentation offerte par la jeune sœur ; mais ** on 
fait des folies à tout âge," comme le remarque philosophique- 
ment la prudente Françoise. Quant à Madeleine, elle ne 
regrette rien, c'est le mousquetaire du ménage. 

— H faut bien s'amuser, dit-elle, on ne vit qu'une fois. 
«6 Et la sœur aînée sourit à cette maxime épicurienne. Il est 
évident que toutes deux sont dans une crise d'indépendance. 

Du reste, ce serait grand dommage que le regret vînt 
déranger leur joie ! elle est si franche, si expansive 1 La vue 
des arbres qui semblent courir des deux côtés de la i*oute leur 
cause une incessante admiration. La rencontre d'un train qui 
passe en sens inverse avec le bruit et la rapidité de la foudre 
leur fait fermer les yeux et jeter un cri; mais tout a déjà 
disparu ! Elles regardent, se rassurent, s'émerveillent. Made- 
leine déclare qu'un pareil spectacle vaut le prix du voyage, et 
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Françoise en tomberait d'accord si elle ne songeait, avec un peu 
d'effroi, au déficit dont une pareille dépense doit charger leur 
budget. Ces trois francs consacrés à une seule promenade, 
c'est l'économie d'une semaine entière de travail. Aussi la joia 
de l'aînée des deux sœurs est-elle entrecoupée de remords; s 
l'enfant prodigue retourne par instants les yeux vers la ruelle 
du quartier Saint-Denis. 

Mais le mouvement et la succession des objets viennent la 
distraire. Voici le pont du Val encadré dans son merveilleux 
paysage : à droite, Paris avec ses grands monuments qui décou- 1§ 
peut la brume ou étincellent au soleil ; à gauche, Meudon avec 
ses villas, ses bois, ses vignes et son château royal ! Les deux 
ouvrières vont d'une portière à l'autre en jetant des cris d'ad- 
miration. Nos compagnons de voyage rient de cette surprise 
enfantine ; moi, je me sens attendri, car j'y vois le témoignage 15 
d'une longue et monotone réclusion ; ce sont des prisonnières 
du travail qui ont retrouvé, pour quelques heui*es, l'air et la 
liberté. 

Enfin, le train s'arrête ; nous descendons. Je montre aux 
deux sœurs le sentier qui conduit jusqu'à Sèvres, entre le che- 20 
min de fer et les jardins ; elles partent en avant tandis que je 
m'informe des heures de retour. 

J« les retrouve bientôt à la station suivante, où elles se sont 
arrêtées devant le petit jardin du garde-barrière ; toutes deux 
sont déjà en conversation réglée avec l'employé, qui bine ses 26 
plates-bandes et y trace des rayons pour les semis de fleurs. Il 
leur apprend que c'est l'époque où les herbes parasites sont le 
plus utilement sarclées, où l'on fait les boutures et les marcottes, 
où l'on sème les plantes annuelles, où l'on enlève les pucerons 
des rosiers. Madeleine a sur le rebord de sa croisée deux caisses so 
où, faute d'air et de soleil, elle n'a jamais pu faire pousser que 
du cresson ; mais elle se persuade que, grâce à ces instructions, 
tout va prospérer désormais. Enfin, le garde-barrière, qui sème 
une bordure do réséda, lui donne un reste de graines qu'il n'a pu 
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employer, et la vieille fille s'en va ravie, recommençant, à pro- 
pos de ces fleurs en espérance, le rêve de Perrette k propos du 
pot au lait. 

Arrivé au quinconce d'acacias où se célèbre la fête, je perds de 

ft vue les deux sœurs. Je pai-cours seul cette exhibition de loteries 
en plein vent, de parades de saltimbanques, de carrousels et de 
tirs à Tarbalète. J*ai toujours été frappé de Fentrain des fêtes 
champêtres. Dans les salons, on est froid, sérieux, souvent 
ennuyé : la plupart de ceux qui viennent là sont amenés par 

10 l'habitude ou par des obligations de société ; dans les réunions 
villageoises, au contraire, vous ne trouvez que des assistants 
qu'attire l'espoir du plaisir. Là-bas, c'est une conscription forcée ; 
ici, ce sont les volontaires de la gaieté ! Puis quelle facilité à 
la joie ! Comme cette foule est encore loin de savoir que de 

16 ne se plaire à rien et railler tout est le suprême bon ton ! Sans 
doute ces amusements sont souvent grossiers ; la délicatesse et 
l'idéalité leur manquent ; mais ils ont du moins la sincérîté. 
Ah ! si l'on pouvait garder à ces fêtes leur vivacité joyeuse en 
y mêlant un sentiment moins vulgaire 1 Autrefois la religion 

80 imprimait aux solennités champêtres son grand caractère, et 
purifiait le plaisir sans lui ôter sa naïveté 1 

C'est l'heure où les portes de la manufacture de porcelaine et 

du musée céramique s'ouvrent au public ; je retrouve dans la 

première salle Françoise et Madeleine. Saisies de se voir au 

86 milieu de ce luxe royal, elles osent à peine marcher; elles 

parlent bas comme dans une église. 

— Nous sommes chez le roi ! dit l'aînée des sœura, qui oublie 
toujours que la France n'en a plus. 

Je les encourage à avancer ; je marche devant et elles se 
80 décident à me suivre. 

Que de merveilles réunies dans cette collection où l'on- voit 
l'argile prendre toutes les formes, se teindre de toutes les cou- 
leurs, s'associer à toutes les substances 1 
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La terre et le bois sont les premières matières travaillées par 
l'homme^ celles qui semblaient plus particulièrement destinées à 
son usage. Ce sont, comme les animaux domestiques, des 
accessoires obligés de la vie : aussi j a-t-il entre eux et nous 
des rapports plus intimes. La pierre, les métaux, demandent 5 
de longues préparations ; ils résistent à notre action immédiate, 
et appartiennent moins à l'homme qu'aux sociétés ; le bois et la 
terre sont, au contraire, les instruments premiers de l'être 
isolé qui veut se nourrir ou s'abriter. 

Cest là sans doute ce qui me fait trouver tant de charmes à 10 
la collection que j'examine. Ces tasses grossièrement modelées 
par le sauvage m'initent à une partie de ses habitudes ; ces 
vases d'une élégance confuse qu'a pétris l'Indien me révèlent 
l'intelligence amoindrie dans laquelle brille encore le crépuscule 
d'un soleil autrefois étincelant ; ces cruches surchargées d'ara- u 
besques montrent la fantaisie arabe grossièrement traduite par 
l'ignorance espagnole ! On trouve ici le cachet de chaque race, 
de chaque pays et de chaque siècle. 

Mes compagnes paraissent peu préoccupées de ces rapproche- 
ments historiques ; elles regardent tout avec l'admiration cré- 20 
dule qui n'examine ni ne discute. Madeleine lit l'inscription 
placée sous chaque œuvre, et sa sœur répond par une exclamar 
tion de surprise. 

♦ Kous arrivons ainsi à une petite cour où l'on a jeté quelques 
fragments de quelques tasses brisées. Fmnçoise aperçoit une » 
soucoupe presque entière et à ornements coloriés dont elle 
s'empare ; ce sera pour elle un souvenir de la visite qu'elle 
vient de faire ; elle aura désormais dans son ménage un échan- 
tillon de cette porcelaine de Sèvres qui ne êe fabrique que 'pour 
les rois t Je ne veux pas la détromper en lui disant que les so 
produits de la manufacture se vendent à tout le monde, que sa 
soucoupe, avant d'être écornée, ressemblait à celles des bouti- 
ques à douze sous ! Pourquoi détmire les illusions de cette 
humble existence % Faut-il donc briser sur la haie toutes les 



44 UN PHILOSOPHE SOUS LES TOITS. 

fleurs qui embaument nos chemins 1 Le plus souvent les 
choses ne sont rien en elles-mêmes ; Pidée que nous y attachons 
leur donne seule du prix. Rectifier les innocentes erreurs pour 
ramener à une réalité inutile, c'est imiter le savant qui ne peut 

6 voir dans une plante que les éléments chimiques dont elle se 
compose. 

£n quittant la manufacture, les deux sœurs, qui se sont 
emparées de moi avec la liberté des bons cœurs, m'invitent à 
partager la collation qu'elles ont apportée. Je m'excuse d'abord ; 

10 mais leur insistance a tant de bonhomie, que je crains de les 
affliger, et je cède avec quelque embarras. 

Il faut seulement chercher un lieu favorable. Je leur fais 
gravir le coteau, et nous trouvons une pelouse émaillée de 
marguerites qu'ombragent deux noyer& 

10 Madeleine ne se possède point de joie. Toute sa vie elle a 
rêvé un dîner sur l'herbe 1 En aidant sa sœur à retirer du 
panier les provisions, elle me raconte toutes les parties de cam- 
pagne projetées et remises. Françoise, au contraire, a été 
élevée à Montmorency; avant de rester orpheline, elle est 

so plusieurs fois retournée chez sa nourrice. Ce qui a, pour sa 
sœur, l'attrait de la nouveauté, a pour elle le charme du souvenir. 
Elle raconte les vendanges auxquelles ses parents l'ont conduite ; 
les promenades sur l'âne de la mère Luret. '^^u'on ne pouvait 
faire aller à droite qu'en le poussant à gauche ; la cueillette 

26 des cerises et les navigations sur le lac, dans la barque du 
traiteur. 

Ces souvenirs ont toute la grâce, toute la fraîcheur de l'enfance. 
Françoise se rappelle moins ce qu'elle a vu que ce qu'elle a senti 
Pendant que'elle raconte, le couvert a été mis ; nous nous 

•0 asseyons au pied d'un arbre. Devant nous serpente la vallée 
de Sèvres, dont les maisons étagées s'appuient aux jardins et 
aux carrières du coteau ; de l'autre côté s'étend le parc de 
Saint-Cloud, avec ses magnifiques ombrages entrecoupés de 
prairies ; au-dessus s'ouvre le ciel comme un océan immense 
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dans lequel naviguent les nuées ! Je regarde cette belle nature, 
et j'ëcoute ces bonnes vieilles filles ; j'admire et je m'intéresse ; 
le temps passe doucement sans que je m'en aperçoive. 

Enfin, le soleil baisse ; il faut songer au retour. Pendant 
que Madeleine et Françoise enlèvent le couvert, je descends à la 6 
manufacture pour savoir l'heure. 

La fête est encore plus animée ; l'orchestre fait retentir ses 
éclats de trombone sous les acacias, je m'oublie quelques instants 
à regarder ; mais j'ai promis aux deux sœura de les reconduii-e 
à la station de Belle vue : le convoi ne peut tarder ; je me hâte lo 
de remonter le sentier qui mène aux noyers. 

Près d'arriver, j'entends des voix de l'autre côté de la haie ; 
Madeleine et Françoise parlent à une pauvre fille dont les 
vêtements sont brûlés, les mains noires et le visage enveloppé 
de linges sanglants. Je comprends que c'est une des jeunes u 
ouvrières employées à la fabrique de poudre fulminante établie 
plus haut, sur les bruyères. Une explosion a eu lieu quelques 
jours auparavant ; la mère et la tœur aînée de la jeune tille ont 
péri ; elle-même a échappé par miracle et se trouve aujourd'hui 
sans ressource. Elle raconte tout cela avec l'espèce de langueur to 
résignée de ceux qui ont toujours souffert. Les deux sœura 
sont émues ; je les vois se consulter tout bas, puis Françoise 
tirer d'une petite bourse de filoselle trente sous qui leur restent, 
et les donner à la pauvre fille. 

Je presse le pas pour faire le tour de la haie ; maià près d'en 25 
atteindre le bout, je rencontre les vieilles sœurs qui me crient 
qu'elles ne prennent plus le chemin de fer, qu'elles s'en 
retournent à pied ! 

Je comprends alors que l'argent destiné au voyage vient 
d'êti^ donné à la mendiante ! ao 

Le bien a, comme le mal, sa contagion : je cours à la jeune 
fille blessée ; je lui remets le prix de ma place, et je retourne 
vei*s Françoise et Madeleine, en leur déclarant que nous ferons 
route ensemble « 



46 ÙN PHILOSOPHE SOUS LES TOITS. 

Je viens de les reconduire jusque chez elles ; je les ai laissées 
enivrëes de leur journée, dont le souvenir les rendra longtemps 
heureuses ! 

Ce matin, je plaignais ces -destinées obscures et sans plaisirs ; 
^ maintenant, je comprends que Dieu a mis des compensations à 
toutes les épreuves. La rareté des distractions donne à la 
moindre joie une saveur inconnue. La jouissance est seule- 
ment dans ce qu'on sent, et les hommes blasés ne sentent plus ; 
la satiété a ôté à leur âme Tappétit^ tandis que la privation 
10 conserve ce premier des dons humains, la facilité du bonheur ! 

Ah ! voilà ce que je voudrais persuader à tous ; aux riches 
pour qu'ils n'abusent point, aux pauvi'es pour qu'ils aient 
patience. 

Si la joie est le plus rare des biens, c'est que l'acceptation est 
15 la plus rare des vertus. 

Madeleine et Fi-ançoise ! pauvres vieilles filles déshéritées de 

tout, sauf de courage, de résignation et de bon cœur, priez 

pour les désespérés qui s'abandonnent eux-mêmes, pour les 

malheureux qui haïssent et envient, pour les insensibles qui 

20 jouissent et n'ont point de pitié 1 



VL " 

l'oNOLE MAURICE. 

7 juin» Quatre heures du matin. — Je ne m'étonne pas 
d'entendre, lorsque je me réveille, les oiseaux chanter si 

25 joyeusement autour de ma fenêtre; il faut habiter comme eux 
et moi le dernier étage pour savior jusqu'à quel point le matin 
est gai sous les toits ! C'est là que le soleil envoie ses première 
rayons, que la brise arrive avec la senteur des jardins et des 
bois, là qu'un papillon égaré s'aventure parfois à travers les 

80 fleurs de la mansarde, et que les refrains de l'ouvrière diligente 
saluent le lever du jour. Les étages inférieurs sont enco 
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plongés dans le sommeil, le silence et Tombre, qu'ici régnent 
déjà le travail, la lumière et les chants ! 

Quelle vie autour de moi ! Voilà Thirondelle qui revient de 
la provision, le bec plein d'insectes pour ses petits ; les moineaux 
secouent leui*s ailes humides de rosëe en se poursuivant dans les i 
rayons de soleil ; mes voisines entr'ouvrent leurs fenêtres, et 
leurs frais visages saluent Faurore ! Heure charmante de 
réveil où tout se reprend à la sensation et au mouvement, où 
la première lueur frappe la création pour la faire revivre, comme 
la baguette magique frappait le palais de la Belle au bois dor- lo 
mant ! il y a un moment de repos pour toutes les angoisses ; 
les souffrances du malade s'apaisent, et un souffle d'espoir se 
glisse dans les cœurs abattus. Mais ce n'est, hélas! qu'un court 
répit I tout reprendra bientôt sa marche ! la grande machine 
humaine va se remettre en mouvement avec ses longs efforts^ sos u 
sourds gémissements et ses ruines ! 

Le calme de cette première heure me rappelle celui des pre- 
mières années. Alors aussi, le soleil brille gaiement, la brise 
parfume, toutes les illusions, ces oiseaux du matin de la vie, 
gazouillent autour de nous ! Pourquoi s'envolent-elles plus so 
tard) D'où vient cette tristesse et cette solitude qui nous 
envahissent insensiblement 1 La marche semble la même pour 
l'individu et pour les sociétés : on part d'un bonheur facile, 
d'enchantements naïfs, pour arriver aux désillusions et aux 
amertumes ! La route commencée parmi les aubépines et les so 
primevères aboutit rapidement aux déserts ou aux précipices ! 
Pourquoi tant de confiance d'abord, puis tant de doute ? La 
science de la vie n'est-elle donc destinée qu'à rendre impropre au 
bonheur î Faut-il se condamner à l'ignorance pour conserver 
l'espoir î Le monde et l'individu ne doivent-ils enfin trouver de so 
repos que dans une étemelle enfance ) 

Combien de fois déjà je me suis adressé ces questions I La 
solitude a cet avantage, ou ce danger, de faire creuser toujoura 
plus avant les mêmes idées. Sans autre interlocuteur que soi- 
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même, on donne toujours à la conversation les mêmes tendances , 
on ne se laisse dëtoumer, ni par les préoccupations d'un autre 
esprit, ni par les caprices d'une sensation différente ; on revient 
sans cesse, par une pente involontaire, frapper aux même? 
6 portes I... 

J'ai interrompu mes réflexions pour ranger ma mansarde. 
Je hais l'aspect du désordre, parce qu'il .constate ou le mépris 
pour les détails, ou l'inaptitude à la vie intérieure. Classer les 
objets au milieu desquels nous devons vivre, c'est établir entre 

10 eux et nous des liens d'appropiiation et de convenance ; c'est 

préparer les habitudes sans lesquelles l'homme tend à l'état 

sauvage. Qu'est-ce, en effet, que l'organisation sociale, sinon 

une série d'habitudes convenues d'après des penchants naturels 1 

Je me défie de l'esprit et de la moralité des gens à qui le 

U désordre ne coûte aucun souci, qui vivent à l'aise dans les 
écuries d'Augias. Notre entourage reflète toujours plus ou 
moins noti-e nature intérieure. L'&me ressemble à ces lampes 
voilées qui, malgré tout, jettent au dehors une lueur adoucie. 
Si les goûts ne trahissaient point le caractère, ce ne seraient 

so plus des goûts, mais des instincts. 

En rangeant tout dans ma mansarde, mes yeux se sont 
arrêtés sur l'almanach de cabinet suspendu à ma cheminée. Je 
voulais m'assurer de la date, j'ai lu ces mots écrits en grosses 
lettres : Fête-Dieu I 

as C'est aujourd'hui ! rien ne le rappelle dans notre grande cité 
où la religion n'a plus de solennités publiques ; mais c'est bien 
l'époque si heureusement choisie par la primitive Eglise. " La 
fête du Créateur," dit Chateaubriand, " arrive au moment où la 
terre et le ciel déclarent sa puissance, où les bois et les champs 

ao fourmillent de générations nouvelles ; tout est uni par les plus 
doux liens ; il n'y a pas une seule plante veuve dans les cam- 
pagnes." 

Que de souvenirs ces moca viennent d'éveiller en moi I Je 
laisse là ce qui m'occupait ; je viens m'accouder à la fenêtre, et, 
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la Lôte appuyée sur mes deux mains, je retourne, en idée, vei* 
la petite ville où s'est écoulée ma premièi*e enfance. 

La Fêle-Dieu était alors un des gi-ands évéuements de ma vie 1 
Pour mériter d'y prendre part, il fallait longtemps d'avance se 
montrer laborieux et soumis. Je me rappelle encore avec 
quels ravissements d'espérance je me levais ce jour-là ! Une 
sainte allégresse était dans l'air. Les voisins, éveillés plus tôt 
que de coutume, tendaient, le long de la rue, des draps parsemés 
de bouquets ou des tapisseries à personnages. J'allais de l'une 
à l'autre, admirant, tour à tour, les scènes de sainteté du moyen 10 
Âge, les compositions mythologiques de la renaissance, les 
batailles antiques arrangées à la Louis XIV, et les bergeries de 
madame de Pompadour^ Tout ce monde de fantômes semblait 
sortir de la poussière du passé pour venir assister, immobile et 
silencieux, à la sainte cérémonie. Je regardais, avec des alter- u 
natives d'effroi et d'émerveillement, ces terribles guerriers aux 
cimeterres toujours levés, ces belles chasseresses lançant une 
flèche qui ne partait jamais, et ces gardeurs de moutons en 
culottes de satin, toujoui-s occupés à jouer de la flûte aux pieds 
de bergères éternellement souriantes. Parfois, loi-sque le vent 26 
courait derrière ces tableaux mobiles, il me semblait que les 
personnages s'agitaient, et je m'attendais à les voir se détacher 
de la muraille pour prendre leur rang dans le coi-tége ' Mais 
ces impressions étaient vagues et fugitives. Ce qui dominait 
tout le reste était une joie expansive et cependant tempérée. 25 
Au milieu de ces draperies flottantes, de ces fleui-s effeuillées, de 
ces appels de jeunes filles, de cette gaieté qui s'exhalait de tout 
comme un parfum, on se sentait emporté malgré soi. Les bruits 
de la fête retentissaient dans le cœur en mille échos mélodieux. 
On était plus indulgent, plus dévoué, plus aimant ! Dieu ne so 
se manifestait point seulement au dehors, mais en nous-mêmes. 

Et que d'autels im[)ro visés ! que de berceaux de fleurs ! que 
d'arcs de triomphe en feuillage ! quelle émulation entre les 
cliver» quartici-s pour la construction de ces reposoirs où la 
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procession devait faire halte I C'était à qui fournirait ce qu'il 
avait de plus rare, de plus beau. 

J'y ai trouvé l'occasion de mon premier sacrifice ! 

Les guirlandes étaient à leurs places, les cierges allumés, le 

6 tabernacle orné de roses ; mais il en manquait une qui pût lui 
servir de couronne I Tous les parterres du voisinage avaient 
été moissonnés. Seul, je possédais la fleur digne d'une telle 
place. Ere ornait le rosier donné par ma mère à mon jour de 
naissance. Je l'avais attendue depuis plusieurs mois, et nul 

10 auti-e bouton ne devait s'épanouir sur l'arbuste. Elle 
était là, à demi entr'ou verte, dans son nid de mousse, objet 
d'une longue espérance et d'un naïf orgueil ! J'hésitai quelques 
instants ! nul ne me l'avait demandée ; je pouvais facilement 
éviter sa perte 1 Aucun reproche ne devait m'atteindie ^ mais 

16 il s'en élevait un sourdement en moi-même. Quand tous les 
autres s'étaient dépouillés, devaisje seul garder mon trésov) 
Fallait-il donc marchander à Dieu un des présents que je tenais 
de lui, comme tout le reste î A cette dernière pensée, je détachai 
la fleur de sa tige et j'allai la placer au sommet du tabemacla 

ao Ah! pourquoi ce sacrifice, qui fut pour moi si difficile 
et si doux, m'a-t-il laissé un souvenir qui me fait sourire 
aujourd'hui î Est-il bien sûr que le prix de oe que l'on donne 
soit dans le d,on lui-même, plutôt que dans l'attention î Si le 
verre d'eau de l'Evangile doit être compté au pauvre, pourquoi 

86 la fleur ne serait-elle point comptée à TenfaDt 1 Ne dédaignons 
point les humbles générosités du premier âge, oe sont elles qui 
accoutument l'âme à l'abnégation et à la sympathie. Cette rose 
mousseuse, je l'ai gardée longtemps comme un saint talisman; 
j'aurais dû la garder toujours comme le souvenir de la premiàre 

80 victoire remportée sur moi-même. 

Depuis bien des années, je n'ai point revu les solennités de la 
Fête-Dieu; mais y retrou verais-je mes heureuses sensations 
d'autrefois î Je me rappelle encore, quand la procession avait 
passé, ces promenades à travers les carrefours jonchés de fleurs 
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et ombragés de rameaux verts I Enivré par les derniers parfums 
d'encens qui se mêlaient aux senteurs des seringats, des jasmins 
et des roses, je marchais sans toucher la terre ; je souriais à 
tout ; le monde entier était à mes yeux le paradis, et il me 
semblait que Dieu flottait dans l'air ! 5 

Du reste, cette sensation n'était point l'exaltation d'un mo- 
ment ; plus intense à certains jours, elle persistait néanmoins 
dans l'ordinaire de la vie. Bien des années se sont écou- 
lées ainsi au milieu d'un épanouissement de cœur et d'une 
confiance qui empêchait la douleur, sinon de venir, du moins de lo 
rester. Certain de ne pas être seul, je reprenais bientôt courage, 
comme l'enfant qui se rassure parce qu'il entend, à côté, la voix 
de sa mère. Pourquoi ai-je perdu cette assurance des premières 
années) Ne sentirais-je plus aussi profondément que Dieu est 
là? M 

Étrange enchaînement de nos idées ! Une date vient de me 
rappeler mon enfance, et voilà que tous mes souvenirs fleuris- 
sent autour de moi ! D'où vient donc la plénitude de bonheur 
de ces commencements î A bien regarder, rien n'est sensible- 
ment changé dans ma condition. Je possède, comme alors, la 20 
santé et le pain de chaque jour; j'ai seulement de plus la 
responsabilité I Enfant, je recevais la vie telle qu'elle m'était 
faite, un autre avait le souci de prévoir. En paix avec moi- 
même, pourvu que j'eusse accompli les devoirs présents, j'aban- 
donnais l'avenir à la prudence de mon père 1 Ma destinée était 29 
un vaisseau dont je n'avais point la direction, et sur lequel je 
me laissais emporter comme un simple passager. Là était tout 
le secret de ma joyeuse sécurité ! Depuis, la sagesse humaine 
me l'a enlevée. Chargé seul de mon sort, j'ai voulu en devenir 
le maître au moyen d'une lointaine prévoyance ; j'ai tourmenté ao 
le présent par mes préoccupations d'avenir ; j'ai mis mon juge- 
ment à la place de la Providence, et l'heureux enfant s'est 
transformé en homme soucieux 1 

Triste progrès et peut-être grande leçon ! Qui sait si plus 
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d'abandon envers celui qui régit le monde ne m'eût point épargné 
toutes ces angoisses 1 Peut-être le bonheur n'est-il possible ici- 
bas qu' à la condition de vivre, comme l'enfant, livré aux devoirs 
de chaque journée et confiant, pour le reste, en la bonté de notre 
6 Père divin. 

Ceci me rappelle l'oncls Maurice ! Toutes les fois que j'ai 
besoin de me raffermir dans le bien, je retourne vers lui ma 
pensée ; je le revois avec sa douce expression demi*souriante, 
demi- attendrie ; j'entends sa voix toujoui-s égale et caressante 

10 comme un souffle d'été 1 Son souvenir garde ma vie et l'éclaira 
Lui aussi a été ici-bas un saint et un martyr. D'autres ont 
montré les chemins du ciel ; lui, il a fait voir les sentiers de la 
terre ! 

Mais, sauf les anges chargés de tenir compte des dévouements 

16 incoimus et des vertus cachées, qui a jamais entendu parler de 
mon oncle Maurice î Seul, peut être, j'ai retenu son nom, et je 
me l'appelle encoi-e son histoire ! 

Eh bien, je veux Técrii-e, non pour les autres, mais pour moi- 
même ! On dit qu'à la vue de l'Apollon le corps se redresse et 

so pi*end une plus digue attitude ; au souvenir d'une belle vie, 
l'âme doit se sentir, de même, l'élevée et ennoblie ! 

Un rayon de soleil levant éclaire la petite table sur laquelle 

j'écns ; la biise m'apporte l'odeur des résédas, et lea hirondelles 

tournoient avec des cris joyeux au-dessus de ma fenêtre!.. 

86 L'image de mon oncle Mauiice sera ici à sa place parmi les 

chants, la lumière et les parfums... 

Sept fleures. — Il en est des destinées comme des aurores : les 
unes se lèvent rayonnantes de mille lueurs, les autres noyées 
dans de sombres nuages. Celle de l'oncle Maurice fut de ces 
80 dernières. Il vint au monde si chétif, qu'on le crut condamné 
à mourir ; mais, malgré ces prévisions, que l'on pouvait appeler 
des espérances, il continua à vivre souffrant et contrefait. 

Son enfance, dépourvue de toutes les grâces, le fut également 
de toutes les joies. Opprimé à cause de sa faiblesse, raillé pour 
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Ba laideur, le petit bossu ouvrit en vain ses bras au monde, le 
inonde passa en le montrant au doigt. 

Cependant, sa mère lui restait, et ee fut à elle que l'enfant 
reporta les élans d'un cœur repoussé. Heureux dans ce refuge, 
il atteignit Tâge où l'homme prend place dans la vie, et dut se 6 
contenter de celle qu'avaient dédaignée les autres. Son instruc- 
tion eût pu lui ouvrir toutes les carrières ; il devint buraliste 
d'une des petites maisons d'octroi qui gardaient l'entrée de sa 
ville natale ! 

Kenfermé dans cette habitation de quelques pieds, il n'avait lo 
d'autre distraction, entre ses éciitures et ses calculs, que la 
lecture et les visites de sa mère. Aux beaux jours d'été, elle 
venait travailler à la porte de la cabane, sous l'ombre des vignes 
vierges plantées par Maurice. Alors même qu'elle gardait le 
silence, sa présence était une distraction pour le bossu, il enten. u 
dait le cliquetis de ses longues aiguilles à tricoter, il apercevait 
oe profil doux et triste qui rappelait tant d'épreuves courageuse- 
ment supportées ; il pouvait, de loin en loin, appuyer une main 
caressante sur ces épaules courbées et échanger un sourire 1 

Cette consolation devait bientôt lui être enlevée. La vieille ao 
mère tomba malade, et il fallut, au bout de quelques jours, 
renoncer à tout espoir. Maurice, éperdu à l'idée d'une sépara- 
tion qui le laissait désormais seul sur la terre, s'abandonna à 
une douleur sans mesure. A genoux, près du lit de la mourante, 
il l'apf)elait des noms les plus tendres, il la serrait dans ses bras 25 
comme s'il eût voulu la retenir dans la vie. La mère s'efforçait 
de lui rendre ses caresses, de répondre ; mais ses mains étaient 
glacées, sa voix déjà éteinte. Elle ne put qu'approcher ses 
lèvres du front de son fils, pousser un soupir et fermer les yeux 
pour jamais ! s» 

On voulut emmener Maurice, mais il résista, en se penchant 
sur cette forme désormais immobile. 

— Morte 1 s'écria-t-il ; morte, celle qui ne m'avait jamais 
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quitté, celle qui m'aimait seule au monde ! morte, vous, ma 
mère ! Que me reste-t-il alors ici- bas t 
Une voix étouffée répondit : 
—Dieu I 
• Maurice se redressa épouvanté ! Était-ce un dernier soupir 
de la morte ou sa propre conscience qui avait répondu ? Il ne 
chercha point à le savoir ; mais il avait compris la réponse, et 
l'accepta. 

Ce fut alors que je commençai à le connaître. J'allais sou- 

10 vent le voir à la petite maison d'octroi ; il se prêtait à mes jeux 
d'enfant, me racontait ses plus belles histoires, et me laissait 
cueillir des fleurs. Déshérité de toutes les grâces qui attirent, 
il se monti-ait indulgent pour ceux qui venaient à lui. Sans 
s'offrir jamais, il était toujours prêt à accueillir. Abandon, 

16 dédain, il subissait tout avec une patiente douceur, et sur cette 
croix de la vie où l'insultaient ses bourreaux, il répétait, comme 
le Christ : " Pardonnez-leur^ mon père ; ils ne savent ce qu'ils 
font." 

Aucun autre employé ne montrait autant de probité, de zèle 

» et d'intelligence ; mais ceux qui auraient pu faire valoir ses 
services se sentaient repoussés par sa difformité. Privé de pro- 
tecteurs, il vit toujours ses droits méconnus. On lui préférait 
ceux qui avaient su plaire, et, en lui laissant l'humble emploi 
qui le faisait vivre, on semblait lui faire grâce. L'oncle Maurice 

«supporta l'injustice comme il avait supporté le dédain; méconnu 
par les hommes, il levait les yeux plus haut et se confiait au 
jugement de Celui qu'on ne peut tromper. 

Il habitait dans le faubourg une vieille maison où logeaient 
des ouvriers aussi pauvres que lui, mais moins abandonnés. 

to Une seule de ses voisines vivait sans famille, dans une petite 
mansarde où pénétraient la pluie et le vent. C'était une jeune 
fille pâle, silencieuse, sans beauté, et que recommandait seule- 
ment sa misère résignée. On ne la voyait jamais adresser la 
parole à une autre femme ; aucun chant n'égayait sa mansarde. 
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Enveloppée dans un morne abattement comme dans une sorte 
de linceul, elle travaillait sans ardeur et sans distraction. Sa 
langueur avait touché Maurice ; il essaya de lui parler ; elle 
répondit avec douceur, mais brièvement. Il était aisé de voir 
que son silence et sa solitude lui étaient plus chers que la bien- s 
veillance du petit bossu; il se le tint pour dit et redevint 
muet. 

Mais l'aiguille de Toinette la nourrissait à grand'peine ; bien- 
tôt le travail s'arrêta ! Maurice apprit que la jeune fille man- 
quait de tout et que les fournisseurs refusaient de lui faire crédit. ^ 
Il courut aussitôt chez ces derniers et s'engagea à leur payer 
Becrëtement ce qu'ils donneraient à Toinette. 

Les choses allèrent ainsi pendant plusieurs mois. Le 
chômage continuait pour la jeune couturière^ qui finit par 
s'efirayer des obligations qu'elle conti-actait envers les marchands. 15 
Elle voulut s'en expliquer avec eux, et, dans cette explication, 
tout se découvrit. 

Son premier mouvement fut de courir chez l'oncle Maurice 
pour le remercier à genoux. Sa froideur habituelle avait fait 
place à un inexprimable attendrissement ; il semblait que la 20 
reconnaissance eût fondu toutes les glaces de ce cœur engourdi 

Délivré dès lors de l'embarras du secret, le petit bossu put 
donner plus d'efficacité à ses bienfaits. Toinette devint pour 
lui une sœur aux besoins de laquelle, il eut droit de veiller. 
Depuis la mort de sa mère, c'était la première fois qu'il pouvait 26 
mêler quelqu'un à sa vie. La jeune fille recevait ses soins avec 
une sensibilité réservée. Tous les efibrts de Maurice ne pou- 
vaient dissiper son fond de tristesse : elle paraissait touchée de 
sa bonté ; elle le lui exprimait parfois avec efiusion ; mais là 
s'arrêtaient ses confidences. Penché sur ce cœur fermé, le petit so 
bossu ne pouvait y lire. A la vérité, il s'y appliquait peu : tout 
entier au bonheur de n'être plus seul, il acceptait Toinette telle 
que ses longues épreuves l'avaient fîûte ; il l'aimait ainsi et ne 
souhaitait autre chose que de conserver sa compagnie. 
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Insensiblement cette idée s'empara de son esprit jusqu'à y 
efifdcer tout le reste. La jeune fille était sans famille ainsi que 
lui ; l'habitude avait adouci à ses yeux la laideur du bossu ; elle 
semblait le voir avec une afiection compatissante 1 Que pouvait- 

8 il attendre de plus î Jusqu'alors l'espoir de se faire accepter 
d'une compagne avait été repoussé par Maurice comme un rêve ; 
mais le hasard semblait avoir travaillé à en faire une réalité. 
Après bien des hésitations, il s'enhardit et se décida à lui 
parler. 

lo Cétait un soir : le petit bossu très-ému se dirigea vers la man- 
sarde de l'ouvrière. Au moment d'enti*er, il lui sembla entendre 
une voix étrangère qui prononçait le nom de la jeune fille. Il 
poussa vivement la porte entr'ouverte et aperçut Toinette qui 
pleurait, appuyée sur l'épaule d'un jeune homme portant le 

16 costume de matelot. 

A la vue de mon oncle, elle se dégagea vivement, courut à 
lui et s'écria : 

— Ah ! venez, venez, c'est lui que je croyais mort, c'est Julien, 
c'est mon fiancé ! 

20 Maurice recula en chancelant. Il venait de tout comprendre 
d'un seul mot ! 

Il lui sembla que la terre fléchissait et que son cœur allait se 
briser ; mais la même voix qu'il avait entendue près du lit de 
mort de sa mère retentit de nouveau à son oi'eille, et il se 

86 redressa ranimé. Dieu lui restait toujours. 

Lui-même accompagna les nouveaux mariés sur la route 
lorsqu'ils partirent, et, après leur avoir souhaité tout le bon- 
heur qui lui était refusé, il revint résigné à la vieille maison 
du faubourg. 
80 Ce fut là qu'il acheva sa vie, abandonné des hommes, mais 
non, comme il disait, du Phre qui est aux deux. Partout il 
sentait sa présence; elle lui tenait lieu du reste. Lorsqu'il 
mouinit, ce fut en souriant, et comme un exilé qui s'embarque 
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ponr sa patrie. Celui qui Pavait consolé de l'indigence et des 
infirmités, de l'injustice et de l'isolement, avait su lui faire un 
bienfait de la mort I 

Huit heures. — ^Tout ce que je viens d'écrire m'a troublé 1 
Jusqu'à présent, j'ai cherché des enseignements pour la vie s 
dans la vie ! Serait-il donc vrai que les principes humains ne 
pussent toujours suffire 1 qu'au-dessus de la bonté, de la pru- 
dence, de la modération, de l'humilité, du dévoûment lui-même, 
il 7 eût une grande idée qui pût seule faire face aux grandes 
infortunes, et que,* si l'homme a besoin de sa vertu pour les lo 
autres, il a besoin du sentiment religieux pour lui-même ? 

Quand, selon l'expression de l'Écriture, le vin de la jeunesse 
enivre^ on espère se suffire; fort, heureux et aimé, on croit, 
comme Ajax, pouvoir échapper à toutes les tempêtes malgré 
les di&ux ; mais, plus tard, les épaules se courbent, le bonheur i» 
s'effeuille, les affections s'éteignent, et alors, eôrayé du vide et 
de l'obscurité, on étend les bras comme l'enfant si^rpris par les 
ténèbres, et on appelle au secours Celui qui est 'partout. 

Je demandais ce matin pourquoi tout devient confus pour la 
société et pour les individus. La raison humaine allume en 20 
vain, d'heure en heure, quelque nouveau flambeau sur les 
bornes du chemin, la nuit devient toujours plus sombre I 
N'est-ce point parce qu'on laisse s'éloigner, de plus en plus, le 
soleil des âmes. Dieu ) 

Mais qu'importent au monde ces rêveries d'un solitaire î Pour tf 
la pluj3art des hommes, les tumultes du dehors étouflent les tu- 
multes du dedans, la vie ne leur laisse point le loisir de s'inter- 
roger. Ont-ils le temps de savoir ce qu'ils sont et ce qu'ils 
devraient être, eux que préoccupe le prochain bail ou le dernier 
cours de la rente % Le ciel est trop haut, et les sages ne regar- so 
dent que la terre. 

Mais moi, pauvre sauvage de la civilisation, qui ne cherche 
ni pouvoir ni richesse, et qui ai abrité ma vie à l'idéal, je puis 
retourner impunément à ces souvenirs de l'enfance, et, si Dieu 
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n'a plus de fête dans notre grande cite, je tâcherai de lui eo 
conserver une dans mon cœur. 



VII. 



en QUE COUTE LA. PUISSANCE ET CE QUE RAPPORTE LA 
5 CÉLÉBRITÉ. 

Dimcmche 1" juillet. — C'est hier qu'a fini le mois consacre 
par les Romains à Junon (junius, juin). Nous entrons 
aujourd'hui en juillet. 

Dans l'ancienne Rome, ce dernier mois s'appelait quintilis 

10 (cinquième), parce que l'année, divisée seulement en dix parties, 
commençait en mars. Loi-sque Numa Pompilius la partagea en 
douze mois, ce nom de quintilis fut conservé, ainsi que les noms 
suivants : sextilis, september, october, november, december, bien 
que ces désignations ne correspondissent plus aux nouveaux 

16 rangs occupés^ar les mois. Enfin, plus tard, le mois de quintilis, 
où était né Jules César, fut a.^jpelé Julitis, dont nous avons fait 
juillet. 

Ainsi, ce nom inséré au calendrier y éternise le souvenir d'un 
grand homme : c'est comme une épitaphe étemelle gravée par 

so l'admiration des peuples sur la route du temps. 

Combien d'autres inscriptions pareilles I Mers, continents, 
montagnes, étoiles et monuments, tout a successivement servi 
au même usage ! Nous avons fait du monde entier ce livre d'or 
de Venise où s'inscrivaient les noms illustres et les grandes 

26 actions. Il semble que le genre humain sente le besoin de se 
glorifier lui-même dans ses élus, qu'il se relève à ses propres 
yeux en choisissant dans sa race des demi-dieux. La famille 
mortelle aime à conserver le souvenir des parvenus de la gloii-e, 
oomme on garde celui d'un ancêtre fameux ou d'un bienfaiteur. 

so C'est qu'en effet les dons naturels accordés à un seul ne sont 
point un avantage individuel, mais un pi-ésent fait à là. terre ; 
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tout le monde en hërîte, car tout le monde souffre ou profite de 
ce qu'il a accompli. Le gënie est un phare destiné à éclairer 
au loin ; l'homme qui le porte n'est que le rocher sur lequel ce 
phare a été élevé. 

J'aime à m'arrêter à ces idées ; elles m'expliquent l'admira- s 
tion pour la gloire. Quand elle a été bienfaisante, c'est de la 
reconnaissance ; quand elle n'a été qu'extraordinaire, c'est un 
orgueil de race : hommes, nous aimons à immortaliser les délé- 
gués les plus éclatants de l'humanité. 

Qui sait si, en acceptant des puissants, nous n'avons pas obéi u 
à la même inspiration ) A part les nécessités de la hiérarchie 
ou les conséquences de la conquête, les foules se plaisent à en- 
tourer leurs chefs de privilèges ; soit qu'elles mettent leur 
vanité à agrandir ainsi une de leurs œuvres, soit qu'elles s'effor- 
cent de cacher l'humiliation de la dépendance en exagérant u 
l'importance de ceux qui les dominent I On veut se faire hon- 
neur de son maltro : on l'élève sur ses épaules comme sur un 
piédestal ; on l'entoure de rayons afin d'en recevoir quelques 
reflets. C'est toujours la fable du chien qui accepte la chaîne 
et le collier, pourvu qu'ils soient d'or. ao 

Cette vanité de la servitude n'est ni moins naturelle ni moins 
commune que celle de la domination. Quiconque se sent in- 
capable de commander veut au moins obéir à un chef puissant. 
On a vu des serfs se regarder comme déshonorés parce qu'ils 
devenaient la propriété d'un simple comte après avoir été celle 25 
d'un prince, et Saint-Simon parle d'un valet de chambre qui ne 
voulait servir que des marquis. 

Z« 7, huU heures du soir, — Je suivais tout à l'heure le boule- 
vard ; c'était jour d'Opéra, et la foule des équipages se pressait 
dans la rue Le Peletier. Les promeneurs arrêtés sur le trottoir m 
en reconnaissaient quelques-uns au passage, et prononçaient 
certains noms : c'étaient ceux d'hommes célèbres ou puissants 
qui se rendaient au succès du jour. 
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Près de moi s'est trouvé un spectateur aux joues creuses et 

aux yeux ardents, dont Tliabit noir montrait la corde. Il 

suivait d'un regard d'envie ces privilégiés de l'autorité ou de la 

gloire, et je lisais sur ses lèvres, que crispait un sourire amer, 

6 tout ce qui se passait dans son âme. 

— Les voilà, les heureux ! pensait-il ; à eux tous les 
plaisirs de l'opulence et toutes les jouissances de l'orgueil. La 
foule sait leurs noms ; ce qu'ils veulent s'accomplit ; ils sont les 
souverains du monde par l'esprit ou par la puissance ! Pendant 

10 que moi, pauvre et ignoré, je traverse péniblement les lieux bas, 
ceux-ci planent sur les sommets dorés par le plein soleil de la 
prospérité ! 

Je suis revenu pensif. Est-il vrai qu'il j ait ces inégalités, 
je ne dis pas dans les fortunes, mais dans le bonheur des 

16 hommes 1 Le génie et le commandement ont-ils véritablement 
reçu la vie comme une couronne, tandis que le plus grand 
nombre la recevait comme un joug 1 La dissemblance des con- 
ditions n'est-elle qu'un emploi divers des natures et des facultés, 
ou une inégalité réelle entre les lots humains) Question 

tt sérieuse, puisqu'il s'agit de constater l'impartialité de Dieu ! 

Le 8, midi. — Je suis allé ce matin rendre visite à un com- 
patriote, premier huissier d'un de nos ministres. Je lui ap- 
portais des lettres de sa famille, remises par un voyageur 
arrivant de Bretagna II a voulu me retenir. 

ts — Le ministre, m'art-il dit, n'a point aujourd'hui d'audience ; 
il consacre cette journée au repos et à la famille. Ses jeunes 
sœurs sont arrivées ; il les conduit ce matin à Saint-Cloud, et 
ce soir il a invité ses amis à un bal non officiel. Je vais être 
tout à l'heure congédié pour le i-este du jour : nous pourrons 

80 dîner ensemble ; attendez-moi en lisant les nouvelles. 

Je me suis assis près d'une table couverte de jountaux que 
j'ai successivement parcourus. La plupart renfermaient de 
poignantes critiques des derniers actes politiques du ministère ; 
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quelques-uns j joignaient des soupçons flétrissants pour le 
ministre lui-même. 

Comme j'acheyais, un secrëtaire est venu les demander pour 
ce dernier I 

Il va donc lire ces accusations, subir silencieusement les 5 
injures de tout-es ces voix qui le dénoncent à Tindignation ou à 
la risëe ! Comme le triomphateur romain, il faut qu'il supporte 
rinsulteur qui suit son char "^n racontant à la foule ses ridicules, 
ses ignorances ou ses vices 1 

Mais, parmi les traits lances de toutes parts, ne s'en trouvera- lo 
t-il aucun d'empoisonnë 1 aucun n'atteindra-t-il un de ces 
points du cœur où les blessures ne guérissent plus? Que 
deviendra une vie livrée à toutes les attaques de la haine 
envieuse ou de la conviction passionnée) Les chrétiens n'aban- 
donnaient que les lambeaux de leur chair aux animaux deu 
l'arène ; l'homme puissant livre aux morsures de la plume son 
repos, ses affections, son honneur I 

Pendant que je rêvais à ces dangers de la grandeur, l'huissier 
est rentré vivement 

— De graves nouvelles ont été reçues, le ministre vient d'êtraao 
mandé au conseil; il ne pourra conduire ses sœura à Saint- 
Cloud. 

J'ai vu, à travers les vitres, les jeunes filles, qui attendaient 
sur le perron, remonter tristement, tandis que leur frère se 
rendait au conseil. La voiture qui devait partir emportant» 
tant de joies de famille vient de disparaître, n'emportant que 
les soucis de l'homme d'Etat. 

L'huissier est revenu mécontent et désappointé. 

Le plus ou moins de liberté dont il peut jouir est pour lui le 
baromètre de l'horizon politique. S'il a congé, tout va bien ; so 
s'il est retenu, la patrie est en péril. Son opinion sur les 
affaires publiques n'est que le calcul de ses intérêts 1 Mon 
{•ompatiiote est presque un homme d'Etat. 
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Je l'ai fait causer, et il m'a confié plusieurs particularitéi 
■înguliëresl 

Le nouveau ministre a d'anciens amis dont il combat les 
idées, tout en continuant à aimer leurs sentiments. Séparé 

d'eux par les drapeaux, il leur est toujours resté uni parles 
Bouyenirs; mais les exigences de parti lui défendent de les voir. 
La continuation de leurs rapports éveillerait les soupçons ; oa 
j devinerait quelque transaction honteuse: ses amis seraient 
des traîtres qui songent à se vendre; lui, un corrupteur qui 

10 veut les acheter ; aussi art-il fallu renoncer à des attachements 
de vingt années, rompre des habitudes de cœur qui étaient 
devenues des besoins I 

Parfois pourtant, le ministre cède encore à d'anciennes 
faiblesses; il reçoit ou visite ses amis à la dérobée; il se 

16 renferme avec eux pour parler du temps où ils avaient le droit 
de s'aimer publiquement. A force de précautions, ils ont 
réussi à cacher jusqu'ici ce complot de Tamitié contre la 
politique ; mais tôt ou tard les journaux seront avertis et le 
dénonceront à la défiance du pays. 

» Car la haine, qu'elle soit déloyale ou de bonne foi, ne recule 
devant aucune accusation. Quelquefois même, elle accepte le 
crime ! L'huissier m'a avoué que des avertissements avaient 
été donnés au ministre, qu'on lui avait fait craindre des ven- 
geances meurtrières, et qu'il n'osait plus sortir à pied. 

16 Puis, de confidence en confidence, j'ai su quelles sollicitations 
venaient égarer ou violenter son jugement ; comme il se trou- 
vait fatalement conduit à des Iniquitiés qu'il devait déplorer en 
lui-même. Trompé par la passion, sédtiit par les prières, ou 
forcé par le crédit, il laissait bien des fois vaciller la balance 1 

•0 Triste condition de l'autorité qui lui impose non-seulement les 
misères du pouvoir, mais ses vices, et qui, non contente de tor- 
turer le maître, réussit à le corrompre I 

Cet entretien s'est prolongé et n'a été interrompu que par le 
retour du ministre. Il s'est élancé de sa voiture des papiers à 
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la main ; il a regagne son cabinet d'un air soucieux. XJn instant 
après, sa sonnette s'est fait entendre ; on appelle le secrétaire 
pour expédier des avertissements à tous les invites du soir ; le 
bal n'aura point lieu ; on parle sourdement de fâcheuses nou- 
velles transmises par le télégraphe, et, dans de pareilles circon- • 
stances, une fête semblerait insulter au deuil public. 

J'ai pris congé de mon compatriote, et me voici de retour. 

Ce que je viens de voir répond à mes doutes de l'autre jour. 
Maintenant, je sais quelles angoisses font expier aux hommes 
leurs grandeurs ; je comprends lO 

Que la fortane vend ce qu'on croit qu'elle donne. 

Ceci m'explique Charles-Quint aapii'ant au i-epos du cloître. 

Et cependant je n'ai entrevu que quelques-unes des souf- 
frances attacliées au commandement. Que dire des grandes 
disgrâces qui précipitent les puissants du plus haut du ciel au is 
plus profond de la terre 1 de cette voie douloureuse par laquelle 
ils doivent porter éternellement leur responsabilité, comme le 
Christ portait sa croix? de cette chaîne de convenances et 
d'ennuis qui enferme tous les actes de la vie, et y laisse si peu 
de place à la liberté ? ao 

Les partisans de l'autorité absolue ont défendu, avec raison, 
l'étiquette. Pour que des hommes conservent à leur semblable 
un pouvoir sans bornes il faut qu'ik le tiennent séparé de 
l'humanité, qu'ils l'entourent d'un culte de tous les instants, 
qu'ils lui conservent, par un continuel cérémonial, ce rôle sur- 25 
humain qu'ils lui ont accordé. Les maîtres ne peuvent rester 
souverains qu'à la condition d'être traités en idoles. 

Mais, après tout, ces idoles sont des hommes, et si la vie 
exceptionnelle qu'on leur fait est une insulte pour la dignité des 
autres, elle est aussi un supplice pour eux I Tout le monde 80 
connaît la loi de la cour d'Espagne, qui réglait, heure par heure, 
les actions du roi et de la reine, " de telle façon," dit Voltaire, 
*^ qu'en la lisant on peut savoir tout ce que les souverains de la 
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Péninsule ont fait ou feront depuis Philippe II jusqu'au jour dm 
jugement" Ce fut elle qui obligea Philippe III malade à 
supporter un excès de chaleur dont il mourut, parce que le duc 
d'XJzède, qui avait seul le droit d'éteindre le feu dans la cham- 
ft bre royale, se trouvait absent. 

La femme de Charles II, emportée par un cheval fougueux, 
allait périr sans que personne osât la sauver, parce que l'éti- 
quette défendait de Umcher à la reine : deux jeunes cavaliers se 
sacrifièrent en arrêtant le cheval. Il fallut les prières de celle 
10 qu'ils venaient d'arracher à la moit pour faire pardonner leur 
criîne. 

Le 12, sept heures du soir. — En rentrant ce soir, j'ai aperçu, 

debout sur le seuil d'une maison, un vieillard dont la pose et 

les traits m'ont rappelé mon père. C'était la même finesse de 

16 sourire, le même œil chaud et profond, la même noblesse dans 

le port de la tête, et le même laisser-aller dans l'attitude. 

Cette vue a ramené ma pensée en arrière. Je me suis mis à 
repasser les premières années de ma vie, à me rappeler les 
entretiens de ce guide que Dieu m'avait donné dans sa clémence^ 
20 et qu'il m'a retiré trop tôt, dans sa sévérité. 

Quand mon père me parlait, ce n'était point seulement pour 
mettre en rapport nos deux esprits par un échange d'idées ; ses 
paroles renfermaient toujours un enseignement. 

Non qu'il cherchât à me le faire sentir I mon père craignait 
t6 tout ce qui avait l'apparence d'une leçon. Il avait coutume de 
dire que la vertu pouvait se faire des amis passionnés, mais 
qu'elle ne prenait point d'écoliers : aussi ne songeait-il point à 
enseigner le bien ; il se contentait d'en semer les germes, certain 
que l'expérience les ferait éclore. 
10 Combien de bon grain tombé ainsi dans un coin du cœur et 
longtemps oublié a tout à coup poussé sa tige et donné son épi ! 
Richesses mises en réserve à une époque d'ignorance, noua 
n'en connaissons la valeur que le jour où nous nous trouvons 
en avoir besoin \ 
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Parmi les rëcîts dont il animait nos promenades ou nos 
soirées, il en est un qui se représente maîiitM^^ à mon 
souvenir, sans doute parce que Theure est venue d'en déduire 
la leçon. 

Placé dès Tftge de douze ans chez un de ces collectionneurs- i 
commerçants qui se sont donné le nom de naturalistes^ parce 
qu'ils mettent la création sous verre pour la débiter en détail, 
mon père avait toujours mené une vie pauvre et laborieuse. 
Levé avant le jour, tour à tour garçon de magasin, commis, 
ouvrier, il devait suffire seul à tous les travaux d'un commerce lo 
dont son patron récoltait tous les profits. A la vérité, celui-ci 
avait une habileté spéciale pour faire valoir l'œuvre des autres. 
Incapable de rien exécuter, nul ne savait mieux vendre. Ses 
paroles étaient un filet dans lequel on se trouvait pris avant de 
l'avoir aperçu. Du reste, ami de lui seul, regardant le pro-u 
'ducteur comme son ennemi, et l'acheteur comme sa conquête, 
il les exploifcait tous deux avec cette inflexible persistance 
qu'enseigne l'avarice. 

Esclave toute la semaine, mon père ne rentrait en possession 
de lui-même que le dimanche. Le maître naturaliste, qui allait 21 
passer le jour chez une vieille cousine, lui donnait alors sa 
liberté à eondition qu'il dînerait à ses frais et au dehors. Mais 
mon père emportait secrètement un croûton de pain qu'il 
cachait dans sa boîte d'herborisation, et, sortant de Paris dès le 
point du jour, il allait s'enfoncer dans la vallée de Mont- «5 
morencj, dans le bois de Meudon ou dans les coulées de la 
Marne. Enivré par l'air libre, par la pénétrante senteur de la 
sève en travail, par les pai-fums des chèvrefeuilles, il marchait 
jusqu'à ce que la faim et la fatigue se fissent sentir. Alors, il 
s'asseyait à la. lisik'e d'un fourré ou d'un ruisseau : le cresson 30 
d'eau, les fraises des bois, les mûres des haies, lui faisaient tour 
à tour un festin rustique ; il cueillait quelques plantes, lisait 
quelques pages de Florian, alors dans sa première vogue, de 
Qesaner, cpd venait d'être traduit, ou de Jean-Jacques, dont il 
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possëdait trois volumes dépareilles. La journée se passait dn-ns 
ces alternatives d'activité et de repos, de recherches et de 
rêveries jusqu'à ce que le soleil, à son déclin, l'avertît de 
reprendre la route de la grande ville, où il arrivait, les pieds 

• meurtris et poudreux, mais le cœur rafraîchi pour toute une 
semaine. 

XJn jour qu'il se dirigeait vers le bois de Yiroflay, il ren- 
contra, près de la lisière, un inconnu occupé à trier des plantes 
qu'il venait d'herboriser. C'était un homme déjà vieux, d'une 

10 figure honnête, mais dont les yeux un peu enfoncés sous les 
sourcils avaient quelque chose de soucieux et de craintif. O 
était vêtu d'un habit de drap brun, d'une veste grise, d'une 
culotte noire, de bas drapés, et tenait, sous le bras, une canne 
à pomme d'ivoire. Son aspect était celui d'un petit bourgeois 

1» retiré et vivant de son revenu, un peu au-dessous de la médio- 
crité dorée d'Horace. 

Mon père, qui avait un grand respect pour l'âge, le salua 
poliment en passant ; mais dans ce mouvement une plante qu'il 
tenait à la main lui échappa. 

10 L'inconnu se baissa pour la relever, et la reconnut. 

— C'est une DerUaria heptaphyllos, dit-il ; je n'en avais pas 

encore vu dans ces bois; l'avez- vous trouvée ici près, monsieurt 

Mon père répondit qu'on la rencontrait en abondance au 

haut de la colline, vers Sèvres, ainsi que le grand Lcuerpitium, 

ss — ^Aussi ! répéta le vieillard plus vivement. Ah ! je veux 
les chercher; j'en ai autrefois cueilli du côté de la Kobaila... 

Mon père lui proposa de le conduire. L'étranger accepta 
avec reconnaissance et se hâta de réunir les plantes qu'il avait 
cueillies ; mais tout à coup il parut saisi d'un scrupule ; il fit 

80 observer à son interlocuteur que le chemin qu'il suivait était à 
mi-côte, et se dirigeait vers le château des Dames royales à 
Bellevne; qu'en franchissant la hauteur il se détournait par 
conséquent de sa route, et qu'il n'était point juste qu'il piit 
cette fatigue pour un inconnu. 
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Mon père insista avec la bienveillanoe qui loi était habitoelle; 
mais plus il montrait d'empressement, phis le refus du TÎeillard 
doTenait obstiné ; il sembla môme à mon père que sa bonne 
Tolonté finissait par inspirer de la défiance. 

Il st décida donc à indiquer seulement la direction à riiuxMUiii, • 
qu'il salua et ne tarda point à perdre de vue. 

Plusieurs heures s'écoulèrent et il ne songeait plus à sa ren- 
contre. Il avait gagné les taillis de Ghaville, où ét^idu sur 
les mousses d'une clairière, il relisait le dernier vokime de 
VÉmUe, Le charme de la lecture l'avait si complètement ab- u 
sorbe, qu'il avait cessé de voir et d'entendre ee qui l'entourait. 
Les joues animées et l'œil humide, il relisait des lèvres un pas- 
sage qui l'avait particulièrement touché. 

Une exclamation poussée tout près de lui l'arracha à son 
extase ; il releva la tête et aperçut le bourgeois déjà rencontré u 
au carrefour de Viroflay. 

Il était chargé de plantes dont l'herborisation semblait l'avoir 
mis de joyeuse humeur. 

— Mille remercîments, monsieur, dit-il à mon père; j'ai 
trouvé tout ee que vous m'aviez annoncé, et je vous dois une « 
promenade charmante. 

Mon père se leva par respect, en faisant une réponse 
obligeante. L'inconnu parut complètement apprivoisé et de- 
manda lui-même si son jeime confrère ne comptait point 
reprendre le chemin de Paris. Mon père ré|)ondit affirmative- » 
ment et ouvrit sa boîte de fer-blanc pour y replacer le livre. 

L'étranger lui demanda en souriant si l'on pouvait, sans 
indiscrétion, en savoir le titre. Mon père lui répondit que 
c'était Y Emile de Rousseau. 

L'inconnu devint aussitôt sérieux. ao 

Us marchèrent quelque temps, côte à côte, mon père expri- 
mant avec la chaleur d'une émotion encore vibrante tout ce que 
cette lecture lui avait fait éprouver, son compagnon toujours 
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froid et sOencieiix. Le premier Tantait la gloire du grand écrî« 
vain gëneYcna, que acA génie avait fait citoyen dn inonde ; il 
s'exaltait sur ce pririlége des sublimes penseurs qui dominent, 
malgré l'espace et le temps, et recrutent parmi toutes les nations 

• un peuple de sujets volontaires ; mais l'inoonna l'interrompit 
tout à coup. 

— Et sayes-TOus, dit-il doucement, si Jean-Jaoques n'échan^ 
gérait point la oâébritë que tous semblés envior contre la des^ 
tinée d'un de ces bûcherons dont nous voyons fum«r la cabane % 

10 A quoi lui a servi sa renommée, sinon à loi attirer des persécu- 
tions 1 Les amis inconnus que ses livres ont pu lui faire am 
contentent de le bénir dans leur cœur, tandis que les ennemis 
déclarés qu'ils lui ont attirés le poursuivent de leurs violences 
et de leurs calomnies ! Son orgueil a été flatté par le succès ! 

V Combien Srt-il été blessé de fois par la satire ! Et, CBOjez-le 
bien, loigueil humain ressemble toujours au Sybarite que le pli 
d'une feuille de rose empêchait de dormir. L'activité d'un esprit 
vigoureux dont le monde profite, tourne presque toujours 
contre celui qui le possède. H en devient plus exigeant avec 

via vie; l'idéal qu'il poursuit le désenchante sans cesse de la 
réalité ; il ressemble à l'homme dont la vue serait trop subtile, 
et qui dans le plus beau visage apercevrait dos taches et des 
rugosités. Je ne vous parle point des tentations plus fortes, des 
dMites plus profondes. Le génie, avez-vous dit, est une royauté j 

m mais quel honnête homme n'a peur d'être roi i qui ne sent que 
pouvoir beaucoup, c'est, avec notre faiblesse et nos emportements, 
se préparer à beaucoup faillir 1 Croyez-moi, monsieur, n'admirez 
ni n'enviez le malheureux qui a écrit ce livre ; mais, si vous 
avez un cœur sensiUe, plaignez-le ! 

10 Mon père, étoimé de l'entraînement STeo lequel son com« 
pagn(»i avaii prtmoncé ces derniers mots, ne savait que 
répondre. 

Dans ce moment, ils arrivaient à la route pavée qui joint le 
ehâteau de Meudon et les Dames de France à celui de YersaiHes : 

«une voiture passa. 
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Les dames qui s'y trouvaient aperçurent le vieillard, pous- 
sërent nn cri de surprise, et, se penchant à la portière, elles 
répétèrent : 

-=— C'est Jean-Jacques ! c^st Eousseau I 

Puis réquipage disparut i 

Mon père était resté immobile, les yeux grands ouverts, les 
mains en avant, stupéfait et éperdu. Rousseau, qui avait 
tressailli en entendant prononcer son nom, se tourna de son 
côté. 

— Vous le voyez, dit-il, avec la misanthropique amertume que ic 
ses derniers malheurs lui avaient donnée, Jean-Jacques ne peut 
même se cacher : objet de curiosité pour les uns, de malignité 
pour les autres, il est pour tous une chose publique que l'on se 
montre au doigt. Encore s'il ne s'agissait que de subir l'indis- 
crétion des oisifs 1 mais, dès qu'un homme a eu le malheur de se u 
faire un nom, il appartient à tous ; chacun fouille dans sa vie, 
raconte ses moindres actions, insulte à ces sentiments ; il devient 
semblable à ces murs que tous les passants peuvent souiller d'une 
injurieuse inscription. Vous direz peut-être que j'ai moi-même 
favorisé cette curiosité en publiant mes Mémoires. Mais le as 
monde m'y avait forcé : on regardait chez moi par les fentes, et 
l'on me calomniait ; j'ai ouvert portes et fenêti-es, afin qu'on me 
connût, du moins, tel que je suis. Adieu, monsieur ; rappelez- 
vous toujours que vous avez vu Rousseau pour savoir ce que c'est 
que la célébrité. 26 

I^euf heures. — Ah ! je comprends aujourd'hui le récit de mon 
père ! il renferme la réponse à ime des questions que je m'adresse 
depuis une semaine. Oui, je sens maintenant que la gloire et 
la puissance sont des dons chèrement payés, et que, s'ils font du 
bruit autour de l'âme, tous deux ne sont le plus souvent, comme m 
le dit Madame de Staël, *' qu'un deuil éclatant de bonheur.'^ 
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Vin. 

MISANTHROPIE ET REPENTIE. 

5 €U>ûtf neuf hewes du soir, — Il y a des jours où tou^ se 
présente à vous sous un sombre aspect ; le monde est, comme 

s le ciel, couvert d'un brouillard sinistre. Bien ne paraît à sa 
place ; vous ne voyez que misères, imprévoyances, duraté ; la 
société se montre sans providence, livrée à toutes les iniquités 
du hasard. 

J'étais aujourd'hui dans ces tristes dispositions. Après une 

10 longue promenade dans les faubourgs, j'étais rentré malheureux 
et découragé. 

Tout ce que j'avais aperçu semblait accuser la civilisation 
dont nous sommes si fierai Égaré dans une petite rue de 
traverse qui m'était inconnue, je me suis trouvé, tout à coup, 

15 au milieu de ces affreuses demeures où le pauvre naît, languit 
et meurt. J'ai regardé ces mura lézardés que le temps a 
revêtus d'une lèpre immonde ; ces fenêtres où sèchent des lam- 
beaux souillés, ces égouts fétides qui serpentent le long des 
façades comme de venimeux reptiles l...Mon cœur s'est serré et 

ao j'ai pressé le pas. 

Un peu plus loin, il a fallu s'arrêter devant le corbillard de 
l'hôpital; un mort, cloué dans sa bière de sapin, gagnait sa 
dernière demeure sans ornements funèbres, sans cérémonies et 
sans suite. U n'y avait pas même ici ce dernier ami des 

15 abandonnés, le chien, qu'un artiste a donné pour cortège au 
convoi du pauvre ! Celui qu'on se disposait à enfouir sous la 
terre s'en allait seul au sépulcre comme il avait vécu ; nul ne 
s'apercevrait sans doute de sa fin. Dans cette grande bataille 
de la société, qu'importait un soldat de moins 1 

19 Mais qu'est-ce donc que l'association humaine, si l'un de ses 
membres peut disparaître ainsi comme une feuille emportée par 
lèvent) 
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L'hôpital ëtait voisin d'une caserne; à l'entrée, des vieillards, 
des femmes et des enfants se disputaient les restes de pain noir 
que la charité du soldat leur avait accordés ! Ainsi, des êtres 
semblables à nous attendent chaque jour sur le pavé que notre 
pitié leur donne le droit de vivre ! Des troupes entières de » 
déshérités ont à subir, outre les épreuves infligées à tous les 
enfants de Dieu, les angoisses du froid, de l'humiliation, de la 
faim ! Tristes républiques humaines où l'homme a une condi- 
tion pire que l'abeille dans sa ruche, que la fourmi dans sa cité 
souterraine. lO 

Ahl que faisons-nous donc de notre raison t A quoi bon 
tant de facultés suprêmes, si nous ne sommes ni plus sages, ni 
plus heureux 9 Qui de nous n'échangerait sa vie laborieuse et 
tourmentée contre celle de l'oiseau habitant des airs, et pour 
qui le monde entier est un festin ? u 

Que je comprends bien la plainte de Mao, dans les contes 
populaires du Foyer hreUmy lorsque, mourant de soif et de faim, 
il dit en regardant les bouvreuils butiaer sur les buissons : 

<< — Hélas! ces oiseaux-là sont plus heureux que les êtres 
baptisés 1 Ils n'ont besoin ni d'auberges, ni de bouchers, ni de ao 
foumiers, ni de jardiniers. Le ciel de Dieu leur appartient et 
la terre s'étend devant eux comme une table toujours servie. 
Les petites mouches sont leur gibier, les herbes en graines leurs 
champs de blé, les fruits de l'aubépine ou du rosier sauvage 
leur dessert Ils ont le droit de prendre partout sans payer et 2B 
sans demander: aussi les petits oiseaux sont joyeux, et ils 
chantent tant que dure le jour 1 " 

Mais la destinée de l'homme à l'état de nature est celle de 
l'oiseai}; il jouit également de la création. "La terre aussi 
s'étend devant lui comme une table toujours servie." Qu'a-t-il it 
donc gagné à cette association égoïste et incomplète qui forme 
les nations) Ne vaudrait-il point mieux pour tous rentrer 
dans le sein fécond de la nature et y vivre de ses largessesy 
dans le repos de la liberté! 
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10 €u>ûtf quatre heures du matin. — L'aube rougît les rideaux 
de mon alcôve ; la biise m'apporte les senteurs des jardins qui 
fleurissent au-dessous de la maison ! me voici encore accoudé k 
ma fenêtre, respirant la fraîcheur et la joie de oe réveil du jour. 

ft Mon regard se promène toujours avec le même plaisir sur 
les toits pleins de fleurs, de gazouillements et de lumière ; mais, 
aujourd'hui, il s'est arrêté sur l'extrémité du mur en arc-boa- 
tant qui sépare notra maison de celle du voisin : les orages ont 
dépouillé la cime de son enveloppe de plâtre ; la poussièi^e 

10 emportée par le vent s'est entassée dans les interstices, les plu^ 
Vy ont fixée et en ont fait une sorte de terrasse aérienne où 
verdissent quelques herbes. Parmi elles se dresse le chalumeau 
d'une tige de blé, aujourd'hui couronnée d'un maigre épi qui 
penche sa tête jaunâtre. 

16 Cette pauvre moisson égarée sur les toits, et dont profiteront 
les passereaux du voisinage, a reporté ma pensée vers les riches 
récoltes qui tombent aujourd'hui sous la faucille ; elle m'a 
rappelé les belles promenades que je faisais, enfant, à travers 
les campagnes de ma province, quand les aires des métairies 

tt retentissaient de toutes parts sous les fléaux des batteurs, et que 
par tous les chemins arrivaient les chariots chargés de gerbes 
dorées. Je me souviens encore des chants des jeunes filles, de 
la sérénité des vieillards, de l'expansion joyeuse des laboureurs. 
Il y avait ce jour-là, dans leur aspect, quelque chose de fier et 

26 d'attendri. L'attendrissement venait de la reconnaissance pour 
Dieu, la fierté de cette moisson, récompense du travail. Ils 
sentaient confusément la grandeur et la sainteté de leur rôle 
dans l'œuvre générale ! leurs regards, orgueilleusement pro- 
menés sur ces montagnes d'épis, semblaient dire: "Après 

90 Dieu, c'est nous qui nourrissons le monde 1 " 

Merveilleuse entente de toutes les activités humaines ! Tandis 
que le laboureur, attaché à son sillon, prépare pour -chacun 
le pain de tous les jours, loin de là, l'ouvrier des vil- 
les tisse l'étofife dont il sera revêtu : le mineur cherche dans 
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les galeries souterraines le fer de sa charrue; le soldat le défend 
contre Tëtranger ; le juge veille à ce que la loi protëge sob 
champ ; Tadministrateur règle les rapports de ses intérêts parti- 
culiers avec les intérêts généraux; le commerçant s'occupe 
d'échanger ses produits contre ceux des contrées lointaines ; le i 
savant et l'artiste ajoutent chaque jour quelques coursiers à cet 
attelage idéal qui entraîne le monde matériel, comme la vapeur 
emporte les gigantesques convois de nos routes ferrées ! Ainsi 
tout s'allie, tout s'entr'aide ; le travail de chacun profite à lui- 
même et à tout le monde ; une convention tacite a partagé M 
l'œuvre entre les différents membres de la société tout entière. 
Si des erreurs sont commises dans ce partage; si certaines 
capacités n'ont pas leur meilleur emploi, les défectuosités de détail 
s'amoindrissent dans la sublime conception du l'ensemble. Le 
plus pauvre intéressé dans cette association a sa place, son tra-u 
Tail, sa raison d'être ; chacun est quelque chose dans le tout. 

Rien de semblable pour l'homme à l'état de nature ; chargé 
seul de lui-même, il faut qu'il suffise à tout : la création est sa 
propriété ; mais il y trouve aussi souvent un obstacle qu'une 
ressource. U faut qu'il surmonte ces résistances avec les forces ao 
isolées que Dieu lui a données ; il ne peut compter sur d'autre 
auxiliaire que la rencontre et le hasard. Nul ne moissonne, ne 
fabrique, ne combat, ne pense à sou intention ; il n'est rien pour 
personne. C'est une unité multipliée par le chiffî;^ de ses seules 
forces, tandis, que l'homme civilisé est une unité multipliée parai 
les forces de la société tout entière. 

Et l'autre jour pourtant, attristé par quelques vices de détail, 
je maudissais celle-ci et j'ai presque envié le sort de l'homme 
sauvage. 

Une des infirmités de notre esprit est de prendre toujours la 39 
sensation pour une preuve, et de juger la saison sur un nuage 
ou sur un rayon de soleil. 

Ces misères, dont la vue me faisait regretter les bois, étaient- 
elles bien rév3llcment le fruit de la civilisation 1 Fallait-il 
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accuser la société de les avoir citées, oa reconnattre^ aa con- 
traire, qu'elle les avait adoucies 1 Les femmes et les enfants 
qui recevaient le pain noir dn «loldat pouvaient-ils espérer, dans 
le désert, plus de ressources ou de pitié 1 Ce mort, dont je 

• déplorais l'abandon, n'avait-il point trouvé les soins de l'hôpital, 
la bière et l'humble sépulture où il allait reposer! Isolé, loin 
des hommes, il eût fini comme la bête fauve au fond de sa 
tanière, et sei*virait aujourd'hui de pâture aux vautours I Ces 
bienfaits de l'association humaine vont donc chercher les plus 

10 déshérités. Quiconque mange le pain qu'un autre a moissonne 
et pétri, est l'obligé de ses frères, et ne peut dire qu'il ne leur 
doit rien en retour. Le plus pauvre de nous a reçu de la 
société bien plus que ses seules forces ne loi eussent permis 
d'arracher à la nature. 

u Mais la société ne peut-elle nous donner davantage % Qui en 
doute f Dans cette distribution des instruments et des tâches^ 
des erreurs ont été commises 1 Le temps en diminuera le nombre ; 
les lumières amèneront un meilleur partage; les éléments 
de l'association iront se peifectionnant comme tout le reste ; le 

to diffîcOe est de savoir se mettre au pas lent des siècles, dont on 
ne peut jamais forcer la marche sans danger. 

14 août, tix heures du soir, — La fenêtre de ma mansarde se 
dresse sur le toit comme une guérite massive ; les arêtes sont 
garnies de larges feuilles de plomb qui vont se perdre sous les 

16 tuiles ; l'action successive du froid et du soleil les a soulevées ; 
une crevasse s'est formée à l'angle du côté droit. Un moineau 
j a abrité son nid. 

Depuis le premier jour, j'ai suivi les progrès de cet établisse- 
ment aérien. J'ai vu l'oiseau y ti'anspoi'ter successivement la 

IQ paille, la mousse, la laine, destinées à la construction de sa 
demeure, et j'ai admiré l'adresse persévérante dépensée dans 
ce difficile travail. Auparavant, mon voisin des toits per- 
dait ses journées à voleter sur le peuplier du jardin, et 
à gazEOuiller le long des gouttières. Le métier de grand 

B6 seigneur semblait le seul qui lui convînt ; puis^ tout à coup. 
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la nécessite de préparer un abri à sa ocavée a transformé notre 
oisif en travailleor. Il ne s'est plus donné ni repos ni 
trêve. Je l'ai tu toujours courant, cherchant, apportant ; ni 
pluie ni soleil ne l'arrêtaient 1 Eloquent exemple de ce que 
peut la nécessité ! Nous ne lui devons pas seulement la plupart i 
de nos talents, mais beaucoup de nos vertus 1 

N'est-ce pas eUe qui a donné aux peuples des zones les moins 
favorisées l'activité dévorante qui les a placés si vite à la tête 
des nations 1 Privés de la plupart des dons naturels, ils y ont 
suppléé par leur industrie ; le besoin a aiguisé leur esprit, la m 
douleur éveillé leur prévoyance. Tandis qu'ailleurs l'homme, 
réchauffé par un soleil toujours brillant, et comblé des largesses 
de la terre, restait pauvre, ignorant et nu au milieu de ces dons 
inexplorés, lui, forcé par la nécessité, arrachait au sol sa nour- 
riture, b&tissait des demeures contre les intempéries de l'air, et u 
réchauffait ses membres sous la laine des troupeaux. Le travail 
le rendait à la fois plus intelligent et plus robuste ; éprouvé par 
lui, il semblait monter plus haut dans l'échelle des êtres, tandis 
que le privilégié de la création, engourdi dans sa nonchalance, 
restait au à&igcé le plus voisin de la brute. lo 

Je faisais ees réflexions en regardant l'oiseau dont l'instinct 
semblait être devenu plus subtil depuis qu'il se livrait à son 
travail Enfin, le nid a été construit ; le ménage ailé s'y est 
établi, et j'ai pu suivre toutes les phases de son existence 
nouvelle. si 

Les œu& couvés, les petits sont éclos et ont été nourris avec 
les soins les plus attentifs. Le coin de ma fenêtre était devenu 
un thé&tre de morale en action, où les pères et mères de famille 
auraient pu venir prendre des leçons. Les petits ont grandi 
vite, et, ce matin, je les ai vus prendre leur volée. Un seul, M 
plus faible que les autres, n'a pu franchir le rebord du toit, et 
est venu tomber dans la gouttière. Je l'ai rattrapé à grand'- 
peine et je l'ai replacé sur la tuile devant l'ouverture de sa 
demeure ; mais la mèi*e n'y a point pris garde. D^vrée des 
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soucis de la famille, elle a recommence sa vie d'aventarière d&ns 

. les arbres et le long des toits. En vain je me suis tend éloigné 
de ma fenêtre pour lui ôter tout pi-étexte de ci*ainte ; en vain 
l'oisillon infirme Fa appelée par des petits cris plaintifs, la 
i mauvaise mère passait en chantant et voletait avec milla 
coquetteries. Le père s'est approché une seule fois, il a re- 
gardé sa progéniture d'un air dédaigneux, puis il a disparu 
pour ne plus revenir ! 

J'ai émietté du pain devant le petit orphelin, mais il n'a 

10 point su le becqueter. J'ai voulu le saisir, il s'est enfui dans 
le nid abandonné. Que va-t-il devenir là, si sa mère ne reparaît 
plus? 

16 août, six heures. — Ce matin, en ouvrant ma fenêtre, j'ai 
troiivé le petit oiseau à demi mort sur la tuile ; ses blessures 

15 m'ont prouvé qu'il avait été chassé du nid par l'indigne mère. 
J'ai vainement essayé de le réchauffer sous mon haleine ; je 
le sens agité des dernières palpitations : ses paupières sont déjà 
closes, ses ailes pendantes 1 Je l'ai déposé sur le toit dans un 
rayon de soleil, et j'ai refermé ma fenêtre. Cette lutte de la 

10 vie contre la mort a toujours quelque chose de sinistre : c'est 
un avertissement I 

Heureusement que j'entends venir dans le corridor : c'est sans 
doute mon vieux voisin ; sa conversation me distraira... 

» C'était ma portièra Excellente femme 1 elle voulait me 

faire lire une lettre de son fils, le marin, et me prier de lui 

répondre. 

J'ai gardé la première pour la copier sur mon journal. La 

voici: 
^ " Chère mère^ 

" La présente est pour vous dire que j'ai toujours été bien 
portant depuis la dernière fois, sauf que, la semaine passée, j'ai 
manqué de me noyer avec le canot, ce qui aurait été u&e grande 
perte, vu qu'il n'y a pas de meilleure embarcation. 
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** Nous avons capote par un coup de vent ; et, juste comme 
je revenais sur l'eau, j'ai aperçu le commandant qui allait dea- 
Bous; je Tai suivi, comme c'était mon devoir, et, après avoir 
plonge trois fois je Tai ramène à flot, ce qui lui a fait bien 
plaisir ; car, quand on nous a eu hisses à bord et qu'il a repria i 
son esprit, il m'a sauté au cou, comme il eût fait à un oflicier. 

" Je ne vous cache pas, chère mère, que ça m'a flatté le cœur. 
Mais c'est pas tout : il paraît que d'avoir repêché le capitaine, 
ça a rappelé que j'étais un homme solide, et on vient de m'ap- 
prendre que je passais matelot à trente, ou autrement dit de lo 
première classe I Quand j'ai su la chose, je me suis écrié : * La 
mère prendra du café deux fois par jour ! ' Et de fait, chère 
maman, il n'y a plus maintenant d'empêchement, puisque je vas 
pouvoir vous augmenter ma délégation. 

" Je termine en vous suppliant de vous bien soigner, si vous 15 
voulez me rendre service ; car l'idée que vous ne manquerez de 
rien me fait me bien porter. 

" Votre fils du fond du cœur, 

" Jacques." 

Yoici la réponse que la portière m'a dictée : » 

" Mon bon Jaoquot, 

" C'est pour moi un grand contentement d'apprendre que tu 
continues à avoir un brave cœur, et que tu ne feras jamais af- 
front à ceux qui t'ont élevé. Je n'ai pas besoin de te dire de 
ménager ta vie, parce que tu sais que la mienne est avec, et que 20 
sans toi, mon cher enfant, je n'aurais plus de goût que pour le 
cimetière ; mais on n'est pas obligé de vivre, tandis qu'on est 
obligé do faire son devoir. 

" Ne t'inqiriète pas de ma santé, bon Jacques, jamais je ne 
me suis mieux portée ! je ne vieillis pas du tout, de peur de te 30 
faire du chagrin. Eien ne me manque et je vis comme une 
propriétaire. J'ai même eu cette année de l'argent de trop, et> 
comme mes tiroirs ferment très-mal^ je l'ai placé à la caisse 
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d'ë]>argne, où j'ai pris un livrefc en ton nom. Ainsi, qimnd ta 
reviendras, tu te trouveras dans les rentiers. J'ai aussi garni 
ton armoii*e de linge neuf, et je t'ai tricoté trois nouveaux gilets 
pour le bord. 

B " Toutes tes connaissances se portent bien. Ton cousin est 
mort en laissant sa veuve dans la peine. J'ai dit que tu m'avais 
ëcrit de lui remettre les trente francs que j'avais touchés sur ta 
délégation, et la pauvre femme se souvient de toi, matin et soir, 
dans ses prières. Tu vois que c'est là un placement à une autre 

10 caisse d'épargne ; mais celle-ci, c'est notre cœur qui en reçoit les 
intérêts. 

" Au revoir, cher Jacquot ; écris-moi souvent, et rappelle-toi 
toujours le bon Dieu et ta vieille maman. 

" Phrosine Millot, née Fraisois." 

u Brave fils et digne mère ! comme de tels exemples ramènent 
à l'amour du genre humain ! Dans un accès de fantaisie mis- 
anthropique, on peut envier le sort du sauvage et préférer l«s 
oiseaux à ses pareils ; mais l'observation impartiale fait bien vite 
justice de tels paradoxes. A l'examen, on trouve que, dans 

90 cette humanité mêlée de bien et de mal, le bien est assez abon- 
dant pour que l'habitude nous empêche d'y prendre garde, 
tandis que le mal nous frappe précisément par son exception. 
Si rien n'est parfait, rien non plus n'est mauvais sans compen- 
sation ou sans ressource. Que de richesses d'âme au milieu 

26 des misères de la société ! comme le monde moral j rachète le 
monde matériel I Ce qui distinguera à jamais l'homme de tout 
le reste de la création, c'est cette faculté des affections choisies 
et des sacrifices continués. La mère qui soignait sa couvée au 
coin de ma fenêtre s'est dévouée le temps nécessaire pour accom- 

80 plir les lois qui assurent la perpétuité de l'espèce ; mais elle 
obéissait à un instinct, non à une préférence. Sa mission pro- 
videntielle accomplie, elle a dépouillé le devoir comme on 
fardeau qu'on rejette, et elle a repris son égoïste liberté. 
L'autre mère, au contraire, continuera sa tâche aussi longtemps 
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que Dieu la laissera ici-bas ; la yie de son fils restera, pour 
ainsi dire, ajoutée à la sienne, et, lorsqu'elle disparaîtra de la 
terre, elle y laissera cette portion d'elle-même. 

Ainsi le sentiment fait à notre espèce une existence à part 
dans le monde ; grâce à lui, nous jouissons d'une sorte d'immor- 6 
talité terrestre, et, quand les autres êtres se aitccèdentf l'homme 
est le seul qui se continiLe. 



IX. 

LA FAMILLE DE MICHEL AROUT. 

Le 16 septembrey huit heu/res. — Ce matin, pendant que je 
rangeais mes livres, la mère Geneviève est venue m'apporter le 
panier de fruits que je lui achète tous les dimanches. Depuis lo 
bientôt vingt ans que j'habite le quartier, je me foui*nis à sa 
petite boutique de fruiterie. Ailleurs, peut-être, je serais 
mieux servi ; mais la mère Creneviève a peu de pratiques ; la 
quitter serait lui faire un tort et un chagrin volontaires ; il me 
semble que l'ancienneté de nos relations m'a fait contracter u 
envers elle une sorte d'obligation tacite; ma clientèle est 
devenue sa propriété. ' 

Elle a posé le panier sur ma table, et, comme j'avais besoin de 
son mari, qui est menuisier, afin d'ajouter quelques rayons à 
ma bibliothèque, elle est redescendue aussitôt, pour me l'envoyer. » 

Au premier instant, je n'ai pris garde ni à son air ni à son 
accent ; mais, maintenant, je me les rappelle, et il me semble 
qu'ils n'avaient point leur jovialité habituelle. La mère 
Geneviève aurait-elle quelque souci] 

Pauvre femme 1 ses meilleures années ont été pourtant sou- » 
mises à d'assez cruelles épreuves pour qu'elle regardât sa dette 
comme payée ! Dussé-je vivre un siècle, je n'oublierai jamais 
les circonstances qui me l'ont fait connaître et qui lui ont con- 
quis mon respect. 
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C'était aux premiers mois de mon établissement dans le fau- 
bourg. J'avais remarqué sa fruiterie dégarnie où personne 
n'entrait ; et, attiré par cet abandon, j'y faisais mes modestes 
achats. J'ai toujours préféré, d'instinct, les pauvres boutiques ; 

sj'y trouve moins de choix et d'avantages : mais il me semble 
que mon achat est un témoignage de sympathie pour un frère en 
pauvreté, ces petits commerces sont presque toujours l'ancre 
de miséricorde de destinées en péril, l'unique ressource de 
quelque orphelin. Là, le but du marchand n'est point de 

10 s'enrichir, mais de vivre I L'achat que vous lui faites est plus 
qu'un échange, c'est une bonne action. 

La mère Greneviève était encore jeune alors, mais déjà dépouil- 
lée de cette fleur des premières années que la souffrance fane 
si vite chez les femmes du peuple. Son mari, menuisier habile, 

u s'était insensiblement désaccoutumé du travail pour devenir, 
selon la pittoresque expression des ateliers, un adorateur de 
saint Lundi. Le salaire de la semaine, toujours réduite à deux 
ou trois jours de travail, était complètement consacré par lui 
au culte de cette divinité des barrières, et Geneviève devait 

90 suffire, par elle-même, à toutes les nécessités du ménage. 

Un soir que j'entrais chez elle pour quelques menus achats, 
j'entendis se quereller dans l'arrière-boutique. U y avait 
plusieurs voix de femmes parmi lesquelles je distinguai celle de 
Geneviève altérée par les larmes. En jetant un coup d'oeil vers 

tftle fond, j'aperçus la fruitière qui tenait dans ses bras un enfant 
qu'elle embrassait, tandis qu'une nourrice campagnarde semblait 
lui réclamer le prix de ses soins. La pauvre femme, qui avait 
sans doute épuisé toutes les explications et toutes les excuses, 
pleurait sans répondre, et une de ses voisines cherchait inutile- 

30 ment à apaiser la paysanne. Exaltée par cette avarice villa- 
geoise (que justifient trop bien les misères de la rude existence 
des champs), et par la déception que lui causait le refus du 
salaire espéré, la nourrice se répandait en récriminations, en 
menaces, en invectives. J'écoutais, malgré mai| oe triste débat 
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n'osant l'interrompre et ne songeant point à me retirer, lorsque 
Michel Arout parut à la porte de la boutique. 

Le menuisier arrivait de la barrière, où il avait passé une 
partie du jour au cabaret. Sa blouse, sans ceinture et dégrafée - 
au cou, ne portait aucune des nobles souillures du travail ; il 6 
tenait à la main sa casquette, qu'il venait de relever dans la 
boue ; il avait les cheveux en désordre, Tœil fixe et la pâleur de 
l'ivresse. H entra en trébuchant, regarda autour de lui d'un air 
égaré, et appela Greneviëve. 

Celle-ci entendit sa voix, poussa un cri et s'élança dans la it 
boutique ; mais, à la vue du malheureux qui cherchait en vain 
son équilibre, elle serra l'enfant dans ses bras et se pencha sur 
sa tête en pleurant. 

La paysanne et la voisine l'avaient suivie. 

— ^Ah çà ! à la fin de tout, veut-on me payer î cria la première, U 
exaspérée. 

— Demandez de l'argent au bourgeois, répondit ironiquement 
la voisine, en montrant le menuisier qui venait de s'affaisser sur 
le comptoir. 

La paysanne lui jeta un regard. 81 

— Ah ! c'est ça le père, reprit-elle. Eh bien, en voilà des 
gueux ! N'avoir pas le sou pour payer les braves gens, et 
s'abîmer comme ça dans le vin. 

L'ivrogne releva la tête. 

— De quoi î de quoi ? bégaya-t-il ; qui est-ce qui parle de vin ? a 
J'ai bu que de l'eau-de-vie ! Mais je vais retourner en prendre, 
du vin ! Femme, donne-moi ta monnaie, il y a des amis qui 
m'attendent au Père la TuUe. 

Geneviève ne répondit rien ; il tourna autour du comptoir, 
ouvrit le tiroir et se mit à y fouiller. ae 

— Yous voyez où passe l'argent de la maison ! fit observer la 
voisine à la paysanne ; comment la pauvre malheureuse pourrait- 
elle vous payer quand on lui prend tout I 
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— Est-ce qae c'est donc ma faute à moi f reprit aigrement la 
nourrice ; on me doit ; de manière ou d'autre, faut qu'on me 
paye ! 

Et, s'abandonnant à ce flux de paroles habituel aux femmes de 
6 la campagne, elle se mit à raconter longuement tous les soias 
donnes à l'enfant, et tous les frais dont il avait été l'occasion. 
A mesure qu'elle rappelait ces souvenirs, sa parole semblait la 
convaincre plus complètement de son bon droite et exalter son 
indignation. La pauvre mère, qui craignait sans doute que oes 
10 violences ne finissent par efirayer le nourrisson, rentra dans 
l'arriëre-boutique et le déposa dans son berceau. 

Soit que la paysanne vît dans cet acte le parti pris d'échapper 

à ses réclamations, soit qu'elle fût aveuglée par la colère, elle se 

précipita vers la pièce du fond, où j'entendis le bruit d'un débat 

16 auquel se mêlèrent bientôt les cris de l'enfant. Le menuisier, 

qui continuait à chercher dans le tii'oir, tressaillit et leva la tête. 

Au même instant, Geneviève parut à la porte, tenant dans ses 
bras le nourrisson que la paysanne voulait lui arracher. Elle 
courut au comptoir et se précipita derrière son mari en criant : 

10 — Michel, défends ton fils ! 

L'homme ivre se redressa brusquement de toute sa haateur^ 
comme quelqu'un qui se réveille en sursaut 
— Mon fils ! balbutia-t-il ; quel fils 1 

Ses regards tombèrent sur l'enfant ; un vague éclair d'intelli- 
15 gence traversa ses traits. 

— ^Robert, reprit-il... c'est Robert I 

n voulut s'affermir sur ses pieds pour prendre le nourrisson ; 
mais il vacillait. La nourrice s'approcha exaspérée. 

— Mon argent ou j'emporte le petit 1 s'écria-t^Ue ; c'est nwi 
fo qui l'ai nourri et élevé : si vous ne payez pas ce qui l'a fait 
vivre, il doit être pour vous comme s'il était mort Je ne m'en 
irai pas sans avoir mon dû ou le nourrisson. 
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—Et qu'en voulez-vous faire) murmura Geneviève, qui ser- 
rait Robert contre son sein. 

— Un enfant trouve 1 répliqua durement la paysanne ; l'ho- 
spice est un meilleur parent que vous, car il paye pour les petits 
qu'on lui nourrit. C 

Au mot d'enfant trouve, Geneviève avait poussé un cri d'hor- 
reur. Les bras enlaces autour de son fils, dont elle ca<duKit la 
tête dans sa poitrine, et les deux mains étendues sur lui, elle 
avait reculé jusqu'au mur et s'y tenait adossée comme une 
lionne défendant ses petita La voisine et moi contemplions u 
cette scène sans savoir par quel moyen nous entremettre. Quant 
à Michel, il nous regardait alternativement, en faisant un visible 
effort pour comprendre. Lorsque son œil s'arrêtait sur Gene- 
viève et sur l'enfant, une rapide expression de joie s'y reflétait ; 
mais, en se retournant vers nous, il reprenait sa stupidité et son u 
hésitation. 

Enfin, il sembla faire un effort prodigieux, il s'écria : 

— Attendez I 

Et, s'avançant vers un baquet plein d'eau, il s'y plongea le 
visage à plusieurs reprises. ao 

Tous les yeux s'étaient tournés vers lui ; la nourrice elle- 
même semblait étonnée. Enfin, il releva sa tête ruisselante. 
Cette ablution avait dissipé une partie de son ivresse ; il nous 
regarda un instant ; puis se tourna vers Geneviève, et tout son 
visage s'illumina. 26 

— ^Robert ! s'écria-t-il en allant à l'enfant qu'il prit dans ses 
bras. Ah 1 donne, femme, je veux le voir. 

La mère parut lui abandonner son fils avec répugnance, et 
resta devant lui les bras étendus, comme si elle eût craint une 
chute poor l'enfant. La nourrice reprit à son tour la parole et 80 
renouvela ses réclamations, en menaçant cette fois de la justice. 
Michel écouta d'abord attentivement ; mais, quand il eut com- 
prisy il remit le nourrisson k sa mère. 
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— Combien doit -on 1 demanda-t-iL 

La paysanne se mit à détailler les différentes dépenses, qui 
montaient à un peu plus de trente francs. Le menuisier cher- 
chait au fond de ses poches, sans rien trouver. Son front se 
f plissait de plus en plus ; de sourdes malédictions commençaient 
à lui échapper ; tout à coup il fouilla dans sa poitrine, en retira 
une grosse montre, et, Télevant au-dessus de sa tête : 

— Le voilà, votre argent I s'écria-t-il avec un éclat de gaieté ; 
une montre, premier numéro ! Je me disais toujours que ça 
10 serait une poire pour la soif; mais c'est pas moi qui l'aurai bue, 
c'est le petit... Ah ! ah ! ah ! allez me la vendre, voisine, et, si 
ça ne suffît pas, j'ai mçs boucles d'oreilles. Hé ! Geneviève, 
tire-les-moi, les boucles d'oreilles à l'équerre 1 II ne sera pas dit 
qu'on t'aura fait affront pour l'enfant. Non !... quand je de- 
15 vrais mettre en gage un morceau de ma chair 1 La montre, les 
boucles d'oreilles et ma bague, lavez-moi tout ça chez l'orfèvre ; 
payez la campagnarde et laissez dormir le moutard ! Donne, 
Geneviève ; je vas le mettre au lit. 

Et, prenant le nouriisson des bras de la mère, il le porta d'un 
10 pas ferme à son berceau. 

Il fut facile de remarquer le changement qui se fit dans 
Michel à partir de cette journée. Toutes les vieilles relations 
de débauche furent rompues. Partant pour le travail dès le 
matin, il revenait régulièrement chaque soir pour finir le jour 
15 avec Geneviève et Robert. Bientôt même, il ne voulut plus les 
quitter : il loua une boutique près de la fruiterie et y travailla 
pour son compte. 

L'aisance serait revenue à la maison sans les dépenses que 
nécessitait l'enfant. Tout était sacrifié à son éducation. Il 
10 avait suivi les écoles, étudié les mathématiques, le dessin, la 
coupe des charpentes, et ne commençait à travailler que depuis 
quelques mois. Jusqu'ici, le laborieux ménage avait donc épuisé 
ses ressources à lui préparer une place d'élite dans sa profession ; 
mais, par bonheur, tant d'efforts n'étaient point inutiles; la 
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semence avait porte ses fruits, et l'on touchait aux jours de la 
moisson... 

Pendant que je repassais ainsi mes souvenirs, Michel ëtait 
arrive et s'occupait de poser les étagères à l'endroit indique. 

Tout en écrivant les notes de mon journal, je me suis mis à 6 
examiner le menuisier. • 

Les excès de la jeunesse et le travail de l'âge mûr ont pro- 
fondément sillonné son visage ; les cheveux sont rares et grison- 
nants, les épaules courbées, les jambes amaigries et légèrement 
ployées. On sent, dans tout son être, une sorte d'affaissement. lO 
Les traits eux-mêmes ont une expression de tristesse découragée. 
H répond à mes questions par monosyllabes et comme un 
homme qui veut éviter l'entretien. D'où peut venir cet abatte- 
ment quand il semble devoir être au terme de ses désirs 1 Je 
veux le savoir ! . . . 15 

Dix heures. — Michel vient de redescendre pour chercher un 
outil qui lui manquait. J'ai enfin réussi à lui arracher le 
secret de sa tristesse et de celle de Geneviève. Leur fils Robert 
en est cause ! 

Non qu'il ait mal répondu à leurs soins, qu'il soit paresseux 20 
ou libertin ; mais tous deux espéraient qu'il ne les quitterait 
plus ! La présence du jeune homme devait renouveler et 
refleurir ces deux existences ; la mère comptait les jours, le père 
préparait tout pour recevoir ce cher compagnon de travail, et, 
au moment où ils allaient ainsi être payés de leurs sacrifices, 25 
Robert leur avait tout à coup annoncé qu'il venait de s'engager 
avec un entrepreneur de Versailles ! 

Toutes les remontrances et toutes les prières avaient été 
inutiles ; il avait mis ^1 avant la nécessité de s'initier au mé- 
canisme d'une grande entreprise, la facilité de poursuivre, dans so 
sa nouvelle position, des recherches commencées, et Tespoir de 
les appliquer. Enfin, lorsque sa mère, à bout de raison^, s'était 
mise à pleurer, il l'avait embrassée avec précipitation, et était 
parti pour échapper à de nouvelles prières. 
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Son absence durait depuis un an, et rien n'annonçait son 
retour. Ses parents le voyaient à peine une fois chaque mma, 
encore ne restait-il que quelques instants. 

— J'ai été puni par où j'espérais être récompense, me disait 
tout à l'heure Michel ; j'avais désiré un ûls économe et laborieux ; 
Dieu m'a donné un fils ambitieux et ayare ! Je m'étais tou- 
jours dit qu'une fois élevé, nous Tapirions à nos côtés pour nous 
rappeler notre jeunesse et nous égayer le cœur : sa mère ne 
pensait qu'à le marier pour avoir encore des enfants à soigner. 

10 Vous savez que les femmes, ça a toujours besoin de s'occuper 
des autres ! Moi, je le voyais travailler près de mon établi en 
chantant les nouveaux airs... car il a appris la musique, et 
c'était le plus fort de l'Orphéon ! — Une vraie rêverie, monsieur ! 
— Dès qu'il a eu ses plumes, l'oiseau a pris sa volée, et il ne 

15 reconnaît plus ni père ni mère ! — Hier, par exemple, c'était le 
jour où nous l'attendions ; il devait aniver pour souper avec 
nous ! Pas plus de Robert qu'aujourd'hui ! Il aura eu quelque 
dessin à finir quelque marché à traiter, et les vieux parents, ça 
ne vient qu'en dernière ligne, après les pratiques et la menuiserie. 

» Ah I si j'avais deviné comment tournerait la chose ! Imbécile ! 
qui ai sacrifié pendant près de vingt ans mes goûts et mon 
argent pour élever un ingrat ! C'était bien la peine de me guérir 
de ma soif, de rompre avec les amis, et de devenir le modèle du 
quartier ! Le bon vivant s'est fait père-dindon I — Oh ! si j'étais 

86 à recommencer! — Non, non, voyez-vous, les femmes et les 
enfants, c'est notre perte. Us nous amollissent le cœur ; ils 
nous amènent à vivre d'espérance, de dévouement ; nous pas- 
sons un quart de notre existence à faire pousser un grain de 
blé qui doit nous tenir lieu de tout dans nos vieux jours, et, 

80 quand l'heure de la moisson vient, bonsoir, il n'y a rien dans 
l'épi ! 

En parlant ainsi, Michel avait la voix rauque, l'œil ardent et 
les lèvres tremblantes. J'ai voulu lui répondre, mais je n'ai 
trouvé que des consolations banales : je me suis tû. Le menui- 

S6 sier a prétendu qu'il lui manquait un outil et m'a quitté. 
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Pauvre père ! Ah ! je connais ces moments de tentation où, 
mal récompense de la vertu, on regrette d'y avoir obéi I Qui 
]i*a eu de ces défaillances aux heures d'épreuve, et qui n'a jeté, 
au moins une fois, le funeste cri de Brutusf 

Mais, si la vertu n^est qu^un mot, qu'7 a-t-il donc de réel et de f 
sérieux dans la vie ? — ^Non, je ne veux point croire à la vanité 
du bien I II ne donne pas toujours les joies que nous avions 
espérées, mais il en apporte d'autres. Tout, dans le monde, a 
sa logique et son résultat ; la vertu ne peut échapper seule à la 
loi commune. Si elle devait être dommageable à qui l'exerce l'ex- 10 
]>érience en aurait fait justice, et l'expérience l'a, au contraire, 
rendue plus générale et plus sainte. Nous ne l'accusons d'être 
une débitrice infidèle que parce que nous lui demandons un 
payement immédiat et qui puisse frapper nos sens. La vie est 
toujours, pour nous, un conte de fée où chaque bonne action u 
doit être récompensée par une merveille. Nous n'acceptons 
en payement ni le repos de la conscience, ni le contentement de 
nous-mêmes, ni la bonne renommée parmi les hommes, trésors 
plus précieux qu'aucun autre, mais dont on ne sent le prix 
qu'après les avoir perdus ! ao 

Michel est de retour et s'est remis au travil. Son fils n'est 
point encore arrivé. 

En me racontant ses espérances et ses douloureux désap- 
pointements, son esprit s'est exalté ; il reprend sans cesse le 
même sujet et ajoute quelque chose à ses griefs. Il vient de 26 
me compléter ses confidences en me parlant d'un fonds de 
me&uiserie qu'il avait espéré acquérir et exploiter avec l'aide de 
Robert. Le maître actuel s'y était enrichi : après trente 
années d'activité, il songeait à se retirer dans un de ces cottages 
fleuris de la banlieue, retraites ordinaires du travailleur économe sa 
que le hasard a servi. A la vérité, les deux mille francs qui 
devaient être payés comptant manquaient à Michel ; mais peut- 
être eût-il décidé maître Benoît à attendre ; la présence de 
Kobert eût été pour lui une garantie ; car le jeune homme ne 
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pouyait manquer de faire prospérer un atelier ; outre la science 
et l'adresse, il avait Fimagination qui dëcouvre ou perfectionne. 
Son pèi-e avait surpris, dans ses dessins, une nouvelle coupe 
d'escalier qui le préoccupait depuis longtemps, et le soupçonnait 
6 même de n'avoir traite avec l'entrepreneur de Versailles que 
pour l'exécuter. Le jeune garçon était tourmenté par ce génie 
de l'invention qui s'empare de la vie tout entière, et, livré aux 
calculs de l'intelligence, il n'avait point le loisir d'écouter son 
cœur. 

10 Michel me raconte tout cela avec un mélange de fierté et de 
dépit. On sent qu'il tire orgueil du fils qu'il accuse, et que cet 
orgueil même le rend plus sensible à son abandon. 

Six heures du soir, — Je viens de finir une heureuse journée, 
Que d'événements en quelques heures et quel changement pour 

ifi Greneviève et pour Michel ! 

Celui* ei achevait de poser les étagères, en me parlant de son 
fils, tandis que je mettais le couvert pour mon déjeuner. 

Tout à coup, des pas pressés ont retenti dans le corridor, la 
porte s'est ouverte, et Geneviève est entrée avec Robert. 
20 Le menuisier a fait un mouvement de joyeuse surprise, mais 
qu'il a réprimé aussitôt, comme s'il eût voulu garder l'apparence 
du ressentiment. 

Le jeune homme n'a point paru s'en apercevoir ; il s'est jeté 
dans ses bras avec une expansion qui m'a surpris. Greneviève, 
25 la figure rayonnante, semblait vouloir parler et se retenir avec 
peine. 

J'ai souhaité la bienvenue à Robert, qui m'a salué d'un &ir 
d'aisance polie. 

— Je t'attendais hier, a dit Michel Arout un peu sèchement. 
80 — ^Pardon, père, a répondu le jeune ouvrier; mais j'avais 
afiaire à Saint-Germain. Je n'ai pu rentrer que très-tard, et le 
bourgeois m'a retenu. 

Le menuisier a regardé son fils de côté et a repris son 
marteau. 
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— C'est juste I a-t-il murmure d'un ton boudeur ; quand on 
est chez les autres, faut faire leurs volontë^ ; aussi il y en a qui ^ 
aiment mieux manger du pain noir avec leur couteau que des 
perdrix avec la fourchette d'un maître. 

— Et je suis de ceux-là, mon père, a réplique Robert gaie- e 
ment ; mais, comme dit le proverbe, pour manger les pois, il 
faut les écosser. J'avais besoin de travailler d'abord dans un 
grand atelier... 

— Pour ton système d'escalier ! a interrompu Michel ironique- 
ment. 10 

— Il faut dire maintenant le système de M. Raymond, mon 
père,* a répliqué Robert en souriant 

— Pourquoi cela % 

— Parce que je lui ai vendu l'invention. 

Le menuisitir, qui rabotait une planche, s'est retourné vive- u 
ment. 

— Vendu, s'est-il écrié l'œil étincelant. 

— Par la raison que je n'étais pas assez riche pour la donner. 

Michel a rejeté la planche et l'outil. 

— ^Voilà qui lui manquait ! a-t-il repris avec colère ; son bon 20 
génie lui envoie une idée qui pouvait faire parler de lui, et il la 
vend à un richard qui s'en fera honneur. 

— Eh bien, quel mal y a-t-il % a demandé Geneviève. 

— Quel mal î s'est écrié le menuisier avec emportement ; tu 
ne comprends rien à cela, toi, tu es une femme ; mais lui, lui, 25 
il sait bien qu'un véritable ouvrier ne cède pas plus son inven- 
tion pour de l'argent qu'un soldat ne céderait sa croix. C'est 
sa gloire aussi; faut qu'il la garde pour s'en faire honneur 1 
Ah I tonnerre I si j'avais jamais fait une découverte, plutôt que 
de la mettre à l'encan, j'aurais vendu un de mes yeux ! Une go 
invention pour un ouvrier qui a de ça, vois-tu, c'est comme un 
enfant ! il la soigne, il l'élève, il lui fait faire son chemin dans 
le monde, il n'y a que les sans-cœur qui en font marché. 
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Robert; a rougi lëgèrement. 

— ^Vous penserez autrement, mon père, a-t-îl dit, quand voua 
saurez pourquoi j'ai vendu mon système. 

— Oui, et tu le remercieras, a ajoute Geneviève, qui ne 
• pouvait plus se taire. 

Jamais I a répondu Michel. 

— Mais, malheureux, s'est-elle ëcriëe, il ne l'a vendu que 
pour nous I 

Le menuisier a regarde sa femme et son fils d'un air stupë- 
10 fait. Il a fallu en venir aux explications. 

Celui-ci a raconte comment il ëtait entre en pourparlers 
avec maître Benoît, qui, pour céder son établissement, avait 
absolument exigé moitié des deux mille francs comptant. 
C'était dans l'espoir de se les procurer qu'il était entré chez le 
16 maître entrepreneur de Versailles ; il avait pu y expérimenter 
son invention et trouver un acheteur. Grâce à l'argent reçu, 
il venait de conclure avec Benoît, et il apportait à son père la 
clef du nouveau chantier. 

Cette explication du jeune ouvrier avait été donnée avec tant 

ao de modestie et de simplicité, que j'en ai été tout ému. Grene- 

viève pleurait, Michel a serré son fils sur sa poitrine, et, dans 

ce long embrassement, il a semblé lui demander pardon de l'avoir 

accusé ! 

Tout s'explique maintenant à la gloire de Robert. L'éloigné- 
u ment que ses parents avaient pris pour de rindifi*érence n'était 
que du dévouement ; il n'avait obéi ni à l'ambition, ni à l'ava- 
rice, ni même à cette passion plus noble d'un génie inventeur ; 
sa seule inspiration et son seul but avaient été le bonheur de 
Geneviève et de Michel. Le jour de la reconnaissance était 
Bo venu pour lui, et il leur rendait sacrifice pour sacrifice I 

Après les exclamations de joie et les explications, tous trois 
ont voulu me quitter ; mais la table était dressée ; j'ai ajouté 
trois couverts, je les ai retenus à déjeuner. 
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Ije repas s'est prolonge ; la chère j était mëdiocrement suc- 
culente ; mais les ëpanchements du cœur l'ont rendue dëlicieuse. 
Jamais je n'avais mieux compris l'ineifable attrait de la famille. 
Quelle douceur dans ces joies toujours partagées, dans cette 
communauté d'intérêts qui co4fond les sensations, dans cette • 
association d'existences qui de plusieurs êtres forme un seul 
être ! Qu'est-ce que l'homme sans ces affections du fojer qui, 
comme autant de racines, le fixent solidement à la terre et lui 
permettent d'aspirer tous les sucs de la vie 1 Force, bonheur, 
tout ne vient-il pas de là 1 Sans la famille, où l'homme appren- lo 
drait-il à aimer, à s'associer, à se dévouer ? Société en petit, 
n'est-ce point elle qui nous enseigne à vivre dans la grande f 
Telle est la sainteté du fojer, que, pour exprimer nos rapporta 
avec Dieu, nous avons dû emprunter les mots inventés pour la 
famille. Les hommes se sont nommés eux-mêmes les Jila du is 
Père suprême 1 

Ah ! conservons-les, ces chaînes de l'intimité domestique ; 
ne délions pas la gerbe humaine pour livrer ses épis à tous les 
caprices du hasard et du vent ; mais élargissons plutôt cette 
sainte loi, transportons les habitudes de la famille au dehors, et fù 
réalisons, s'il se peut, le vœu de l'apôtre des gentils, quand il 
criait aux nouveaux enfants du Christ : iSoyez tous ensemble 
comme si vous étiez un seul / 



X. 

LA PATRIE. SB 

Octobre. — Le 12, sept heures du matin. — ^Les nuits sont déjà 
devenues froides et longues, le soleil ne me réveille plus demère 
mes rideaux longtemps avant l'heure du travail, et, lors même 
que mes yeux sont ouverts, la douce chaleur du lit me retient 
enchaîné sous mon édredon. Tous les matins, il s'élève unjo 
long débat entre ma diligence et ma paresse, et, chaudement 
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enveloppe jusqu'aux jeux, j'attends, comme le Gascon, qu'elles 
aient réussi à se mettre d'accord. 

Ce matin, cependant, une lueur qui se glissait à travers ma 
porte à mon chevet, m'a rëveillë plus tôt que d'habitude. J'ai 

6 eu beau me retourner de tous côtes, la clartë obstinée m'a pour^ 
suivi, de position en position, comme un ennemi victorieux. 
Enfin, à bout de patience, je me suis lève sur mon sëant, et j'ai 
lance mon bonnet de nuit aux pieds du lit !... 

(«Tobserverai, entre parenthèses, que les différentes évolutions 

10 de cette pacifique coiffure paraissent avoir été, de tout temps, le 
symbole des mouvements passionnés de l'âme ; car notre langue 
leur a emprunté ses images les plus usuelles. C'est ainsi que 
Ton dit : Mettre son bonnet de travers ; jeter son bonnet par- 
dessus Us motUins ; avoir la tête près du bonnet, etc.) 

L6 Quoi qu'il en soit, je me suis levé de fort mauvaise humeur, 
pestant contre mon nouveau voisin, qui s'avise de veiller quand 
je veux dormir. Nous sommes tous ainsi faits ; nous ne compre- 
nons pas que les auti'es hommes puissent vivre pour leur propre 
compte. Chacun de nous ressemble à la terre du vieux sys- 

10 tème de Ptolémée, et veut que l'univers entier tourne autour 
de lui Sur ce point, pour employer la métaphore déjà signalée 
plus haut, tous les hommes ont la tête dans le même bonnet. 

J'avais provisoirement, comme je l'ai déjà dit, lancé le mien 
à l'autre bout de mon alcôve et je dégageais lentement mes 

26 j.imbes des chaudes couvertures, en faisant une foule de ré- 
flexions maussades sur l'inconvénient des voisins. 

Il y a un mois encore, je n'avais point à me plaindre de ceux 
que le hasard m'avait donnés ; la plupart ne rentraient que 
pour dormir, et ressortaient dès leur réveil. J'étais presque 

90 toujours seul à ce haut étage, seul avec les nuées et les passe- 
reaux I 

Mais à Paris rien n'est durable : le flot de la vie roule les 
destinées comme des algues détachées du rocher ; les demeures 
sont des vaisseaux qui ne reçoivent que des passagers. Com- 
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bien de visages différents j'ai déjà vus traverser ce long (xnridor 
de nos mansardes ! Combien de compagnons de quelques jours 
disparus pour jamais I Le uns sont allés se perdre dans cette 
mêlée de vivants qui tourbillonne sous le fouet de la nécessité ; 
les autres dans cette litière de morts qui dorment sous la main ft 
de Dieu 1 

Pierre le relieur est un de ces derniers. Retiré dans son 
égoïsme, il était resté sans famille, sans amis ; il est moi-t seul 
comme il avait vécu. Sa pei-te n*a été pleurée de personne, n'a 
rien dérangé dans le monde ; il y a eu seulement une fosse lo 
remplie au cimetière, et une mansarde vide dans notre 
faubourg. 

Cest elle que mon nouveau voisin occupe depuis quelques 
jours. 

A vrai dire (maintenant que je suis tout à fait réveillé et que 15 
ma mauvaise humeur est allée rejoindre mon bonnet), à vrai 
dire, ce nouveau voisin, pour être plus matinal qu'il ne con- 
viendrait à ma paresse, n'en est pas moins un fort brave homme ; 
il porte sa misère, comme bien peu savent porter leur heureuse 
fortune, avec gaieté et modération. » 

Cependant, le sort l'a cruellement éprouvé. Le père Chau- 
four n'est plus qu'une ruine d'homme. A la place d'un de ses 
bras pend une manche repliée ; la jambe gauche soi^t de chez le 
tourneur, et la droite se traîne avec peine ; mais au-dessus de 
ces débris se dresse un visage calme et jovial. En voyant son sf 
regard rayonnant d'une sereine énergie, en entendant sa voix, 
dont la fermeté est, pour ainsi dire, accentuée de bonté, on 
sent que l'âme est restée entière dans l'enveloppe à moitié 
détruite. La forteresse est un peu endommagée, comme dit 
le père Chaufour ; mais la garnison se porte bien. go 

Décidément, plus je me rappelle cet excellent homme, plus 
je me reproche l'espèce de malédiction que je lui ai jetée en me 
réveillant. 

Nous sommes, en général, trop indulgents pour ces torts 
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secrets envers notre prochain. Toute malveillance qnî ne sort 
pas du domaine de la pensée nous semble innocente, et, dans 
notre grossière justice, nous absolvons sans examen le pëchë 
qui ne s'est point traduit par l'action I 

• Mais ne sommes-nous donc tenus envers les autres qu'à 
l'exécution des codes?... Outre les relations de faits, n'y a-t-il 
point entre les hommes une sérieuse relation de sentiments ) 
Ne devons-nous point, à tous ceux qui vivent sous le même ciel 
que nous, le secours, non-seulement de nos actes, mais de nos 

10 intentions ? Chaque destinée humaine ne doit-elle pas être pour 
nous un vaisseau que nous accompagnons de nos vœux d'heureux 
voyage ? H ne suffit pas que les hommes ne se nuisent point 
les uns aux autres, il faut encore qu'ils s'entr'aident, il faut 
qu'ils s'aiment 1 La bénédiction du pape : Urbi et orhi I 

16 devrait être l'étemel cri de tous les cœurs. Maudire qui ne l'a 
point mérité, même intérieurement, même en passant, c'est con- 
trevenir à la grande loi, oelle qui a établi ici-bas l'association 
des âmes, et à laquelle le Christ a donné le doux nom de charité. 

Ces scrupules me sont venus pendant que j'achève de m'habil- 
10 1er, et je me suis dit que le père Chaufour avait droit à une 
ré[)aration. Pour compenser le mouvement de malveillance de 
tout à l'heure, je lui dois un témoignage ostensible de sympathie ; 
je l'entends fredonner chez lui ; il est au travail : je veux lui 
faire, le premier, ma visite de voisinage. 

S6 Huit heures du matin, — J'ai trouvé le père Chaufour devant 
une table éclairée par une petite lampe fumeuse, sans feu, bien 
qu'il fasse déjà froid, et fabriquant de grossiers cartonnages ; il 
murmurait entre ses dents un refrain populaire. Au moment 
où j'ai entr'ouvei*t la porte, il a poussé une exclamation de 

10 joyeuse surprise. 

— Eh 1 c'est vous, voisin ! entrez donc ! je ne vous croyais 
pas si matinal : aussi j'avais mis une sourdine à ma chanterelle ; 
j'avais peur de vous réveiller. 
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Excellent homme ! tandis que je Fenvoyais an diable, il se 
gênait pour moi ! 

Cette idëe m'a touche, et je lui ai fait, comme voisin, mes 
compliments de bienvenue avec une expansion qui lui a ouvert 
le cœur. § 

— Ma foi I vous m'avez Tair d'un bon chrétien, m'a-t-il dit, 
d'un ton de cordialité soldatesque, en me serrant la main ; j'aime 
pas les gens qui regardent le corridor comme une frontière et 
traitent les voisins en Cosaques. Quand on mange du même 
air et qu'on parle le même jargon, on n'est pas fait pour se lo 
tourner le dos... Asseyez-vous là, voisin, sans vous commander 
... Seulement, prenez garde au tabouret, il n'a que trois pieds, 
et faut que la bonne volonté tienne lieu du quatrième. 

— Il me semble que c'est une richesse qui ne manque point 
ici ? ai-je fait observer. U 

La bonne volonté ! a répété Chaufour ; c'est tout ce que m'a 
laissé ma mère, et j'estime qu'aucun fils n'a reçu un meilleur 
héritage. Aussi, à la batterie, ils m'appelaient monneur 
Content. 

— Vous avez servi? 20 

— Dans le troisième d'artillerie pendant la République, et 
plus tard dans la garde, pendant tout le tremblement J'étais 
à Jemmapes et à Waterloo, comme qui dirait au baptêine et à 
l'enterrement de notre gloire ! 

Je le regardai avec étonnement.. « 

— Et quel âge aviez-vous donc à Jemmapes ? demandai-je. 

— Mais quelque chose comme quinze ans, dit-iL 

— Et vous avez eu l'idée de servir si jeune î 

— C'est-à-dire que je n'y songeais pas. Je travaillais alors 
dans la bimbeloterie, sans penser que la France pût me demander ao 
autre chose que de lui fabriquer des damiera, des volants et des 
bilboquets. Mais j'avais à Vincennes un vieil oncle que j'allais 
voir, de loin en loin ; un ancien de Fontenoy, arrangé dans 
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mon genre, mais un savant qui en eût remontre à des marëchanz. 
Malheureusement, dans ce temps-là, il paraît que les gens de 
rien n'arrivaient pas à la vapeur. Mon oncle, qui avait servi 
de manière à être nomme prince sous Vautre^ était alors retraite 
6 comme simple sous-lieutenant. Mais fallait le voir avec son 
uniforme, sa croix de Saint-Louis, sa jambe de bois, ses mous- 
taches blanches et sa belle figure ! . . . On eût dit un portrait de 
ces vieux héros en cheveux poudrés qui sont à Versailles 1 
'' Toutes les fois que je le visitais, il me disait des choses qui 
10 me restaient dans Tesprit. Mais, un jour, je le trouvai tout 
sérieux 

" — Jérôme, me dit-il, sais-tu ce qui se passe à la frontière I 
" — Non, lieutenant, que je lui réponds. 
" — Eh bien, qu'il reprend, la patrie est en péril 1 
15 << Je ne comprenais pas bien, et cependant ça me fit quelque 
chose. 

« Tu n'as peut-être jamais pensé à ce qu'est la patrie, reprit-il 
en me posant une main sur l'épaule ; c'est tout ce qui t'entoure, 
tout ce qui t'a élevé et nourri tout ce que tu as aimé ! Cette 
20 campagne que tu vois, ces maisons, ces arbres, ces jeunes filles, 
qui passent là en riant, c'est la patrie 1 Les lois qui te protè- 
gent, le pain qui paye ton travail, les paroles que tu échanges, 
la joie et la tristesse qui te viennent des hommes et des choses 
parmi lesquels tu vis, c'est la patrie I La petite chambre où 
S5 tu as vu autrefois ta mère, les souvenirs qu'elle t'a laissés, la 
terre où elle repose, c'est la patrie ! tu la vois, tu la respires 
partout 1 Figure-toi, mon fils, tes droits et tes devoirs, tes affec- 
tions et tes besoins, tes souvenirs et ta reconnaissance, réunis 
tout ça sous un seul nom, et ce nom-là sera la patrie ! 
10 '' J'étais tremblant d'émotion^ avec de grosses larmes dans 
les yeux. 

" — ^Ah ! j'entends, m'écriai-je ; c'est la famille en grand, 
c'est le morceau du monde où Dieu a attaché notre corps et 
notre âme. 
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w — Juste, Jërôme, contmua le vieux soldat ; aussi tu com- 
prends, n'est-ce pas ? ce que nous lui devons. 

" — Parbleu I que je repris, nous lui devons tout ce que nous 
sommes ; c'est une aâaire de cœur. 

" — Et de probitë, mon enfant, qu'il acheva ; le membre d'une i 
famille qui n'j apporte pas sa part de services, de bonheur, 
ftanque à ses devoirs et est un mauvais parent ; l'associé qui 
n'enrichit pas la communauté de toutes ses forces, de tout son 
courage, de toutes ses bonnes intentions, la fraude de ce qui lui 
appartient et est un malhonnête homme ; de même celui qui vu 
jouit des avantages d'avoir une patrie sans en accepter toutes 
les charges, forfiEiit à l'honneur et est un mauvais citoyen 1 

" — Et que faut-il faire, lieutenant, pour être bon citoyen î 
demandai-je. 

'' — ^^Faire pour sa patrie ce qu'on ferait pour son père et ga u 
mère, dit-il. 

" Je ne répliquai rien sur le moment, j'avais le cœur gonflé 
et le sang qui me bouillait dans le cerveau. Mais, en revenant 
le long du chemin, les paroles de mon oncle étaient, pour ains^ 
dire, écrites devant mes yeux. Je répétais : * Fais pour ta pa- ao 
trie ce que tu ferais pour ton père et pour ta mère. ..' Et la 
patrie est en péril ; les étrangers l'attaquent, tandis que moi 
je tourne des bilboquets !... 

** Cette idée-là me travailla si bien dans l'esprit toute la nuit, 
que, le lendemain, je retournai à Yinoennes pour annoncer au 2S 
lieutenant que je venais de m'enrôler, et que je partais pour la 
frontière. Le brave homme me serra sur sa croix de Saint- 
Louis, et je m'en allai fier comme un représentant en mission. 

"Voilà comment, voisin, je suis devenu volontaire de la 
République avant d'avoir fait mes dents de sagesse.'' ao 

Tout cela était dit sans emphase, avec la gaieté délibérée deH 
hommes qui ne regardent le devoir accompli ni comme un 
mérite, ni comme un fardeau. Le père Chaufour s'animait 
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en parlant, non k cause de lui, mais pour les choses mêmes 
Evidemment ce qui l'occupait dans le drame de la vie, Ofs 
n'était point son rôle, c'était la pièce I 

Cette espèce de désintéressement d'amour-propre m'a touché. 

* J'ai prolongé ma visite et je lui ai montré une grande o(Mifiance, 
afin de mériter la sienne. Au bout d'une heure, il savait ma 
position et mes habitudes ; j'étais déjà pour lui une vieille con- 
naissance. 

Je lui ai même avuué la mauvaise humeur que la lueur de sa 

''lampe m'avait donnée quelques instants auparavant. Il a reçu 
ma confidence avec cette gaieté affectueuse des cœurs bien faits 
qui prennent toute chose du bon côté. Il ne m'a parlé ni du 
besoin qui l'obligeait au travail quand je prolongeais mon som- 
meil, ni du dénûment du vieux soldat opposé à la mollesse du 

^ jeune commis; il s'est seulement frappé le front en s'accnsant 
d'étourderie, et il m'a promis de garnir sa porte de bourrelets ! 

G grande et belle âme, chez laquelle rien ne tourne en amer- 
tume, et qui n'a de force que pour la bienveiUance et le devoir 1 

15 octobre. — Ce matin, je regardais une petite gravure, en- 
'^ cadrée par moi et placée au-dessus de ma table de travail ; c'est 
un dessin où Gavami, devenu sérieux, a représenté un vétéran 
et un conscrit} 

A force de contempler ces deux figures, d'expression si diverse 
et si vive, toutes deux se sont animées devant mes yeux ; je les 
tsai vues se mouvoir, je les ai entendues se parler ; l'image est 
devenue une scène vivante dont je me trouvais le spectateur. 

Le vétéran avançait lentement une main appuyée sur l'épaule 
du jeune soldat. Ses yeux, à jamais fermés, n'apercevaient plus 
le soleil qui scintillait à travers les marronniers en fieur. A 
10 la place du bras droit se pliait une manche vide, et Tune des 
ouïsses reposait sur une jambe de chêne dont le retentissement 
sur le pavé faisait retourner les passants. 

1 Yoir dAQS It Jro^MAi jMttcTMflfiM dà 1847 Mtte Ulle oompoaitioa. 
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A la vue de ces vieux débiîs de nos luttes patriotiques, la 
plupart hochaient la tête avec une pitië afRigée, et faisaient 
entendre une plainte ou une malédiction. 

— Yoilà à quoi sert la gloire 1 disait un gros marchand, en 
détournant les yeux avec horreur. i 

— Déplorable emploi d'une vie humaine I reprenait un jeune 
homme qui portait sous le bras un volume de philosophie. 

— Ia troupier aurait mieux fait de ne point quitter sa charrue, 
ajoutait un paysan d'un air narquois. 

— Pauvre vieux ! murmurait une femme presque attendrie. i« 

Le vétéran a entendu et son front s'est plissé ; car il lui 
semble que son conducteur est devenu pensif ! Frappé de ce 
qui se répète autour de lui, il répond à peine aux questions du 
vieillard, et son regard, vaguement perdu dans l'espace, paraît 
y chercher la solution de quelque pi'oblème. i§ 

Les moustaches grises du vétéran se sont agitées ; il s'arrête 
brusquement, et retenant, du bras qui lui reste, son jeune con- 
ducteur : 

— Ils me plaignent tous, dit-il, parce qu'ils ne comprennent 
pas ; mais si je voulais leur répondre !... ao 

— Que leur diriez-vous, père î demande le jeune garçon avec 
curiosité. 

— Je dirais d'abord à la femme qui s'afflige, en me regardant, 
de donner ses larmes à d'autres malheurs, car chacune de mes 
blessures rappelle un effort tenté pour le drapeau. On peut 25 
douter de certains dévouements ; le mien est visible ; je porte 
sur moi des états de service écrits avec le fer et le plomb des 
ennemis ; me plaindre d'avoir fait mon devoir, c'est supposer 
qu'il eût mieux valu le* trahir. 

— Et que répondriez-vous au paysan, père î ao 

— Je lui répondrais que pour conduire paisiblement la char- 
rue, il faut d'abord garantir la frontière, et que, tant qu'il y 
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aura des étrangers prêts à manger notre moisson, il faudra des 
bras pour la défendre. 

— Mais le jeune savant aussi a secoue la tête, en déplorant 
nn pareil emploi de la vie ? 

§ — Parce qu'il ne sait pas ce que peuvent apprendre le sacidfice 
et la soufifrance I Les livres qu'il étudie, nous les avons prati- 
qués, nous, sans les connaître; les principes qu'il applaudit, 
nous les avons défendus avec la poudre et la baïonnette. 

— ^£t au prix de vos membres et de votre sang ; le bourgeois 

10 Ta dit en voyant ce corps mutilé : '' Voila à quoi sert la gloire 1" 
— Ne le crois pas, mon fils ; la vraie gloire est le pain du 
cœur ; c'est elle qui nourrit le dévouement, la patience, le cou- 
rage 1 Le maître de tout l'a donnée comme un lien de plus 
entre les hommes. Vouloir être remarqué par ses frères n'est-ce 

16 pas encore leur prouver notre estime et notre sympathie î Le 
besoin d'admiration n'est qu'un des côtés de Famonr. Non, non, 
la gloire juste n'est jamais trop payée I Ce qu'il faut déplorer, 
enfant, ce ne sont pas les infirmités qui constatent un généreux 
sacrifice, mais celles qu'ont appelées nos vices ou nos împru- 

fo dences. Ah I si je pouvais parler haut à ceux qui me jettent, 
en passant, un regard de pitié, je crierais à ce jeune homme, 
dont les excès ont obscurci les yeux avant l'âge : '' Qu'as-tu 
fait de tes yeux ?" A l'oisif qui traîne, avec effort, sa masse 
énervée : " Qu'as-tm fait de tes pieds V Au vieillard que la 

26 goutte punit de son intempérance : " Qu'as-tu fait de tes mains T 
A tous : '' Qu'ave^vous fait des jours que Dieu vous avait accor- 
dés, des facultés que vous deviez employer au profit de vos 
frères î Si vous ne pouvez répondre, ne plaignez plus le vieux 
soldat mutilé pour le pays ; car, lui, il peut du moins montrer 

10 ses cicatrices sans rougir." 

16 octobre. — La petite gravure m'a fait mieux comprendre les 
mérites du père Chaufour et je l'en ai estimé davantage. 

U sort à l'instant de ma mansarde. H ne se passe plus un 
seul jour sans qu'il vienne travailler près de mon feu ou sans 

86 que j'aille m'asseoir et causer près de son établL 
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Le vieil artilleur a beaucoup vu et raconte volontiers. Voy- 
a^ur arme pendant vingt ans à travers l'Europe, il a fait la 
guerre sans haine et avec une seule idée : l'honneur du drapeau 
national ! C'a été là sa superstition^ si l'on veut ; mais c'a ëté, 
en même temps, sa sauve-garde. • 

Ce mot de France, qui retentissait alors si glorieusement 
dans le monde, lui a servi de talisman contre toutes les tentsr 
tions. Avoir à soutenir un grand nom peut sembler un fardeau 
aux natures vulgaires j mais, pour les forts, c'est un encourage- 
ment. 10 

— J'ai bien eu aussi des instants, me disait-il l'autre jour, où 
j'aurais été porte à coudrier avec le diable. La guerre n'est pas 
précisément une école de vertus champêtres. A force de brûler, 
de démolir et de tuer, vous vous racornissez un peu à l'endroit 
des sentiments, et, quand la baïonnette vous a fait roi, il vous u 
vient parfois des idées d'autocrate un peu fortes en couleur. 
Mais, à ces moments-là, je me rappelais la patrie dont m'avait 
parlé le lieutenant, et je me disais tout bas le mot connu : Tou- 
jours Froffiçais / On en a ri depuis I Des gens qui feraient de 
la mort de leur mère un calembour, ont tourné la chose en 20 
ridicule, comme si le nom de la patrie n'était pas aussi une 
noblesse qui obligeait ! Pour mon compte, je n'oubliei-ai 
jamais de combien de sottises ce titre de Français m'a préservé. 
Quand la fatigue prenait le dessus, que je me trouvais en arrière 
du drapeau, et que les coups de fusil pétillaient à l'avant-gapde, 2S 
j'entendais bien parfois une voix qui me disait à l'oreille : 
** Laisse les autres se débrouiller, et pour aujourd'hui ménage 
ta peau I Mais ce mot Français I grondait alors en moi, et je 
courais au secours de la brigade. D'autres fois, quand la faim, 
le froid, les blessures m'avaient agacé les nerfs, et que j'arrivais so 
chez quelque meinherr maussade, il me prenait bien une déman- 
geaison d'éreinter l'hôte et de brûler la baraque ; mais je me 
disais tout bas : Français / et ce nom là ne pouvait rimer ni 
avec incendiaire, ni avec meurtrier. J'ai traversé ainsi les 
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royaumes de l'est à l'ouest et du nord au midi, toujours occupé 
de ne pas faire affiront au drapeau. Le lieutenant, voyez-vous, 
m'avait appris un mot magique : la patrie 1 II ne s'agissait 
pas seulement de la défendre, il fallait l'agrandir et la fedre 

6 aimer. 

17 oetobre.'^'&i fait aujourd'hui une longue visite chez mon 
voisin. Un mot prononcé au hasard a amené une nouvelle 
confidence. 

Je lui demandais si les deux membres dont il était privé 

w avaient été perdus à la même bataille. 

Non pas, non pas, m'a-t-il répondu : le canon ne m'avait pris 
que la jambe ; ce sont les carrières de Clamart qui m'ont mangé 
le bras. 

Et, comme je lui demandais des détails : 

15 — Cfest simple comme bonjour, a-t-il continué. Après la 
grande débâcle de Waterloo, j'étais demeuré trois mois aux 
ambulances pour laisser à ma jambe de bois le temps de pousser. 
Une fois en mesure de réemboîter le pas, je pris congé du major 
et je me dii-igeai sur Paris, où j'espérais trouver quelque parent, 

to quelque ami ; mais rien, tout était parti, ou sous terre. J'aunds 
été moins étranger à Vienne, à Madrid, à Berlin ! Cependant, 
pour avoir une jambe de moins à nourrir, je n'en étais pas plus 
à mon aise ; l'appétit était revenu, et les derniers sous s'envo. 
laient. 

26 " A la vérité, j'avais rencontré mon ancien chef d'escadron, 
qui se rappelait que je l'avais tiré de la bagarre à Montereau 
en lui donnant mon cheval, et qui m'avait proposé chez lui place 
au feu et à la chandelle. Je savais qu'il avait épousé, l'année 
d'avant, un château et pas mal de fermes ; de sorte que je pou- 

80 vais devenir à perpétuité brosseur d'un millionnaire, ce que 
n'était pas sans douceur. Restait à savoir si je n'avais rien de 
mieux à faira. Un soir, je me mis à réfléchir. 

— Voyons, Chaufour, que je me dis, il s'agit de se conduire 
comme un homme. La place chez le commandant te convient • 
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mais ne peux-tu rien faire de mieux î Tu as encore le torse en 
bon état et les bras solides ; est-ce que tu ne dois pas toutes tes 
forces à la patrie, comme disait Toncle de Vincennes ? Pourquoi 
ne pas laisser quelque ancien plus démoli que toi prendre ses 
invalides chez le commandant ] Allons, troupier, encore quel- • 
ques charges à fond puisqu'il te reste du poignet ! Faut pas 
se reposer avant le temps. 

" Sur quoi, j'allai remercier le chef d'escadron et offrir meà 
services à un ancien de la batterie qui était rentré à Clamart 
dans 80TL/oyer respectif, et qui avait repris la pince de carrier, lo 

" Pendant les premiers mois, je fis le métier de conscrit, 
c'est-à-dire plus de mouvements que de besogne ; mais avec de 
la bonne volonté on vient à bout des pierres comme de tout lo 
reste : sans devenir, comme on dit, une tête de colonne, je pria 
mon rang, en sen^e-file, parmi les bons ouvrîers, et je mangeais u 
mon pain de bon appétit, vu que je le gagnais de bon cœur. 
C'est que, même sous le tuf, voyez- vous, j'avais gardé ma gloriole. 
L'idée que je travaillais, pour ma part à changer les roches en 
maisons, me flattait intérieurement. Je me disais tout bas : 

" — Courage, Chaufour, mon vieux, tu aides à embellir ta 20 
patrie. 

" Et ça me soutenait le moral. 

'* Malheureusement, j'avais, parmi mes compagnons, des 
citoyens un peu trop sensibles aux charmes du cognac ; si bien 
qu'un jour, l'un d'eui^ qui voyait sa, main gauche à droite, 29 
s'avisa de battre le briquet près d'une mine chargée : la mine 
prit feu sans dire gare, et nous envoya une mitraille de cailloux 
qui tua trois hommes et emporta le bras dont il ne me reste 
plus que la manche ! 

— Ainsi, vous étiez de nouveau sans état î dis-je au vieux 30 
aoldat. 

— Cest-à-dire qu'il fallait en changer, reprit-il tranquillement 
Le difficile était d'en trouver un qui se contentât de cinq doigtB 
au lieu de dix ; je le ti-ouvai pourtant. 
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—OÙ celai 

— Parmi les balayeurs de Paria 
— Quoi I vous avez fait partie..,? 

— De l'escouade de salubrité ; un peu, voisin, et c'est pas 
• mon plus mauvais temps. Le corps du balayage n'est pas si 
mal composé que malpropre, savez- vous ! Il y a là d'anciennes 
actrices qui n'ont pas su faire d'économies, des marchands 
ruinés à la Bourse ; nous avions même un professeur d'huma- 
nités qui, pour un petit verre, vous récitait du latin ou des 
10 tragédies, à votre choix. Tout ça n'eût pas pu concourir pour 
le prix Montyon ; mais la misère faisait pardonner les vices, 
et la gaieté consolait de la misère. J'étais aussi gueux et 
aussi gai, tout en tâchant de valoir un peu mieux. Même 
dans la fange du ruisseau, j'avais gardé mon opinion que rien 
U ne déshonore de ce qui peut être utile au pays. ** Chaufour, 
que je me disais en riant tout bas, après l'épée le marteau, 
après le marteau le balai ; tu dégringoles, mon vieux, mais tu 
sera toujours ta patrie." 

— Cependant vous avez fini par quitter votre nouvelle pro- 
10 fession 1 ai-je repris. 

— Pour cause de réforme, voisin ; les balayeurs ont rarement 
le pied sec, et l'humidité a fini par raviver les blessures de ma 
bonne jambe. Je ne pouvais plus suivre l'escouade ; il a fallu 
déposer les armes. Voilà deux mois que j'ai cessé de travailler 
25 à Y assainissement de Paris. Au premier instant, ça m'a 
étourdi 1 De mes quatre membres, il ne me restait plus que 
la main droite, encore avait-elle perdu sa force ! fallait donc lui 
trouver une occupation bourgeoise. Après avoir essayé un peu 
de tout, je suis tombé sur le cartonnage, et me voilà fabricant 
so d'étuis pour les pompons de la garde nationale ; c'est une œuvre 
peu lucrative, mais à la portée de toutes les intelligences. En 
me levant à quatre heures et en travaillant jusqu'à huit, je 
gagne soixante-cinq centimes ! le logement et la gamelle en 
prennent cinquante ; reste trois sous pour les dépenses de luxe 
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Je suis donc plus riche que fa France, puisque j'ëquilibi'e mon 
budget, et je continue à la servir, puisque je lui économise ses 
pompons. 

A ces mots, le père Chaufour m'a regardé en riant, et ses 
grands ciseaux ont recommencé à couper le papier vert pour ses 6 
étuis. 

Je suis resté attendri et tout pensif. 

Encore un membre de cette phalange sacrée qui, dans le 
combat de la vie, marche toujours en avant pour l'exemple et 
le salut du monde 1 Chacun de ces hardis soldats a son cri de lo 
guerre : celui-ci la pï^trie, celui-là la famille, cet autre l'hu- 
manité ; mais tous suivent le même drapeau, celui du devoir ; 
pour tous règne la même loi divine, celle dn dévouement. Aimer 
quelque chose plus que soi-même, là est le secret de tout ce qui 
est grand ; savoir vivre en dehors de sa personne, là est le but u 
de tout instinct généreux. 



XI. 

UTILITIÊ MORALE DES INVENTAIRES. 

13 novembre, netif heures du soir, — J'avais bien calfeutré ma 
fenêtre : mon petit tapis de pied était cloué à sa place ; ma 
lampe, garnie de son abat-jour, laissait filtrer une lumière lo 
adoucie, et mon poêle ronflait sourdement comme un animal 
domestique. 

Autour de moi tout faisait silence. Au dehors seulement, 
une pluie glacée balayait les toits et roulait avec de longues 
rumeurs dans les gouttières sonores. Par instants, une rafale 
courait sous les tuiles qui s'entre-froissaient avec un bruit de 26 
castagnettes, puis elle s'engoufi&ait dans le corridor désert. 
Alors, un petit frémissement voluptueux parcourait mes veines 
je ramenais sur moi les pans de ma vieille robe de chambre 
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ouatëe, j'enfonçais sur mes yeux ma toque de velours râpe, et, 
me laissant glisser plus profondément dans mon fauteuil, les 
pieds caresses par la chaude lueur qui brillait à travers la porte 
du poêle, je m'abandonnais à une sensation de bien-être avivée 

6 par la conscience de la tempête qui bruissait au dehors. Mes 
regards noyés dans une sorte de vapeur erraient sur tous les 
détails de mon paisible intérieur ; ils allaient de mes gravures 
à ma bibliothèque, en glissant sur la petite causeuse de toile de 
Perse, sur les rideaux blancs de la couchette de fer, sur le 

10 casier aux cartons dépareillés, humbles archives de la mansarde 1 
puis, revenant au livre que je tenais à la main, ils s'efforçaient 
de ressaisir le fil de la lecture interrompue. 

Au fait, cette lecture, qui m'avait d'abord captivé, m'était 
devenue pénible. J'avais fini par trouver les tableaux de l'écri- 

M vain trop sombres. Cette peinture des misères du monde me 
semblait exagérée ; je ne pouvais croire à de tels excès d'indi- 
gence ou de douleur; ni Dieu ni la société ne devaient se 
montrer aussi durs pour les fils d'Adam. L'auteur avait cédé 
à une tentation d'artiste ; il avait voulu élever l'humanité en 

20 croix, comme Néron brûlait Kome, dans l'intérêt du pittoresque! 
A tout prendre, cette pauvre maison du genre humain, tant 
refaite tant critiquée, était encore un assez bon logement : on y 
trouvait de quoi satisfaire ses besoins, pourvu qu'on sût les 
borner ; le bonheur du sage coûtait peu et ne demandait qu'une 
petite place 1... 

25 Ces réflexions consolantes devenaient de plus en plus confuses 
...Enfin, mon livre glissa à terre sans que j'eusse le courage de 
me baisser pour le reprendre, et, insensiblement gagné par le 
bien-être du silence, de la demi-obscurité et de la chaleur, je 
m'endormis. 

Bo Je demeurai quelque temps plongé dans cette espèce d'évan- 
ouissement du premier sommeil ; enfin, quelques sensations 
vagues et interrompues le traversèrent. Il me sembla que le 
jour s'obscurcissait. . .que l'air devenait plus froid. . .J'entrevoyais 
des baissons couverts de ces baies écaiiates qui annoncent l'hiver 
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...Je marchais sur une route sans abri, bordëe, çà et là, de 
genërders blanchis par le givre... Fuis la scène changeait brus- 
quement... J'étais en diligence... La bise ébranlait les vitres des 
portières; les arbres, chargés de neige, passaient comme des 
fantOmes ; j'enfonçais vainement dans la paille broyée mes pieds • 
engourdis... Enfin, la voiture s'arrêtait, et, par un de ces coups 
de théâtre familiers au sommeil, je me trouvais seul dans un 
grenier sans cheminée, ouverb à tous les vents. Je revoyais le 
doux visage de ma mère, à peine aperçu dans ma première 
enfance, la noble et austère figure de mon père, la petite tête lo 
blonde de ma sœur enlevée à dix ans ; toute la famille morte 
revivait autour de moi ; elle était là, exposée aux morsures du 
froid et aux angoisses de la faim. Ma mère priait près du vieil- 
lard résigné, et ma sœur, roulée sur quelques lambeaux dont on 
lui avait fait un lit, pleurait tout bas en tenant ses pieds nus 15 
dans ses petites mains bleuies. 

C'était une page du livre que je venais de lire, transportée 
dans ma propre existence. 

J'avais le cœur oppressé d'une inexprimable angoisse. Ac- 
croupi dans un coin, les yeux fixés sur ce lugubre tableau, je 20 
sentais le froid me gagner lentement, et je me disais avec un 
attendrissement amer : 

— Mourons, puisque la misère est un cachot gardé par les 
soupçons, l'insensibilité, le mépris, et d'où l'on tenterait en vain 
de s'échapper; mourons, puisqu'il n'y a point pour nous de 25 
place au banquet des vivants ! 

Et je voulus me lever pour rejoindre ma mère et attendre 
l'heure suprême à ses pieds... 

Oet effort a dissipé le rêve ; je me suis réveillé en sursaut. 

J'ai regardé autour de moi : ma lajnpe était mourante, mon m 
poêle refroidi, et ma porte entr'ouverte laissait entrer une bise 
glacée ! Je me suis levé, en frissonnant, pour la refermer à 
double tour; puis, gagnant l'alcôve, je me suis couché à la hâte. 
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Mais le froid m'a tenu longtemps éveille, et ma pensée a 
continué le rêve interrompu. 

Les tableaux que j'accusais tout à Theure d'exagération ne 
me semblent maintenant qu'une trop fidèle peinture de la 
B réalité ; je me suis endormi sans pouvoir repi*endre mon opti- 
misme... ni me réchauffer. 

Ainsi un poêle éteint et une porte mal close ont changé mon 
point de vue. Tout était bien quand mon sang circulait à 
l'aise, tout devient triste parce que le froid m'a saisi 1 

10 Ceci rappelle l'anecdote de la duchesse obligée de se rendre 
au couvent voisin par un jour d'hiver. Le couvent était 
pauvre, le bois manquait, et les moines n'avaient, pour com- 
battre le froid, que la discipline et l'ardeur des prières. La 
duchesse, qui grelottait, revint touchée d'une profonde oom- 

16 passion pour les pauvres religieux. Pendant qu'on la débar- 
msse de sa pelisse et qu'on ajoute deux bûches au feu de sa 
cheminée, elle mande son intendant, auquel elle ordonne d'en- 
voyer, sur-le-champ, du bois au couvent. Elle fait ensuite 
rouler sa chaise longue près du foyer, dont la chaleur ne tarde 

20 pas à la ranimer. Déjà le souvenir de ce qu'elle vient de souffrir 
s'est éteint dans le bien-être ; l'intendant rentre, et demande 
combien de chariots de bois il doit faire transporter. 

— Mon Dieu, vous pouvez attendre, dit nonchalamment la 
grande dame ; le temps s'est beaucoup radouci 

16 Ainsi l'homme, dans ses jugements, consulte moins la logique 
que la sensation; et, comme la sensation lui vient du monde 
extérieur, il se trouve plus ou moins sous son influence ; il y 
puise, peu à peu, une partie de ses habitudes et de ses senti- 
ments. 

30 Ce n'est donc point sans motif que, lorsqu'il s'agit de pré- 
juger un inconnu, nous cherchons dans ce qui l'entoure des 
révélations de son caractère. Le milieu dans lequel nous 
vivons se modèle forcément à notre image ^ nous y laissons, 
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sans y penser, mille empreintes de notre âme. De même que 
la couche vide permet de deviner la taille et l'attitude de celui 
qui y a dormi, la demeure de chaque homme peut trahir, aux 
yeux d'un observateur habile, la portée de son intelligence et 
les mouvements de son cœur. Bernardin de Saint-Pierre a 6 
raconte l'histoire d'une jeune fille qui refusa un prétendu parce 
qu'il n'avait jamais voulu soufirir chez lui ni fleurs ni animaux 
domestiques; l'arrêt ëtait sévère peut-être, mais non saus 
fondement. On pouvait présumer que l'homme insensible à la 
grâce et à l'humble affection serait mal préparé à sentir lesio 
jouissances d'une union choisie. 

14, sept heures du soir, — Ce matin, comme j'allais reprendre 
la rédaction de mon mémorial, j'ai reçu la visite de notre vieux 
caissier.. 

Sa vue baisse, sa main commence à trembler, et le travail 15 
auquel il suffisait autrefois lui est devenu plus difficile. Je me 
suis chargé d'une partie de ses écritures ; il venait chercher ce 
que j'avais achevé. 

Nous avons causé longtemps près du poêle, en prenant une 
tasse de café que je l'ai forcé d'accepter. lo 

M. Bateau est un homme de sens, qui a beaucoup observé et 
qui parle peu, ce qui fait qu'il a toujours quelque chose à dire. 

En parcourant les états que j'avais dressés pour lui, ses re- 
gards sont tombés sur mon mémorial, et il a bien fallu lui 
avouer que j'écrivais ainsi chaque soir, pour moi seul, le journal 26 
de mes actes et de mes pensées. De proche en proche, j'en 
suis venu à lui parler de mon rêve de l'autre jour et de mes 
réflexions k propos de l'influence des objets visibles sur nos 
sentiments habituels ; il s'est mis à sourire : 

— Ah 1 vous avez aussi mes superstitions, a-t-il dit douce- m 
ment. J'ai toujours cru, comme vous, que le gîte faisait 
eonnaUre le gibier ; il faut seulement pour cela un tact et une 
expérience sans lesquels on s'expose à bien des jugements 
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tëmérairesr. Pour ma part, je m'en suis rendu coupable en plus 
d'une occasion; mais quelquefois aussi j'ai bien préjuge. Je me 
rappelle surtout une rencontre qui remonte aux premières 
années de ma jeunesse... 
ft n s'était arrêté ; je le regardai d'un air qui lui prouva que 
j'attendais une histoire, et il me la raconta sans difficulté. 

A cette époque, il n'était encore que troisième clerc chez un 
notaire d'Orléans. Le patron l'avait envoyé à Montargis pour 
différentes affaires, et il devait y reprendre la diligence le soir 

10 même, après avoir fait un recouvrement dans un bourg voisin ; 
mais, arrivé chez le débiteur, on la fit attendre^ et, lorsqu'il put 
partir, le jour était déjà tombé. 

Craignant de ne pouvoir regagner assez tôt Montargis, il 
prit une route de traverse qu'on lui indiqua. Par malheur, la 

15 brume s'épaississait de plus en plus, aucune étoile ne brillait 
dans le ciel; l'obscurité devint si profonde, qu'il perdit son 
chemin. H voulut retourner sur ses pas, croisa vingt sentiers, 
et se trouva enfin complètement égaré. 

Après la contrariété de manquer le passage de la diligence, 

m vint l'inquiétude sur sa situation. Il était seul, à pied, perdu 
dans une forêt, sans aucun moyen de retrouver sa direction, et 
porteur d'une somme assez forte dont il avait accepté la respon- 
sabilité. Son inexpérience augmentait ses angoisses. L'idée 
de forêt était liée, dans son souvenir, à tant d'aventures de vol 

85 et d'assassinat, qu'il s'attendait, d'instant en instant, à quelque 
funeste rencontre. 

La position, à vrai dire, n'était point rassurante. Le lieu ne 
passait point pour sûr, et l'on parlait, depuis longtemps, de 
plusieurs maquignons subitement disparus, sans qu'on eût toute- 

aofois trouvé aucune trace de crime. 

Notre jeune voyageur, le regard plongé dans l'espace et 
l'oreille au guet, suivait un sentier qu'il supposait devoir le 
conduire à quelque maison ou à quelque route : mais les bois 
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succëdaîent toujours aux bois ! Enfin, il distingua une lueur 
éloignée, et, au bout d'un quart d'heure, il atteignit un chemin 
de grande communication. 

Une maison isolée (celle dont la lumière l'avait attiré) se 
dressait à peu de distance. D se dirigeait vers la grande porte • 
de la cour, lorsque le trot d'un cheval lui fit retourner la tête. 
Un cavalier venait de paraître au tournant de la route et fut 
en un instant près de lui. 

Les premiers mots qu'il adressa au jeune homme lui firent 
comprendre que c'était le fermier lui-même. H raconta com- lo 
ment il s'était égaré, et apprît du paysan qu'il suivait la route 
de Pithiviers. Montargis se trouvait à trois lieues derrîère luL 

Le brouillard s'était insensiblement transformé en une bruine 
qui commençait à transpercer le jeune clerc ; il parut s'efirayer 
de la distance qui lui restait à parcourir, et le cavalier, qui vit U 
son hésitation, lui proposa d'entrer à la ferme. 

Celle-ci avait un fawx air de forteresse. Enveloppée d'un 
mur de clôture assez élevé, elle ne se laissait apercevoir qu'à 
travers les barreaux d'une grande porte à claire-voie soigneuse- 
ment fermée. Le paysan, qui était descendu de cheval, ne s'en 10 
approcha point ; tournant à droite, il gagna une autre entrée 
également close, mais dont il avait la clef. 

A peine eut-il franchi le seuil, que des aboiements terribles 
retentirent aux deux extrémités de la cour. Le fermier avertit 
son hôte de ne rien craindre, et lui montra les chiens enchaînés a 
dans leurs niches; tous deux étaient d'une grandeur extra- 
ordinaire, et tellement féroces, que la vue du maître lui-même 
ne put les apaiser. 

A leurs cris, un garçon sortit de la maison et vint prendre 
le cheval du fermier. Celui-ci l'interrogea sur les ordres donnés lo 
avant son départ, et se dirigea vers les étables, afin de s'assurer 
s'ils avaient été exécutés. 

Besté seul, notre clerc regarda autour de loi 
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Une lanterne posée à terre par le garçon éclairait la ooar 
d'une pâJe lueur. Tout lui parut vide et désert. On ne voyait 
aucune trace de ce désordre champêtre indiquant la suspension 
momentanée d'un travail qui doit être bientôt repris; ni 
ft charrette oubliée là où les chevaux avaient été dételés, ni 
gerbes entassées en attendant la batterie, ni charrue renversée 
dans un coin et à demi enfouie sous la luzerne fraîchement 
coupée. La cour était balayée, les granges fermées au cadenas. 
Pas une vigne grimpant le long des murs ; partout la pierre, 
10 le bois et le fer ! 

n releva la lanterne et s'avança jusqu'à l'angle de la maison. 
Derrière s'étendait une seconde cour où les hurlements d'un 
troisième chien se firent entendre; au milieu se dressait un 
puits recouvert. 
u Notre voyageur chercha vainement oe petit jardin des fer- 
mes, où rampent les potirons bariolés, et où quelques ruches 
bourdonnent sous les haies d'églantiers et de sureaux. La ver- 
dure et les fleurs étaient partout absentes. Il n'aperçut mémo 
aucune trace de basse-cour ni de pigeonnier. L'habitation de 
10 son hôte manquait de tout ce qui fait la grâce, le mouvement 
et la gaieté de la vie des champs. 

Le jeune homme pensa que, pour donner si peu aux agré- 
ments domestiques et au charme des yeux, son hôte devait être 
bien indifférent, ou bien calculateur, et, jugeant, malgré lui, 
a par ce qu'il voyait, il se sentit en défiance de son caractère. 
Cependant, le fermier revint des étables et le fit entrer au logis. 
L'intérieur de la ferme répondait à son extérieur. Les murs 
blanchis n'avaient d'autre ornement qu'une rangée de fusils de 
toutes dimensions ; les meubles massifs ne rachetaient qu'im- 
80 parfaitement leur apparence grossière par l'exagération de la 
solidité. Une propreté douteuse et l'absence de toutes les 
commodités de détail prouvaient que les soins d'une femme 
manquaient au ménage. Le jeune clerc apprit qu'en eliet le 
fermier vivait seul avec ses deux tils. 
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£>es signes trop certains l'indiquaient, du reste. T7n couvert 
que nul ne se donnait la peine de desservir était dresse à de- 
meure près de la fenêtre. 

Les assiettes et les plats y étaient dispersés sans ordre, 
chargés de pelures de pommes de terre et d'os à demi rongés, t 
Plusieurs bouteilles vides exhalaient une odeur d'eau-de-vie 
mêlée à l'acre senteur de la fumée de tabac. 

Après avoir fait asseoir son hôte, le fermier avait allumé sa 
pipe, et ses deux fils avaient repris leur travail devant le foyer. 
Ce silence était à peine interrompu, de loin en loin, par une lo 
brève remarque à laquelle il était répliqué par un mot ou une 
exclamation ; puis tout redevenait muet comme auparavant. 

— ^Dès mon enfance, me dit le vieux caissier, j'avais été très- 
sensible à l'impression des objets extérieurs ; plus tard, la ré- 
flexion m'avait appris à étudier les causes de cette impression ^5 
plutôt qu'à la repousser. Je me mis donc à examiner beaucoup 
plus attentivement tout ce qui m'entourait. 

''Au-dessous des fusils que j'avais remarqués dès l'entrée^ 
étaient suspendus des piëges à loup ; à l'un d'eux pendaient 
encore les lambeaux d'une patte broyée qu'on n'avait point ao 
arrachée aux dents de fer. Le manteau fumeux de la cheminée 
était orné d'une chouette et d'un corbeau cloués au mur, les 
ailes étendues et la gorge traversée d'un énorme clou; une 
peau de renard, rëcemment écorché, s'étalait devant là*, fenêtre, 
et un croc de garde-manger, fixé à la principale poutre, laissait 25 
voir une oie .décapitée dont le cadavre tournoyait au-dessus de 
nos tête& 

" Mes yeux, blessés de tous ces détails, se reportèrent alors 
sur mes hôtes. Le père, assis vis-à-vis de moi, ne s'interrom- 
pait de fumer que pour se verser à boire ou pour adresser à ses so 
fils une réprimande. L'aîné de ceux-ci grattait une longue 
baille dont les raclures sanglantes jetées dans le feu nous en- 
Teloppaient, par instant, d'une odeur fétidement douceâtre ; le 
second aiguisait des couteaux de boucher. Un mot prononcé 
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par le père . m'apprît que l'on se préparait à tuer un poro le 
lendemain. 

'' Il 7 avait dans ces occupations et dans tout l'aspect de cet 
intérieur je ne sais quelle brutalité d'habitudes qui semblait ex- 

spliquer l'aride tristesse de l'extérieur et la compléter. Mon 
étonnement s'était peu à peu transformé en dégoût, et mon 
dégoût en malaise. Je ne puis détailler toutes les alliances 
d'images qui se succédèrent dans mon imagination; mais, 
cédant à une invincible répulsion, je me levai en déclarant que 

loj 'allais me remettre en route. 

" Le fermier fit quelques efforts pour me retenir : il parla 
de la pluie, de l'obscurité, de la longueur du chemin ; je ré- 
pondis à tout par l'absolue nécessité d'arriver à Montargis 
cette nuit même, et, le remerciant de sa courte hospitalité, je 

16 repartis avec un empressement qui dut lui confirmer la vérité 
de mes paroles. 

" Cependant, la fraîcheur de la nuit et le mouvement de la 
marche ne tardèrent pas à changer la direction de mes idées. 
Éloigné des objets qui avaient éveillé chez moi une si vive 

20 répugnance, je sentis celle-ci se dissii)er peu à peu. Je com- 
mençai par sourire de ma promptitude d'impression; puis, à 
mesure que la pluie devenait plus abondante et plus froide, 
mon ironie se changeait en mauvaise humeur. J'accusais, tout 
bas, la manie de prendre ses sensations pour des avertissements. 

86 Le fermier et ses fils n'étaient-ils pas libres, après tout, de vivre 
seuls, de chasser, d'avoir des chiens et de tuer un pourceau ] où 
était le crime î Avec moins de susceptibilité nerveuse, j'aurais 
accepté l'abri qu'ils m'offraient, et je dormirais chaudement, à 
cette heure, sur quelques bottes de paille, au lieu de cheminer 

80 péniblement sous la bruine I Je continuai ainsi à me gour- 
mander moi-même, jusqu'à Montargis, où j'arrivai vers le 
matin, rompu et transL 

" Cependant, lorsqu'au milieu du jour je me levai reposé, 
j'étais instinctivement revenu à mon premier jugement. L'as- 
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pect de la ferme se représentait à moi sous les couleurs repous- 
santes qui, la veille, m'avaient détermine à fuir. J'avais beau 
soumettre mes impressions au raisonnement, celui-ci finissait, 
lui-même, par se taire, devant cet ensemble de détails sauvages, 
et était forcé d'y reconnaître l'expression d'une nature inférieure, 6 
ou les éléments d'une funeste influence. 

" Je repartis le jour même, sans avoir pu rien apprendre sur 
le paysan, ni sur ses fils ; mais le souvenir de la ferme resta 
profondément gravé dans ma mémoire. 

" Dix années plus tard, je traversais en diligence le départe- lo 
ment du Loiret. Penché à une des portières, je regardais des 
taillis nouvellement soumis à la culture, dont un de mes com- 
pagnons de voyage m'expliquait le défrichement, lorsque mon 
œil s'arrêta sur un mur d'enceinte percé d'une poi*te à claire- 
voie. Au fond s'élevait une maison dont tous les volets étaient u 
clos et que je reconnus sur-le-champ ; c'était la ferme où j'avais 
été reçu ! Je la montrai vivement à mon compagnon, en lui 
demandant qui l'habitait. 

" — Personne pour le moment, me répondit-il. 

*' — Mais n'a-t-elle point été tenue, il y a quelques années, ao 
par un homme et ses deux fils ] 

*< — Les Turreau, dit mon compagnon de route en me re- 
gardant ; vous les avez connus î 

" — Je les ai vus une seule fois. 

« Il hocha la tête. » 

" — Oui, oui, reprit-il ; pendant bien des années, ils ont vécu 
là comme des loups dans leur tanière ; ça ne savait que travail- 
ler la terre, tuer le gibier et boii-e. Le père menait la maison; 
mais des hommes tout seuls, sans femmes pour les aimer, sans 
enfants pour les adoucir, sans Dieu pour les faire penser au so 
ciel, ça tourne toujours à la bête féroce, voyez-vous; si bien 
qu'un matin, après avoir bu trop d'eau-de-vie, il paraît que 
l'aîné n'a pas voulu atteler la charrue ; le père l'a frappé de son 
fouQt, et le fils, qui était fou d'ivresse, l'a tué d'un coup de fusil. 
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Le 16 au soir. — Lliistoire du vieux caissier m'a préoccupe 
tous ces jours-ci ; elle est venue s'ajouter aux réflexions que 
m'ayait inspirées mon rôve. 

N'ai-je point à tirer de tout ceci un sérieux enseignement) 
• Si nos sensations ont une incontestable influence sur nos 
jugements, d'où vient que nous prenions si peu de souci des 
choses qui éveillent ou modifient ces sensations) Le monde 
extérieur se reflète perpétuellement en nous comme dans un 
miroir et nous remplit d'images qui deviennent, k notre insu, 

10 des germes d'opinion ou des règles de conduite. Tous les objets 
qui nous entourent sont donc, en réalité, autant de talismans 
d'où s'exhalent de bonnes et de funestes influences. Cest à 
notre sagesse de les choisir pour créer à notre âme une salubre 
atmosphère. 

u Convaincu de cette vérité, je me suis mis à faire une revue 
dans ma mansarde. 

Le premier objet sur lequel mes jeux se sont arrêtés est un 
vieux cartulaire provenant de la plus célèbre abbaje de ma 
province. Déroulé avec complaisance, il occupe le panneau le 

20 plus apparent. D'où vient que je lui ai donné cette place? 
Pour moi, qui ne suis ni un antiquaire ni un érudit, cette feiûlle 
de parchemin rongée de mites devrait-elle avoir tant de prixl 
Ne me seraiirelle point devenue précieuse à cause d'un des 
abbés fondateurs, qui porte mon nom, et n'auraisje point, par 

a hasard, la prétention de m'en faire, aux jeux des visiteui-s, un 
arbre généalogique 1 En écrivant ceci je sens que j'ai rougi 
Allons, à bas le cai-tulaire I reléguons-le dans mon tiroir le plus 
profond. 

En passant devant ma glace, j'ai aperçu plusieurs cartes de 

80 visite complaisamment étalées le long de l'encadrement. Par 
quel hasard n'j ar-t-il là que des noms qui peuvent faire flgurel 
...Voici un comte polonais... un colonel retraité... le député de 
mon département. ..Vite, vite au feu ces témoignages de vanité ! 
et mettons à la place cette carte écrite à main par notre*garçoii 
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de bureau, cette adresse de dîners économiques, et le reçu du 
revendeur auquel j'ai achète mon dernier fauteuil. Ces indica- 
tions de ma pauvreté sauront, comme le dit Montaigne, mater 
ma svperbe^ et me rappelleront sans cesse à la modestie qui fait 
la dignité des petits. l 

Je me suis arrêté devant les gravures accrochées au mur. 
Cette grosse Fomone qui rit assise sur des gerbes, et dont la 
corbeille ruisselle de fruits, ne fait naître que des idées de joie 
et d'abondance ; je la regardais l'autre jour lorsque je me suis 
endormi en niant la misère ; donnons-lui pour pendant ce ta- M 
bleau de l'hiver où tout exprime la tristesse et la souffrance : 
l'une des impressions tempérera l'autre. 

Et cette Heureuse Famille de Greuze I Quelle gaieté dans 
les yeux des enfants ! que de douce sérénité sur le front de la 
jeune femme I quel attendrissement religieux dans les traits du u 
grand-père ! que Dieu leur conserve la joie 1 Mais suspendons 
à côté le tableau de cette mère qui pleure sur un berceau vide. 
La vie humaine a deux faces qu'il faut oser regarder tour à 
tour. 

Cachons aussi ces magots ridicules qui garnissent ma chemi- 20 
née. Platon a dit que le beau n'était autre chose que la/cmne 
visible du bon. S'il en est ainsi, le laid doit être la forme visible 
du mal ; l'âme se déprave insensiblement à le contempler. 

Mais surtout, pour entretenir en moi leS instincts de ten- 
dresse et de pitié, suspendons au chevet de notre lit cette 25 
touchante image du dernier sommeU / 

Jamais je n'ai pu y arrêter mes regards sans me sentir le 
cœur remué. 

Une femme déjà vieille et vêtue de haillons s'est accroupie 
aux bords d'un chemin ; son bâton à ses pieds, sa tête repose ai 
sur la pierre ; elle s'est endormie les mains jointes, en murmu- 
rant une prière apprise dans son enfance, endormie de son 
dernier sommeil, et elle fait son dernier rêve I 
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Elle se voit toute petite, forte et joyeuse enfant qui garde les 
troupeaux dans les friches, qui cueille les mûres des haies, qui 
chante, salue les passants et fait le signe de la croix quand 
paraît au ciel la première ëtoile I Heureuse ëpoque, pleine de 

5 parfums et de rayonnements ! Kien ne lui manque encore, car 
elle ignore ce qu'on peut désirer. 

Mais la voilà grande : l'heure des travaux courageux est 
venue; il faut couper les foins, battre le blé, apporter à la 
ferme les fardeaux de trèfle en fleur ou de ramées flétries. 

10 Si la fatigue est grande, l'espérance brille sur tout comme un 
soleil ; elle essuie les gouttes de sueur. La jeune fille voit 
déjà que la vie est une tâche ; mais elle l'accomplit encore en 
chantant. 

Plus tard, le fardeau s'est alourdi : elle est femme, elle est 

16 mère ! Il faut économiser le pain du jour, avoir l'œil sur 
le lendemain, soigner les malades, soutenir les faibles, jouer, 
enfin, ce rôle de providence si doux quand Dieu vous aide, si 
cruel quand il vous abandonne. La femme est toujours forte ; 
mais elle est inquiète, elle ne chante plus I 

20 Encore quelques années, et tout s'est assombri. La vigueur 
du chef de famille s'est brisée ; sa femme le voit languir devant 
le foyer éteint ; le froid et la faim achèvent ce que la maladie 
avait commencé, il meurt, et, près du cercueil fourni par la 
charité, la veuve s'asseoit à terre, pressant dans ses bras deux 

25 petits enfants demi-nus. Elle a peur de l'avenir, elle pleure et 
elle baisse la tête. 

Enfin, l'avenir est venu; les enfants ont grandi, mais ne 
sont plus là. Le fils combat l'ennemi sous les drapeaux, et sa 
sœur est partie. Tous deux sont perdus pour bien longtemps, 
80 pour toujours peut-être ; et la forte jeune fille, la vaillante 
femme, la courageuse mère n'est désormais qu'une vieille mendi- 
ante sans famille et sans abri 1 Elle ne pleure plus, la douleur 
l'a domptée ; elle se résigne et attend la mort. 

La mort, amie fidèle des misérables! elle est arrivée, non 
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pas horrible et railleuse, comme la superstition nous la 
repr^ente, mais belle, souriante, couronnée d'ëtoiles ! Le 
doux fantôme s'est baisse vers la mendiante ; ses lèvres pâles 
ont murmure de vagues paroles qui lui annoncent la fin de ses 
fatigues, une joie sereine, et la vieille mendiante, appuyée sur • 
l'ëpaule de la grande libératrice, vient de passer, sans s'en aper- 
cevoir, de son dernier sommeil au sommeil sans fin. 

Kcste là, pauvre femme brisée 1 les feuilles des bois te 
serviront de linceul, la nuit répandra sur toi ses larmes de 
rosée, et les oiseaux chanteront doucement près de tes dépouilles, lo 
Ton apparition ici-bas n'aura pas laissé plus de traces que leur 
vol dans les airs ; ton nom y est déjà oublié, et le seul héritage 
que tu puisses transmettre est ce bâton d'épine oublié à tes pieds ! 

Eh bien, quelqu'un le relèvera, quelque soldat de cette 
grande armée humaine dispersée par la misère ou le vice ; caru 
tu n'es pas une exception, tu es un exemple, et, sous le soleil 
qui luit si doucement pour tous, au milieu de ces vignobles en 
fleurs, de ces blés mûrs, de ces villes opulentes, des générations 
entières souffrent et se succèdent, en se léguant le bâton du 
mendiant!... to 

La vue de cette douloureuse figure me rendra plus recon- 
naissant pour ce que Dieu m'a donné, plus compatissant pour 
ceux qu'il a traités avec moins de douceur; ce sera un enseigne- 
ment et un sujet de réfle&ions... 

Ah ! si nous voulions veiller à tout ce qui peut nous 28 
améliorer, nous instruire; si notre intérieur était disposé de 
manière à devenir une perpétuelle école pour notre âme ! mais, 
le plus souvent, nous n'y prenons pas garde. L'homme est un 
étemel mystère pour lui-même: sa propre personne est une 
maison où il n'entre jamais et dont il- n'étudie qu* les dehors, so 
Chacun de nous aurait besoin de retrouver sans cesse devant 
lui la fameuse inscription qui éclaira autrefois Socrate, et 
qu'une main inconnue avait gravée sur les murs de Delphes : 

CONNAIS-TOI TOI-MÊME. 
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XII. 
LA FIN d'une ANNIÊE. 

Le 30 décembre au soir, — J'ëtais au lit, à peine dëlivrë de 
cette fièyre délirante qui m'a tenu si longtemps entre la vie et 
6 la mort. Mon cerveau affaibli faisait effort pour reprendre 
son activité ; la pensée se produisait encore incomplète et con- 
fuse, comme un jet lumineux qui perce les nuages ; je sentais, 
par instants, des retours de vertige qui brouillaient toutes mes 
perceptions ; je flottais, pour ainsi dire, entre des alternatives 

10 d'égarement et de raison. 

Quelquefois tout m'apparaissait clairement, comme ces per- 
spectives qui s'ouvrent devant nous par un temps serein, du 
haut de quelque montagne élevée. Nous distinguons les eaux, 
les bois, les villages, les troupeaux, jusqu'au chalet posé aux 

K bords du ravin; puis, subitement, une rafale chai-gée de brumes 
arrive, et tout se confond 1 

Ainsi livré aux oscillations d'une lucidité mal reconquise, je 
laissais mon esprit en suivre tous les mouvements sans vouloir 
distinguer la réalité de la vision ; il glissait doucement de l'une 

10 à l'autre : la veille et le rêve se suivaient de plain-pied ! 

Or, tandis que j'errais dans cette incertitude, voici que 
devant moi, au-dessous de la pendule dont le pouls sonore 
mesure les heures, une femme m'est apparue! 

Le premier regard suffisait pour faire comprendre que ce 

26 n'était point là une fille d'Eve. Son œil avait l'éclat mourant 
d'un astre qui s'éteint, et son visage la pÀleur d'une sublime 
agonie. Revêtue de draperies de mille couleurs où se jouaient 
les teintes les plus joyeuses et les plus sombres, elle tenait à la 
main une couronne eâfeuillée. 

80 Après l'avoir contemplée quelques instants, je lui ai demandé 
son nom et ce qu'elle faisait dans ma mansarde. Ses yeux, qui 
suivaient l'aiguille de la pendule, se sont tournés de mon côté, 
et elle a répondu 



UN PHILOSOPHE SOUS LES TOITS. 121 

— ^Tu vois en moi l'année qui va finir ; je viens recevoir tes 
remercîments et tes adieux. 

Je me suis dresse sur mon coude avec une surprise qui a 
bientôt fait place à un amer ressentiment. 

— Ah ! tu veux être remerciée ! me suis-je ëcrië ; mais voyons 6 
pour cela ce que tu m'as apporte ! 

" Quand j'ai salué ta venue, j'étais encore jeune et vigoureux 1 
tu m'as retiré, cliaque jour, quelque peu de mes forces, et tu as 
fini par m'envoyer la maladie I Déjà, grâce à toi, mon sang 
est moins chaud, mes muscles sont moins fermes, mes pieds oi 
moins prompts. Tu as déposé dans mon sein tous les germes 
des infirmités ; là où croissaient les fleurs de l'été de la vie, tu 
as méchamment semé les orties de la vieillesse. 

" Et, comme si ce n'était pas assez d'avoir affaibli mon corps, 
tu as aussi amoindri mon âme ; tu as éteint en elle les enthou- 15 
siasmes; elle est devenue plus paresseuse et plus craintive. 
Autrefois, ses regards embrassaient généreusement l'humanité 
entière ; tu l'as i*endue myope, et elle voit maintenant à peine 
au delà d'elle-même. 

*' Yoilà ce que tu as fait de mon être ; quant à ma vie, re- 20 
garde à quelle tristesse, à quel abandon, à quelles misères tu 
l'as réduite ! 

** Depuis tant de jours que la fièvre me retient cloué sur ce 
lit, qui a pris soin de cet intérieur où je mettais ma joie 1 Ne 
vais-je point trouver mes armoires vides, ma bibliothèque 25 
dégarnie, toutes mes pauvres richesses perdues par la négligence 
ou l'infidélité î Où sont les plantes que je cultivais, les oiseaux 
que j'avais nourris ? Tout a disparu 1 Ma mansarde est dé- 
fleurie, muette, solitaire ! 

** Kevenu seulement depuis quelques instants à la conscience 80 
de ce qui m'entoure, j'ignore même qui m'a veillé pendant ces 
longues souffrances. Sans doute quelque merceBaire, reparti 
quand mes ressources auront été épuisées ' 



122 UN PHILOSOPHE SOUS LES TOITS. 

^' Et qu'auront dit de mon absence les maîtres auxquels jo 
devais mon travail ) A ce moment de l'annëe où les affaires 
sont plus pressantes, auront-ils pu se passer de moi, Fauront-ils 
voulu ? Peut-être suis-je dëjà remplace à ce petit bureau où je 

6 gagnais le pain terrestre ! Et c'est toi, toi seule, méchante fille 
du temps, qui m'auras apporte tous ces désastres : force, santé, 
aisance, travail, tu m'as tout enlevé : je n'ai reçu de toi qu'in- 
sultes ou dommages, et tu oses encore réclamer ma reconnais- 
sance 1 

10 " Ah ! meurs, puisque ton jour est venu ; mais meurs mé- 
prisée et maudite -, et puissé-je écrire sur ta tombe Tépitaphe 
que le poëte arabe grava sur celle d'un roi : 

PASSANT, RÉJOUIS-TOI ! 
CELUI QUE NOUS AVONS ENTERRÉ ICI 
15 NE PEUT PLUS REVIVRE. 

Je viens d'être réveillé par une main qui prenait la mienne 
et, ouvrant les yeux, j'ai reconnu le médecin. 

Après avoir compté les pulsations du pouls, il a hoché la 
tête, s'est assis au pied du lit et m'a regardé en se grattant 
20 le nez avec sa tabatière. 

J'ai su depuis que c'était un signe de satisfaction chez le 
docteur. 

— Eh bien, nous avons donc voulu nous faire enlever par la 
camarde ! m'a dit M. Lambert, de son ton moitié jovial, moitié 
25 grondant. Peste ! comme on y allait de bon cœur I II a fallu 
vous retenir à deux bras, au moins ! 

— ^Ainsi vous avez désespéré de moi, docteur 1 ai-je demandé 
un peu saisi. 

— Du tout, a répondu le vieux médecin: pour désespéi-er 

to quelquefois, il faudiuit avoir habituellement de l'espoir, et je 

n'en ai jamais. Nous ne sommes que les instruments de la 

Providence, et chacun de nous devrait dire comme Ambroise 

Paré : " Je le pansai. Dieu le guérit." 
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— Qu'il soit donc bëni, ainsi que vous ! me suis-je ëcrië ; et 
puisse la santé me revenir avec la nouvelle année 1 

M. Lambert a haussé les épaules. 

— Commencez par vous la demandei* à vous-même, a-t-il repris 
brusquement. Dieu vous la rend, c'est à votre sagesse et non 5 
au temps de la conserver. Ne dirait-on pas que les infirmités 
nous viennent comme une pluie ou comme un rayon de soleil, 
sans que nous y soyons pour quelque chose ! Avant de se 
plaindre d'être malade, il faudrait prouver qu'on a mérité de se 
bien porter. lo 

J'ai voulu sourire, mais le docteur s'est fâché. 

— Ah I vous croyez que je plaisante î a-tjl repris en élevant 
la voix ; mais dites-moi un peu qui de nous donne à sa santé 
l'attention qu'il donne à sa fortune ! Économisez-vous vos 
forces comme vous économisez votre argent î Evitez-vous les 16 
excès ou les imprudences avec le même soin que les folles 
dépenses ou les mauvais placements î Avez-vous une compta- 
bilité ouverte pour votre tempérament comme pour votre 
industrie] Cherchez- vous chaque soir ce qui a pu vous être 
salutaire ou malfaisant, avec la prudence que vous apportez à ^ 
l'examen de vos affaires] Vous-même, qui riez, n'avez- vous 
pas provoqué le mal par mille extravagances I 

J'ai voulu protester en demandant Findication des ces extra- 
vagances ; le vieux médecin a écarté tous ses doigts, et s'est 
mis à les compter l'un après l'autre. 96 

— Primo, s'est-il écrié, manque d'exercise ! Vous vivez ici 
comme un rat dans son fromage, sans air, sans mouvement, 
sans distraction. Par suite, le sang circule mal, les humeurs 
s'épaississent, les muscles inactifs ne réclament plus leur part 
de nutrition : l'estomac s'alanguit et le cerveau se fatigue. 80 

" Secundo, nourriture irrégulière ! Le caprice est votre 
cuisinier, l'estomac un esclave qui doit accepter ce qu'on lui 
donne, mais qui se venge sournoisement, comme tous les 
esclaves. 
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" TertiOf veilles prolongëes ! Au lieu d'employer la nuit au 

sommeil, vous la dépensez en lectures; votre alcôve est une 

bibliothèque, votre oreiller un pupitre ! A l'heure où le cerveau 

fatigué demande du repos, vous le conduisez à une orgie, et 

6 vous vous étonnez de le trouver endolori le lendemain. 

" QuartOf la mollesse des habitudes 1 Enfermé dans votre 
mansarde, vous vous êtes insensiblement entouré de mille pré- 
cautions douillettes. H a fallu des bourrelets pour votre porte, 
un paravent pour votre fenêtre, des tapis pour vos pieds, un 
10 fauteuil ouaté de laine pour vos épaules, un poêle allumé au 
premier froid, une lampe à lumière adoucie, et, grâce à toutes 
ces précautions, le moindre vent vous enrhume, les sièges 
ordinaires vous ex{>osent à des courbatures, et il vous faut des 
lunettes pour supporter la lumière du jour. Vous avez cru 
16 conquérir des jouissances, et vous n'avez fait que contracter des 
infirmités. 

" Quinto,., 

— Ah ! de grâce, docteur, assez ! me suis je écrié. No poussez 
pas plus loin Texamen ; n'attachez pas à chacun de mes goûts 
20 un remords. 

Le vieux médecin s'est gratté le nez avec sa tabatière. 

— Vous voyez, a-t-il dit plus doucement en se levant, vous 

fuyez la vérité, vous reculez devant l'enquête I preuve que vous 

êtes coupable: kahemua confitentem reumf Mais au moins, mon 

«5 cher, n'accusez plus les quatre saisons, à l'exemple des portières. 

Là-dessus, il m'a encore tâté le pouls, et il est parti en 
déclarant que son ministère était fini et que le reste me regai^ 
dait. 

Le docteur sorti, je me suis mis à réfléchir. 
80 Pour être trop absolue, son idée n'en a pas moins un fond de 
justesse. Combien de fois nous attribuons au hasard le mal 
dont il faudrait chercher l'origine en nous-mêmes ! Peut-être 
eût-il été sage «de le laisser achever l'examen commencé. 
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Mais n'en est-il pas un autre encore plus important, celui qui 
intéresse la santë de Tâme) Suis-je bien sûr de n'avoir rien 
négligé pour la préserver pendant Tannée qui va finir ) Soldat 
de Dieu parmi les hommes, ai-je bien conservé mon courage et 
mes armes î Serai-je prêt pour cette grande revue des morts 6 
que doit passer Cdui qui est dans la sombre vallée de Josa- 
phat) 

Ose te regarder toi-même, 6 mon âme 1 et cherche combien 
de fois tu as failli. 

D'abord, tu as failli par l'orgueil ! car je n'ai pas recherché lo 
les simples. Trop abreuvé des vins enivrants du génie, je n'ai 
plus trouvé de saveur à l'eau courante. J'ai dédaigné les 
paroles qui n'avaient d'autre grâce que leur sincérité; j'ai cessé 
d'aimer les hommes seulement parce que c'étaient des hommes, 
je les ai aimés pour leur supériorité; j'ai resserré le monde u 
dans les étroites limites d'un panthéon, et ma sympathie n'a pu 
être éveillée que par l'admiration. Cette foule vulgaire que 
j'aurais dû suivre d'un œil ami, puisqu'elle est composée de 
û'ères en espérances et en douleurs, je l'ai laissé passer avec 
indifférence, comme un troupeau. Je m'indigne de voir celui » 
qu'enivre son or mépriser l'homme pauvre des biens terrestres, 
et moi, vain de ma science futile, je méprise le pauvre d'esprit. 
J'insulte à l'indigence de ]a pensée comme d'autres à celle de 
l'habit; je m'enorgueillis d'un don et je me fais une arme 
offensive d'un bonheur I 25 

Ah ! si, aux plus mauvais jours des révolutions, l'ignorance 
révoltée a jeté parfois un cri de haine contre le génie, la faute 
n'en est pas seulement à la méchanceté envieuse de sa sottise, 
elle vient aussi de l'orgueil méprisant du savoir. 

Hélas ! j'ai trop oublié la fable des deux fils du magicien de ^q 
Bagdad. 

L'un, frappé par l'arrêt irrévocable du destin, était né aveugle, 
tandis que l'autre jouissait de toutes les joies que donne la 
lumière. Ce dernier, fier de ses avantages, raillait la cécité 
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de' son frère et dédaignait sa compagnie. Un matin que 
l'aveugle voulait sortir avec lui : 

— A quoi bon, lui dit-il, puisque les dieux n'ont mis rien de 
commun entre nous? Pour moi, la création est un théâtre où 
8 se succèdent mille décorations charmantes et mille acteurs 
merveilleux ; pour vous, ce n'est qu'un abîme obscur au fond 
duquel bruit un monde invisible. Demeurez donc seul dans 
vos ténèbres, laissez les plaisirs de la lumière à ceux qu'éclaire 
Fastre du jour. 
10 A ces mots, il partit, et le frère abandonné se mit à pleurer 
amèrement. Le père, qui Tentendit, accourut aussitôt et 
s'efforça de le consoler en promettant de lui accorder tout ce 
qu'il désirerait. 

— Pouvez-vous me rendre la vue ? demanda l'enfanti 
15 — Le sort ne le permet pas, dit le magicien. 

— Alors, s'écria l'aveugle avec emportement, je vous demande 
d'éteindre le soleil ! 

Qui sait si mon orgueil n*a pas provoqué le même souhait de 
la part de quelqu'un de mes frères qui ne voient pas ) 

20 Mais combien plus souvent encore j'ai failli par imprudence 
et par légèreté ! Que de résolutions prises à l'aventure ! que 
d'arrêts poi-tés dans l'intérêt d'un bon mot! que de mal 
accompli faut de sentir ma responsabilité ! La plupart des 
hommes se nuisent les uns aux autres pour faire quelque chose ! 

B On raille une gloire, on compromet une réputation, comme le 
promeneur oisif, qui suit une haie, brise les jeunes branches et 
effeuille les plus belles fleurs. Et cependant notre irréflexion 
fait ainsi les renommées! Semblable à ces monuments my- 
stérieux des peuples barbares auxquels chaque voyageur ajoutait 

80 une pierre, elles s'élèvent lentement; chacun y apporte en 
passant quelque chose et l'ajoute au hasard, sans pouvoir dire 
lui-même s'il élève un piédestal ou un gibet. Qui oserait 
regarder dei-rière lui pour y relever ses jugements téméraires t 
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U 7 a quelques jours, je suivais le flanc des buttes vertes que 
eouronne le tëlëgraphe de Montmartre. Au-dessous de moi, 
le long d'un de ces sentiers qui tournent en spirale pour gravir 
le coteau, montaient an homme et une jeune fille sur lesquels 
mes yeux s'arrêtèrent. L'homme avait un paletot à longs poils 6 
qui lui donnait quelque ressemblance avec une bête fauve, et 
portait une grosse canne dont il se servait pour décrire dans 
l'air d'audacieuses arabesques. Il parlait très-haut, d'une voix 
qui me parut saccadée par la colère. Ses yeux, levés par in- 
stants, avaient une expression de dureté farouche, et il meio 
sembla qu'il adressait à la jeune fille des reproches ou des 
menaces qu'elle écoutait avec une touchante résignation. Deux 
ou trois fois elle hasarda quelques paroles, sans doute un essai 
de justification ; mais l'homme au paletot recommençait aussitôt 
avec ses éclats de voix convulsifs, ses regards féroces et sesu 
moulinets menaçants. Je le suivis des yeux, cherchant en vain 
à saisir un mot au passage, jusqu'au moment où il disparut 
derrière la colline. 

Évidemment, je venais de voir un de ces tyrans domestiques 
dont l'humeur insociable s'exalte par la patience de la victime, so 
et qui, pouvant être les dieux bienfaiteurs d'une famille, aiment 
mieux s'en faire les bourreaux. 

Je maudissais dans mon cœur le féroce inconnu, et je m'in- 
dignais de ce que ces crimes contre la sainte douceur du foyer 
ne pussent recevoir leur juste châtiment, lorsque la voix du 26 
promeneur se fit entendre de plus près. Il avait tourné le 
sentier et parut bientôt devant moi au sommet de la butte. 

Le premier coup d'œil et les premiers mots me firent alors 
tout comprendre : là où j'avais trouvé l'accent furieux et les 
regards terribles de l'homme irrité, ainsi que l'attitude d'une so 
victime effrayée, j'avais, tout simplement, un brave bourgeois 
louche et bègue qui expliquait à sa fille attentive l'éducation 
des vers à soie ! 

Je m'en suis revenu, riant de ma mepnse; mais, près de 
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rejoindre mon faubourg, j'ai vu courir la foule, j'ai entendu 
des cris d'appel; tous les bi*as, tournes vers le même point, 
montraient, au loin, une colonne de flammes. L'incendie 
dévorait une fabrique, et tout le monde s'élançait au secours. 
6 J'ai hésité. La nuit allait venir ; je me sentais fatigué ; un 
livre favori m'attendait : j'ai pensé que les travailleurs ne man- 
queraient pas, et j'ai continué ma route. 

Tout à l'heure j'avais failli par défaut de prudence ; main- 
tenant, c'est par égoïsme et par lâcheté. 

10 Mais quoi ! n'ai-je point oublié en mille autres occasions les 
devoirs de la solidarité humaine ? Est-ce la première fois que 
j'évite de payer ce que je dois à la société ? Dans mon inju- 
stice, n'ai-je pas toujours traité mes associés comme le lion) 
Toutes les parts ne me sont-elles pas successivement revenues ? 

16 Pour peu qu'un malavisé en redemande quelque chose, je 
m'effraye, je m'indigne, j'échappe par tous les moyens. Que 
de fois, en apercevant, au bout du trottoir, la mendiante ac- 
croupie, j'ai dévié de ma route, de peur que la pitié ne m'ap- 
pauvrît, malgré moi, d'une aumône 1 Que de douleurs mises 

20 en doute pour avoir le droit d'être impitoyable I Avec quelle 
complaisance j'ai constaté parfois les vices du pauvre, afin de 
transformer sa misère en punition méritée 1 ... 

Oh ! n'allons pas plus loin, n'allons pas plus loin ! Si j'ai 
interrompu l'examen du docteur, combien celui-ci est plus 

26 triste ! Les maladies du corps font pitié, celles de l'ftme font 
horreur... 

J'ai été heureusement arraché k ma rêverie par mon voisin 
le vieux soldat. 

Maintenant que j'y pense, il me semble avoir toujours vu, 

80 pendant mon délire, cette bonne figure tantôt penchée sur mon 

. lit, tantôt assise à son établi, au milieu de ses feuilles de carton, 
n vient d'entrer, armé de son poc à colle, de sa main de 
papier vert et de ses grands ciseaux. Je l'ai salué par sou 
nom ; il a poussé une exclamation joyeuse et s est approché. 
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— Eh bien, on a donc retrouve sa boule/ s'est-îl ëcrië en 
pi-enant mes deux mains dans la main mutilée qui lui reste ; 
ça n'a pas été sans peine, saye^vous 1 En voilà une campagne 
qui peut compter pour deux chevrons ! J'ai vu pas mal de 
fiévreux battre la breloque pendant mes mois d'hôpital : à s 
Leipsick, j'avais un voisin qui se croyait un feu de cheminée 
dans l'estomac, et qtii ne cessait d'appeler les pompiers ; mais 
le troisième jour tout s'est éteint de soi-même, vu qu'il a passe 
l'arme à gauche, tandis que vous, ça a duré vingt-huit jours^ le 
temps d'une campagne du petit caporal. lO 

— Je ne me suis donc pas trompé, vous étiez près de moi 1 

—Parbleu ! je n'ai eu qu'à traverser le corridor. Ça vous a 
fait une garde-malade pas mal gauche, vu que la droite est 
absente ; mais bah 1 vous ne saviez pas de quelle main on vous 
faisait boire, et ça n'a pas empêché cette gueuse de fièvre d'être it^ 
noyée... absolument comme Poniatowski dans l'Elster 1 

Le vieux soldat s'est mis à rire, et moi, trop attendri pour 
parler, j'ai serré sa main contre ma poitiine. H a vu mon 
émotion et s'est empressé d'y couper court. 

— A propos, vous savez qu'à partir d'aujourd'hui on a le 20 
di'oit à la ration ? a-t-il repris gaiement ; quatre repas comme 
les meinhers allemands, rien que ça ! C'est le docteur que est 
votre maître d'hôtel. 

— Beste à trouver le cuisinier, ai-je repris en souriant. 

^i^Il est trouvé 1 s'est écrié le vétéran. 15 

— Qui donc î 

— Geneviève. 

— La fruitière t 

— Au moment où je vous parle, elle frîcasse pour vous, voisin ; 
et n'ayez pas peur qu'elle épargne le beurre ni le soin. Tant nu 
que vous avez été entre le vivat et le requiem, la brave femme 
passait son temps à monter ou à descendre les escaliers )>our 
savoir où en était la bataille... Et tenez, je suis sûr que la voici. 
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On marchait, en effet, dans le corridor ; il est allé ouvrir. 

— Ëh bien, a-t-il continue, c'est notre portière, la mère 

Millot ; encore une de vos bonnes amies, voisin, et que je vous 

recommande pour les cataplasmes. — Entrez, mère Millot, entrez ! 

s nous sommes tout à fait joli garçon ce matin, et prêt à danser 

on menuet si nous avions des pantoufles. 

La portière est enti*ëe toute ravie. Elle me rapporte du 
linge blanchi et répare par ses soins, avec une petite bouteille 
dn vin d'Espagne, cadeau de son fils le marin, réserve pour les 
10 grandes occasions. J'ai voulu la remercier ; mais Texcellente 
femme m'a imposé silence sous prétexte que le docteur m'avait 
défendu de parler. Je l'ai vue tout ranger dans mes tiroirs, 
dont l'aspect m'a frappé : une main attentive y a évidemment 
réparé, jour par jour, les désoi-dres inévitables qu'entraîne la 
u maladie. 

Comme elle achevait, (Geneviève est arrivée avec mon dîner ; 
elle était suivie de la mère Denis, la laitièra de vis-à-vis, qui 
avait appris, en môme temps, le danger que j'avais couru et 
mon entrée en convalescence. La bonne Savoyarde apportait 
23 un œuf qui venait d'être pondu et qu'elle voulait me voir 
manger elle-même. 

H a fallu lui raconter de point en point toute ma maladie. 

A chaque détail, elle poussait des exclamations bruyants ; puis, 

sur l'avertissement de la portière, elle s'excusait tout bas. On 

86a fait cercle autour de moi pour me regarder dîner; toutes 

las bouchées étaient accompagnées de cris de contentement et 

de bénédiction 1 Jamais le roi de France, quand il dînait en 

public, n'a excité parmi les spectateurs une telle admiration. 

Comme on levait le couvert, mon collègue le vieux caissier 

80 est entré à son tour. 

En le reconnaissant, je n'ai pu me défendre d'un battement 
de cœur. De quel œil les patrons avaient-ils vu mon absence, et 
que venait-il m'annoncer ) 

J'attendais qu'il parlât avec une inexprimable angoisse • 
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mais il s'est assis près de moi, m'a pris la main, et s'est mis à 
86 rëjouir de ma guërison, sans rien dire de nos maîtres. Je 
n'ai pu supporter plus longtemps cette incertitude. 

— Et MM. Durmerl ai-je demande en hésitant, comment 
ont-ils accepte... l'interruption de mon travail ? I 

— Mais il n'y a pas eu d'interruption, a répondu le vieux 
commis tranquillement. 

— Que voulez-vous dire I 

— Chacun s'est partagé la besogne, tout est an courant, et les lo 
MM. Durmer ne se sont aperçus de rien. 

Cette fois, l'émotion a été trop forte. Après tant de témoi- 
gnages d'afTectioUy celui-ci comblait la mesure; je n'ai pu 
retenir mes larmes. 

Ainsi les quelques services que j'avais pu rendre ont étéi5 
reconnus au centuple 1 j'avais semé un peu de bien, et chaque 
grain tombé dans une bonne terre a rapporté tout un épi ! Ah ! 
ceci complète l'enseignement du docteur I S'U est vrai que les 
infirmités du dedans et du dehors sont le fruit de nos sottises 
ou de nos vices, les sympathies et les dévouements sont aussi 20 
des récompenses du devoir accompli. Chacun de nous, avec 
l'aide de Dieu, et dans les limites bornées de la puissance 
humaine, se fait à lui-même son tempérament, son caractère et 
son avenir. . • , • . . 

Tout le monde est reym^ ; mes fleunei ines oiseaux, rappor- tt 
tés par le vétéran, me font seuls compagnie. Le soleil couchant 
empourpre de ses derniers rayons mes rideaux à demi refermés. 
Ma tête est libre, mon cœur plus léger ; un nuage humide flotte 
sur mes paupières. Je me sens dans cette vague béatitude qui 
précède un doux sommeil. M 

Là-bas, vis-à-vis de l'alcôve, la pâle déesse aux draperies de 
mille couleurs et à ]a couronne effeuillée vient de m'apparaître 
de nouveau ; mais, cette fois, je lui tends la main avec un 
sourire de reconnaissance. 
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— Adieu, cbère année, que j'accusais injustement tout à 
rheure I Ce que j'ai souffert ne doit pas t'être imputé, car tu 
n'as été qu'im espace où Dieu a tracé ma route, une terre où 
j'ai recueilli la moisson que j'avais semée. Je t'aimerai, abri de 

6 passage, pour les quelques heures de joie que tu m'as tu goûter; 
je Vaimerai même pour les souffrances que tu m'as vu subir. 
Joies ni souffrances ne venaient de toi, mais tu en as été le 
théâtre. Betombe donc en paix dans l'éternité et sois bénie, 
toi qui, en remplacement de la jeunesse, me laisses l'expérience, 

Uen retour du temps le souvenii, et en payement du bienfait la 
reconuuibsance. 



ris. 




NOTES. 



race. UiML 
1. Un philosophe sous les toits, *agarretphflo0opher,' oftoBtrans- 

lated 'an attio philospher/ which, althouj^h a clever pun, Ib mldeading, 
sinoe * attic ' is a homonym of * Attio ' 
9*— zne vient . . . pensée, 'occura to my mind/ lit., 'comes tome to 
fhe thougfht/ Notice the use of the indirect obj. and def. art ai 
équivalent to a posa. adj. 

^—Ehicore une année, 'another vear, one more year.' Prenez tneon 

une ponvmBf 'take another apple/ 
4.— qui s'est détachée, *(wliioh has become) detached,' lit, * which haï 

detached itself.* fiere, ai frequently, the literal translation of the re- 

flexive is to be avoided. 

6.— La foule s'empresse, *The crowd hastens, is eager.* See L 4. 

0.— sa Jeune soeur, 'its young sister,* Le. the new year. 

7.— seportent en avant, ' are directed forwards/ Le. ' towards the future.* 

The reflezive is of ten translated by the passive. See note to L i. 
7.— se retournent, 'turn, are tumçd.' See above. 
7.— On sourit . . . reine, 'The new queen is reoeived with smiles/ 
lit, ' one smiles (Undly) on the new queen,' Le. the new year. No Eng, 
Word gives the exact force of on. Constructions with on may often b« 
tumea by the passive, as nere. 
8.— celle, 'that one, her'— refers to reine, 
9.- vient d'envelopper, 'has Just wrapped.' 
10.— celle-ci, 'the latter, as for the latter.' Refers to mO», L 8. fhe one whe 

has Just beenwrapped in her shroud, vis., the old year. 
1«— elle, 'if Le. the old year. 
11-— l'autre. Le. the new year. 
16-— que foire . . . pluie, *what isto be done with a ralny dayT' Ut, 

' what to do with a day of rain ?' 
18.— prennent mal, ' are hard to light,' Ut, ' take (lire) badly.' prennent is 

S pi. près, indic. prendre. 
19.— s'éteint, 'goes out* S sing. près. Indio. if éteindre. 
y Vi.—je Jette là, * I throw away or aside.' Note that t is doubled before s 

mute in verbs with infln. in -ter— generally. 
& L— I>ourquoi . . . année? *why shouldirejoiceto see the beginnhig 
of a new year?* 
*.— Tous ceux, ' As for ail those.' 

S*^'air . . . lèvres, ' with an air ol festivity and a smlle upon their 
Ups.' Pair and le sourire are examples of the absolute construction. 
Gonf. Eng. : He stood there, bat in hand, Il se tenait là. le chapeau à 
la main. les, article instead of possessive before parts of the body, etc., 
when the possessor is dearly indicated by the oontext. 
S.— l'usagre des étrennes, ' thç custom of making New Tear's gifts.' 
C— se constater à lui-môme, ' to prove to itself, satisfy itself of m 

iB indir. obj., and à lui-même is in apposition to it 
y.— J'ouvre . . . vemlté, * I open a parenthesis in my ill-humour in 
faveur of my vanity,' Le. I lav aside my vexation in order to gratify my 
vanity by the display of knowledge shown ia 11. 10-20. 
IOl— ne . . . mois, 'used to divide the year into ten months only.' In 
partageaient note e inserted after g to prevent its being pronounoed 
hani before a. Inlin. partager, g soft 
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Ffefe. Une 

JL 11. — ^Numa Pompllius. The second Tdng of Rome. 

12.— J'anus. A Komaa déity witfa two faces looking: in opposite directioBii 
The month of JsAuafy wm sacred to hioa, aa were ail other beginningg, 
l&-U,'iV Le. moia. 

13— on entoura . . . oommenoement, 'ite beginning waa sarroiiiided.* 
14.— d'heureux. ParUtiveooiistniotion. 

IC— cheZt ' among.' 

16tf— des flgrues sèches, 'drledilga.' Partitive oonstniction. ScHneoranj, 
either expressed or implied, is expressed hj(itfthe{de + daf. aiiU\ 

18.— devait, ' was to, should,' Le. as the Romans said or thought 

19. — ^nommée. Fem. agreeing with Mwnnait, 

20. — stlps. A small Roman coin, used in alms, donations, etc. ; net found, 
however, in L, in the nominative, aa hère given. 

IOl— présSM^eait. The tenses in lines 10-20 should be obeerved. Thev fonn 
an excellent study ou the employment of the imperf. and prêt, dei.— &e 
prétérit ia used in making a statement as a historical fact ; the imper- 
fect is used to dénote contemporaneous, customary, or oontinued action. 

tL— pour . . . maussade, ' to relapse into ill-humour.' 

22.— Je viens de. Ck>nL p. l, L 9. 

88.— Je . . . distraire, ' I should breakfast indeed hj waj of diversion.' 

16.— mol, 'as for me, or simply / (emphatically).' The disjunctive form la 

used when for any reason the pron. is removed from direot relatioQ 

with the verb. 
28. — ^n rester ' there remains '— impersonal construction. 
27.— & force de poigrnets, 'by main force,' lit., * by strength of wrists.' 
80.— Je ne sala. Note the omission of pas, This omission ocours with 

tavoir when doubt or hésitation is implied— not when déniai of know- 

ledge is aArmed. 
tL— J'ai lu, * I read.' The prêt indet ia veiy trequently translated by tlM 

Eng. past, as hère. 
82.— qui . • . pendu, ' who had hanged himseU.* Pronominal verbe an 

oonjugated with être, which must then be translated into Eng. like 

avoir. 
83.— n y a. See y avoir in the vocabulary. 
8L L— selon le bout, * aooording to the end,' Lau ' the end through which yoa 

look.' 
S.— q\ii s'ouvre, 'which extends, spreads out,' lit, 'opens itseUL' Qeeouvrir, 

and p. 1, L i. 
4.— C'est . . . pitons, ' It is an overlappin|r of roofs of which the gables 

interlaoe, cross, lie in masses, and above which liigh chinmeys raisè their 

peaks. 
e.— Je leur trouvais, ' It seemed to me they had,' lit, * I found in them.' 
8.— des glsudera, • glaciers.' Partitive ; see p. 2, L 17. 
8. —Je n'ai)ercois que, • I perceive only.' Note ne . . . 'que, 'only.' Thia 

construction is of fréquent occurrence. 
10.— ne me . . . que, * now seem to me nothing bat' See L 8; abutt. 
10.— de misérables. See p. 2, 1. 14— intervening adj. 
18.— Vésuve Ge). Mount Yesuvius is meant 

13.— rappelle. Terbs in -eler double l before e mute in the ending, genentUy. 
14.— télégrraphe. Not the electric telegraph, but a machine for signaling. 
16.— Montmcurtre. Name of a hill within the fortifications of Paris, and aiso 

of a suburb built upon it 

16.— me fait l'eflét de^ 'seema to me like,' lit, 'makes or produoet on ma 
the efleot oV 
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19.— premier de Tan, • New Year's day/ Le. premier (jour) dé ttm, 
21.— à recevoir, ' to be received.' 

i2.— que donnent . . . forcées, 'whichcompulsoryeenerosity giree.* 
Note that générosité» le tht) subject and que the direct obj. of donnent, 

28.— multiplier. This word ie Joined in oonstruotion with je voie, ae ie alao 
travertantf L 22. 

2é.— des fleurs, eta Partitives, ' flowen, etc.* 

S7.— Ce sont, * thèse are.' Ce is used before être in 8 dng. and 8 pL, af 

hère, when the real subject foUows the verb. 
28.— elle . . . examiner, * she herself oomes to examine.' Distingiiiih 

venir + infin. from venir de + infin,, and see p. 1, L 9. 

82.— se lèvent, ' are raised, are shut,' lit, ' nûse themselves.' See p. 1, L 4. 

88.— &it. Note that the verb agrées hère striotly with the subjeot in nnmbar 

without référence to the signification. 
34k— moi seul, 'I alone.' See pw 2, 1. 26. 
L— un être préféré, * a single loved one.* 
2.— pour . . . vœxiz, * for whom I can atter good wiéhee.' 
8.— Que . . . chercher, ' May then my wishes for a prospérons year 
aocompany,' lit., 'go to seek out, find.' aillent is the subjunctive used 
optatively, and rea]Uy dépends on some such word as J6 veitx understood. 

6w— A vous d'abord. Understand ' Que mee eouhaita aiilent.* So also 
in IL 11, 14, 19. 

6w— la mort . . . pauvreté, ' death and poverty.' A partioular term 

used in a gênerai sensé takes the article in French, but not in Eng. 

See le silence and Feibandont etc., in IL 8 and 10, 'silence, abandonment^' 

and very frequently throughout the book. 
11.— les yexiz. Conf . p. 2, L 2. 
17.— assez largre, 'broad enough.' 
1&— du travail . . . sacrifice. See L 6 ot this page. 
19.— quels . . . soient, * whatever may be.' 
20.— ce qui souffire, ' those vho suffer,' lit, 'whatsuflers.' 
2L— viergre . . . Bvzance. Byzantium stood on the site of wfaat is 

now Constantinople. Diana of Ephesus, ' ' ' 

was represented with outstretched arms. 



now Constantinople. Diana of Ephesus, patroness also of Byzantium, 



22.— les deux bras. Conf. p. 2, 1. 8. 

26.— méditation distraite, ' brown study.' 

29.— en me . . . donner, ' when I was complaining of not having any- 

thing to give.' 
1.— Paulette, f euL f orm of PauL 

S.— depuis . . . vue, ' during nearly a year whloh has elapsed since I 
saw her, Paulette has changea/ lit. ' since nearly a year that I had noi 
seen her, Paulette is no longer the same.' 
8.— c'était, ' she wa&' So also L 4. 

6.— le môme . . . lui, ' the same wide-open and straight-forward eye.' 
9.— moi, ' for my part.' See p. 2, L 26. 
11. — ^peut-être . . . point. Not an interrogation— inversion for emphasis. 
11. — èk de . . . moi, ' on my own acoount' 

14.— Les illuminations . . . monuments, 'The Unes offlameof the 
illuminations decked our public buildings,' lit, ' The illuminations made 
their lines of flame run aloug, etc.* 
17. — Champ de Mars. A large open space in Paris in front of the Hdtel des 
Invfdides used for reviews, displays of fire-works, and other such pur- 
poses— prono once the s in Mars, 
19.— on, * They, the peoplt.' 
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6. 19.— s'abat. Note the présent nsed historioftHy of part time. Sw IL 20, 9 
etc., and Gram., § 548 (b). 

22.— près de périr, ' in imminent danger of perishing. ' 

Vw— H y a . . . oela, ' That was two yeara ago,' lit, *There are tvo yean 

from (ainoe) that' 
1&— de lonfiTS intervallea See p. s, L 14. 
26.— oubliée, why fem. ? See Gram., | 58a. 

20.— mais . . . CGBurs, *but Panlette's memoiy springB tromagratetnl 
heurt,* Ut, ' but Paulette has the memory of good hearta.* 
& 1.— en . . . verni, '(made)of paintedpaper.' 

6.— m'enveloppait le cœur, * which enveloped my heart* Note the qm 
of the indir. object and deL art to expreea the possessive relation. See 
p. 1, L «. 
6.— dlssippent Gont. p. 6, L 10. Thèse tenses may, if desired, be traiw- 
lated by the past 

&— Je fiais . . . Paulette, 'Iinvite(d) Paulette to ait dowa.' 
10.— la petite, ' the Uttle glrL' 

11.— les rôles . . . renversés, * the tables are tumed * 
12.— mène. Prom tMner, 
18.— Orptkeliae . . . longrtemps, 'Left an orpham many yean ago^' 

lit, ' Orphan sinoe a long time. 
If.— élevés . . . misère, ' brought up on poyerfy.' Note the agreement 

of the p. p. which foUows avoir with the direct object whioh précédée 

18.— apprenti, ' an apprentioe.' S. m. used as predicate (unqualifled); hence 

no article, e.g. mon frère est avocat^ my brother la a lawyer. 
SO.— sans . . . soleil, ' but for the winter which obligée you to buy your 

8un(8hine),' Le. flre, light, etc. 
2LH9e plaint . . . que, 'complains that' 

24.— renvoie. See renvou^. In verbs ending in -cyer, change y into i before «. 
2*).— grêle. See p. 6, L 12. 
25.— ont-ils. Inversion, not Interrogation. 
80.— s'est . . . résigrnée Translate est a« if it were a. Pronominal 

yerb, hence the auxiliary is être, See Gram., § 176. 
84.— ont . . . désir, ' hâve inspired me with a désire,' lit, *bave cauaed 

to spring up in me a désire.' 
T. 4.— auxquelles . . . travail, 'whoemploythem,' lit, 'towhomthey 

are Indebted for their work.' 
9.— s'est See p. 6, L 80. 
12.— Trois heures, * Three o'dook.' 
12.— Tout est convenu, ' Everything bas been arranged.' 
18.— remplacé, *provided.' 
16.— À l'heure dite, ' At the hoor mentioned '— dOs ia pw p. ftam. of din. 

17.— Plémontais, ' Piedmontese.' Piimontaiê or Savoyard is another namo 
for chimney-sweep, as many persons of that trade oome from PiedmonI 
or Savoy. 

19l— J'en serai . . . promenant, ' I shall make up for it through 
warming myself by walking.' 

28.- Je tremble . . . m'interrompe, ' I tremble lest I be dlsturbed.' 
Note that ail expressions of fearing are foUowed by the nib^nctive, 
The half négative ne is employed when it is feared that what is spoken 
of vriU take place— otherwiâe uie f ull négative is used. See also p. 7, L 28L 

t4.— Mais . . place, ' But no, there everything is ready,' lit, ' in place.* 
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7. 27.— Cette fois . . pas, 'This time my tear iMt fbey AouU oonM hM 

changée lato impatience at their not ooming:.' 

89.— les veld . . . précipitent, ' Hère they corne puthing open tiit 
door aod mshing in,' lit, ' hère they are who push, etc.* 

8. 1.— achève. 8ee p. 6, L 12, for accent 

2.— Attendrissement, etc., '(Then corne) tears, eto.' 
IL— et chacun . . . part, ' and each contributea his share. 
12.— Je n'avais . . . souper, * I had brought the supper only.' 8ee p. 
8,18. 

U.— quelle . . . réponses, 'what a confuBion et questions whioli 

expeot no answers.' 
18.— ft*appé de, ^astonished at,* Ut, ' struck by." 
19.— Accoutumé . . . présent, ' Acciutomed to live for the présent 

(momestX ' 
20.— Le riche . . . heureux, ' The rich man, sated by enjoyment, Is 

more dilficult to amuse ; he must hâve time and ail the oomforts of life 

to consent to be happy.' 
28.— s'est passée, ' bas passed.' 

24.— m'a raconté . . . vie, ' told me the story ot her life.' See p. 2, L 81. 
27.— nous a . . . savait, ' told us what he knew about them.' 
27.— Enfin . . . séparer, * At last we had to part,' Ut, At last it haa 

been necessary to separate.' See pb 2, L 81. 
81.— Elle, i.6. wvrée. 
83.— nul . . malheureux, ' nobody is so nnhappy.' The négative is 

hère made up of ne and nul. 

a 2.— j'ai rencontré, *I met' See p. 2, L 81. 
8.— celle-ci, 'thelAtter. 
8.— a firanchi . . . marchepied, 'sprang from the oarriage,' Ut., 

* bas sprung over the carriage steps.' See p. 2, 1. SI. 
4.— entendue. Note agreement of p. p. with dÂreet abject which j 

avoir. See O&jn., | 58& 
iL— moi. See p. 2, L 20. 



OHAPTER IL 

THE OARNIVAL. 

10.— Quelle, ' What al' Ck)nf. p. 8, 1. 14. 

10b— Pourquoi . • • huées ? ' Why are the people oalUng to eaoh other» 

and why those shouts?' 
12.— ce sont . . . passent, ' it is the masks passing.' 
13.— n'a pu. Note that p<u and poiTit may be omitted after cesser, oser^ 

bougeTf avoir garde, pouvoir, and savoir. Ilere peu is omitted after 

pouvoir. 
10.— Oam . . . bas ! ' Cam à val signifies, word for word, down with 

Jlesh /' Le. cam, from an oblique case of L. caro ■\-a-\- val, fr. L. vaUis. 

This dérivation is more than doubtful. 
17.— benoîtes . . . Jambons, * blessed puUets and fat hams.' 
1&— le . . . Panta&rruel. Rabelais (b. 1483, d. 1658) is meant Writer 

on educiitional re^nn under the guise of satire. Pantagruel was tàm 

son of Gargantua in *' Life of Gargantua.** 
21.— À toutes . . . peuples, ' in aU âges and among aU nationn' 
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26.-168 trappistes . . . parole, ' the Trappists are permitted to speak 
onoe a month,' lit., ' recover speech.' Trappùiti, members of an order ol 
monks, founded in lUO at the Abbey of La Trappe, France. Their dis- 
cipline is yery strict, including' enforœd silence. 

27. —Peut-être . . . monde, ' Perhapa it is th* sanM in society.' Ihe 
en is not translated, is purely idiomatia 

10. 2. — et tout . • . maison, ' and everythingr is ^ven orer to the reyellers,' 

lit., ' to the madwomen, or madcaps, o( the house.' An allusion to the 

merriment and license whieh characterized the Roman aatumalia. 

Spécial privileqg^s were g^^anted the slaves, who sat at table attired in the 

clothes of their masters, and were waited on by the latter. 
6b— C'est . . . heures, ' It is (a strif e as) to who will be moat afitive In 

making a brilllant ^ow for a few hours.' 
7.— la . . . envie, 'cnriosity, envy.' Seep.4, L6. 
9.— pensé-]e, ' I think.' Inverted beoause of the quotation. The acut* 

accent appears over s of 1 singr. près, india 1 conl. when the pron. comei 

after in interroffalâon and other inversions, e.g. chanté-jef do I sing^? 
12.— <;[Ui . . . esprit, 'to relax his mind.' Détendent ia subjunotive 

owing to the implied purpose. See 1. 18, reposent, etc. 
18.— ne peut-iL See p. 0, L 18, for omission of pas. 
Ifi.— cherchent . . . longrtemps, * haye long: been in quest ci' Note 

the idiom. Conf. fitiuiie U français depuis six mois, ' I hâve been study- 

ing French for six months.' 
28.— soit . . . flusse. Subjunctives. See U. 12 aad 18. 
26.— Je veux . . . moi, ' I want it to be so for me also.' Le is nnohange- 

able, as ita antécédent ia/ite, a noun used adjectively. See Oram., § 479. 

Soit is subjunctive after veux. See Gram., | 569. 
28.— aux grrands jours, ' on spécial occasions.' 
29.— Levant. The • Levant.' 
8L— curé . . . Meudon, 'parish-priest of Meadon,* Le. Rabelata^ 

Meudon is a small town between Paris and Versailles. 
82.— langage des halles, 'the language of the markets, biUiiuvatou' 
82.— Voltaire. French writer, b. 1694, d. 1778. 

11. L— Molière. The greatest of French writers of oomedy, b. 1622, d. 167S. 
S.— Lesaflre. French writer, b. 1668, d. 1747. " OU Bios " (pronounce the «X in 

whi^ the characters mentioned in II. 7, 8, and 9 are fonnd, was one of 
his most celebrated works. The scène of " Gil Blas " is laid in Spain. 
IL— en faisant . . . vices, ' by making vice laughable,' lit, ' in maUng 
vices laugh.' 

8.— si ramertume . . . Inspiration, 'if his Inspiration isoooaaionally 
mingled with bittemess.' 

9.— Plaisantes . . . imagres, * Amusing or graoeful picturea.' 

14.— une lettre à écrire, ' a letter to be written.' 

15.— me la . . . hier, • to ask it of me yesterday.' Je lui demande son 

argent, I ask him for his money. The person after demarUler is dative. 
16.— C'est . . . que, ' He is a little lively old man whose only passion is 

for'. 
19._je dois rédiger, ' I ain to write.* 
22.— demander asile, ' to ask for shelter, ask for a home.' 
26.— La feuille . . . Bath, * The sheet of i>aper of Bath mannfaotoie. 

Bath, a town in England. 
27.— Je me ... le front, *I scratch my forehead.' See p. 1, L S. 
81.— Je . . . relieur, 'Ihaatenthen to the bookbinder's.' Note cA«i 
82.— Johnson, * Johnson,' i.e. • Dr. Samuel Johnson's Dictionary.' Enirlish 

writer and lexicographer, b. 1709. d. 1784. ^ 
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la 4.— Pierre, • Peter/ 

6.— le matin, ' in the momingr.' Kote tiie omisHon uf in, 

«.—11 s'est . . . heure, *he has steadily grownworse,' Ut, *ha hM 
found himself worse from hour to hour.' 

7.— ^e . . . médedii, ' I ask if a physician has been broughl' See p. 1, 
L 7. Lit. ' if one has made a physician to oome.' 

a— Ah . . . ouil 'yestobesurel' Ironically said. 

8. — ^faudrait. For U faudrait, Covd. pas tor ne , . , ptu, Bndk 
omissions occur only in the language of the uneduoated. 

12.— Minute 1 For mUendsz une mintUe ! * Wait a moment 1 Ifot so fast 1 ' 

tS.— ami . . . jxirteur, ' friend as the off horse is triend ot the nieh 
horse,' Ut. ' as the shaft horse is friend of the horse whioh oarries (tne 
driver \' The aUusion is to horses not yoked side by side as in this 
coantry, but one ahead of the other. The limonier is in tbe shafta 
(Umonà) ; the porteur carries the driver on his back. 

16.— Vous . . . soins? 'But yon do not Burely meantoleavahiniuB- 
eared forf 

16.— VU que . . . bal, 'seeing that I am goingto the bail,! am for tlM 
balL' 

19.— Faudralt-U . . . Courtllle, 'Must I miss a tripdown from Cour- 
tille.' CourtiUe. a favorite resort in the north of Paris for masqueraden 
on Shrove Taesday. It abounds in wine shops, tavems, etc. 

21.— chez . . . Desnoyera^ ' at father Desnoyers' (tavem).* 

22.— n'ont . . . régrlisse, 'hâve only totakeliquorice(water).* 

22. — ^ma . . . blanc, *my diink is white wine.' The use ot à moi 
streng^hens the possessive ma. We hâve hère a oombination of the two 
methods of indicatinar possession, viz. (1), the posa. adj. and (2X à with 
the possessor, e.g. Cette fiiaùon eet à moi, this house belongs to me. 
Cest mM maiêon, this is my house. 

27.— tout . . . attend, ' solely engrossed with the hope of the pleasnre 
that awaits him.' 

81.— que peut avoir, mu i» obj. The subject of peut Is abandon, translate, 
' whioh such an act of désertion may bringr upon the sick man.* Inveiv 
fions <A this Idnd are very fréquent throughout the book. 

18. L— que voulez-vous . . . taaae? 'What do you waat me to dol 
Whatwouldyouhavemetodo? ^oMtfissubJunotive. Subjunctiveisused 
after verbs expressingr wirii (vouloir, hereX command, consent, neoessity. 
See p. 10, L 26, and Gram. S 669. 

2.— est-ce que . . . hasard? ' Am I bound, perchanoe, to spend my 

camival in getting^ foot-baths heated ?' Note that ^at-ce que (is it that), 

preflxed to any statement tums it into aa interrogation, à /aire dhav/- 

far, ' in making to be heated. 
6. — Qu'il aille, ' Let him go.* 8 sing. près. subj. aller. In such expressions 

the subj. really dépends on some verb of voilling understood. See 1. 1 otf 

this page. 
7.— le, 'so.' The indéclinable 1$ stands for the phrase attêr à rhâpital; 

henoe no agveement. Qram., | 479. 
9.— Je vas, ' I am going to, I wilL' Vae, 1 slng. près. ind. aller, not so much 

used as vais, and never in interrogation. 
9.— aussi bien . . . débarasser, ' as a matter of fact I shall hâve got 

rid of him the sooner,' lit, 'I shall the sooner hâve done with ridding 

myself of him.' 
14.— qui court . . . fiacre, ' who hastens to get a hack.' Note aller 

chercher, lit., 'to go to seek, hence geuerally ' to go and bring, get, etc.* 
20.— m'a remercié, ' thanked me.' Translate the nomerous expressions in 

the prêt, indef. whioh oocur in pp. 18, 14, 15, and 16 generally by the 

Engfish past. 
S2.— a-t-il dit, ' nid be.' Inversion on account of quotation, as in Eng. 
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14. 7.— 11 «n existe aussi, ' there an also soma.' 

A._oam]iie si . . . cherché, ' m U IluMi songht, m If to teek.' 
BO.— au Louvre, 'at the Louvre,' a mapiifloent palace Id Paris, now used as 

a picture-gaUery and muséum. Nearly ail French aovereigxis from 

Francis L to Napolecm IIL took part in buildincr the Louvre. 
92.-;Tordaena Flemish painter (b. 1594, d. 1078). The picture aDuded to is 

Jordaens' " Le Concert de FamiUe,'* 
14.— Bubens. Flemish painter (b. 1677, d. 1640). Gelebrated for the riohnesi 

of the coloring: in his pictures. 
14.— voyez piutôt, ' Jnst look at' 
80.— On pourrait . . . coloris, * one mic^t coont Un bnwh strokee of 

the Hercules of coloring.' Le. Rubena. 
29.— celle-ci, «thisone', lit, *this hère.' 

82.— On eût . . . communiquait. 'One would bave said that the 
iàght ot it oommnnioated to them.' Eût, imperf. subj., equalto 
conditional avraU. Sa, *its,' vii., ol the tableau; leur Le, 'totheorusts.' 

lISi 2.-c'était . . . regarâ^'it wa8indeed,a8hehira8elf hadsaid^afeast 
for the eye.* 

6.— d'autres vont . . . bals, 'others go and fréquent the eating- 

houses and the balls.' 
9.— elle doit . . . prix, 'Itmustbe worth agréât deaL' 
IL— dans un bon . . . amateur, ' on a favourable oooaaion and On 
dealing) with a good judge.' 

12.— quelque chose comme, *8omethinglike.* 

17.— laissé. With what does ïaitei agrée? See Gnun., | 588. 

la— il voudrait . . . dédire, 'he would liketo break the bazgain, bot 
in vain,' Le., I will not consent to liis doiug so. 

20.— Quelle . . . dalr-obscur. * What a knowledge of ligfat and shade I' 
27.— Où trouve . . . naturel 1 'Where la to befoundsuch transpar- 
ence of tint, soch magio of refleotion, sudi force, such fldelitj to nature.' 

IQL 1.— Que dites-vous . . . marché? 'Whatdoyonsay tomybargainr 
8.— Pardon, ' I b«g your pardon.' The full expression is, Je voue demandé 
pardon, 

i.— vous auriez . . . meilleur, 'y«a migfat bave made a better one,* 
lit., ' you might hâve made It better.' 

0.— me croiriez- VOUS . . . valeur? * Would you believe me to be a 

man to make a mistake abont the merit ci a paintmg or its value.' 
10 — voTis auriez pu avoir, *you might bave had.' 
18.— non. Note that ne . . , pas or point is the négative used along with 

verbs ; non is used apart from the verb. 
16.— indifirne d'en Jouir, ' unworthy of enjoying them.' The en is govemed 

t^^he de used after Jouir, e.g., Jouieeez-9(me de la mueique f Are you 

enjoying the music ? 
•to.— Rentré chez moi, ' Hcnne again.' Translate je trouve either by présent 

orpast 
20.— mon eau. Instead of vieau or ma eau for euphony. Jfon, ton, «m 

instead of ma, ta, ea, oefore a fem. word with initial vowel sound. 
89.— Je ne sais . . . Joyeuse, * a certain indescribable Joyous aotivity, 

lit, • I know not what, etc.' 
8L— MUle et une nuits. *The Thousand and One Kights.' Well known 

Oriental Taies, " Arabian Nîghts." 
82 —les pieds en espalier, ' i|?th my feet spread eut.' The absolute oonstr. 

See also in the f ollowing expressions, VoreUle careeeeé, ot& 
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17. 5.— dont znea . • . réalités, * whioh my withes woold like to turn into 
realities.' 
9.— que, dir. obj. See p. 12, L 81. 

12.— une charrue . . . maître, 'a plough yoked up, whicfa awaitsits 
master.' 

14.— Je reconnais . . . copeaux, ' I recognize the shoemaker's (maker 

of wooden shoes) hut, with its roof of soda and chips.' 
16.— il me semble. . . . passe I ' I aeem to we aomethlng like an 

ioï&ge of xnyseU floating and passingby !' 
80.— Je me . . . crème, ' I recollect now fhat I haye do cream left* 
28.— venue toute Jeune, ' who oame when quite young.' TouU isadverb ta 

jeufte. When used as an adv. tout agrées like an adj. with a following 

Word fem. with initial oonsonant sound. See Oram., § 91 (d). 
24.— Savoie, • Savoy.' See p. 7, 1. 17. 
81.— dès la porte, ' as soon I had reachedthe door.' 
83.— Savoyards. See p. 7, 1. 17. 
18L 2.— et c'est là . . graieté, ' and that la the cause of thelr merrimenl' 
6.— voyez-moi . . . régrale I ' Just look at those (little) innocents, 

how they feast I ' Jfot, as hère used, corresponds to the ethlc dative of 

Latin and Oreek. ça i^ees with the verb in S sing. without r^;ard to 

the sensé conveyed by ça, hère they. See IL 9 and 10. 
7.— ftdt observer, ' remarks, observes.' See vocabulary. 
11.— le bon Dieu, * Qod,' oonf. the Ger. d«r liebe Oott, * the dear God.* 
15.— J'en ramasse quelques-uns, ' I piok up a few of theni.' 
16.— pour qu'ils . . . fladm, 'so that they mav eat as muoh as they 

want,nit., 'may eat (according) to their hunger.'^ 
17.— leurs mères . . . paradis, 'their mothers willrepay me for tha* 

in Heaven.* 
10.--qu'ila Que stands for quand to avoid répétition. 
24.— Les ris . . . d'oiseau, ' The laoghterof those little créatures. Sir, 

it's like the song of a bird.' 
29.— les chérubins, 'you (little) cherubs.' Moi. See 1. 6. 
82.— mais fout . . . carnaval. Fata for U faut. See p. 12, L S 

* But I must keep caniival, you know.' 
Iflt L— rien, ' anything.' Rien hère assumes its etymological meaning. L. rem, 
8.— l'égroïsme, eta» ' selfishness, etc.* 
6b— avaient fait . . . ocu'naval. 'had each kept camival.' Leur 

or son is used as a poss. adj. aftcr chacun, according as it is intended to 

make the sensé distributive or not 



CHAPTER III. 

WHAT 18 LEAUNT BY T.OOKTNO OUT OT THE WINDOW. 

12. — il eût mieux fitit, * he would hâve done better.' 

12.— Quelles . . . activité. *What altemations of excitement and 
sleep ! What uneasiness, startinsrs, thirst ever-new i What a chaos of 
painful or confused pictures ! Ever between nleeping and waking. we 
seek in vain for tranquility, and pause on the threshold of activity.^ 

18.— en. Govemed by »e repentir de. 

19.-11 flsiut entendre la mienne I ' I mean my own !' 

S7.— dont on utilise . . . ouvrier? ' Whose work is utillzed wlthoul 
regard to the workman.' 

27.— Je . . , vous, ' I will tell you.' The antécédent at le U pourquoi^ 
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nice.Iin«. 

SX). 8.— vient tout à coup de s'ouvrir, ' bas ail at onoe opened npi' 

6.— celui, ' that which, the one.' The antécédent is ehemin. 

7.— mais aussi . . . espérer, ' bat (ai the same time)a8 little to hopa 
for.* 

8.— les finrand pérUs et les opulentes réussites 1 'great riaks and 

brmiant suoceas !' 
A.— si, * whether.' In thls se tse «i may be used with the fat and oondl. M 

10 never so ased when it means \f. 
12.— Depuis hier . . . indécis, 'Ever sinoe yeaterday I hâve been 

dâiber»tinflr, comparing notes, and I (still) remain undedded.' 
17.— Nous touchons . . . reverdies, 'We approaoh ihat sweet 

season of tresh green toilage.' 
18.— poètes. Suoh as Ronsard, eta 
10-22.— C'est à ce . . . may. The foUowing metrioal randeiing, 
■uggested by a triend, brings oat the meaning well : 
«< «T^i^ in ^is merry month ot May, 
When Nature doth her face renew, 
That I, my fair one, unto yoa 
The homage of my heart did pay.** 
Note y for i at end of may, présentay, moy, arohaio spelling. 
t8L-<lu'incendla Qu* is the direct objeot Conf. L 29, and p. 21, L See pi 
12. L 8L 

SI. 2.— le. The antécédent is entrelacem»nL 

4.— en quête . . . l'afiftit, * in quest of prey or lying in ambush.' 
4.— il n'a point . . . &, ' he bas not witnessed, in short.' AtsUter &, to 
be présent at. Aniater à une réunion, to be présent at a meeting.' 

6.— un thé&tre . . . décorations, 'a stage with ever-nhanglng 

scenery.' 
8.— sont. Why the rerb être t See Qram., 1 175. 
14.— Je les vois s'envoler. * I see ihem fly away.' Sttnvoler «nd the fol« 

lowing infinitives dépend on voit. 
10.— point. Note its force hère — stronger than pag. 
18.— dans ma main, ' from my hand.' Note the idiom. 
19.— J'ai beau regarder, ' I look aboat in vain.' 

22.— les plus hardis . . . au-dessus. ' the boldest come and fly abo^ 
Çit).* Distinguish venir + infin., venir à + inÂn., and venir de -\- in^n. — 
respectively : to oome to (er and), to happen to, and to hâve Jum. 

24.— quelqu'une, *one ', lit ' some one.' 

26.— les oiseaux, ' birds,' not ' the birds.' 

^2. L— qu'aucun danerer ne les menaçait, 'fhat no danger threatened 
them.' ne and aucun hère make up the négative. 
1.— Je croyais avoir, ' I thought I had.' Note the idiom. 
6.— j'ai besoin de, * I need to.* Idiom. 

7.— de reconnaître ... alentours, ' to sorv^y in detaU ail tha wàh 
roundings.' 

9.— grlissant on . . . rencontre, ' paasing along or paosing, aooordlng 

to what it lighta upon.' 
12.— l'avaient . . . ft>appé, ' had long ainoe attraoted ita attention.' 
18.— levée dès . . . jour, * ap at daybreak.* 

14.— et dont . . • soirée, ' and whoae profile la oatUned, ontU far on in 
the evening.' 

lA.— qui fait arriver ... capricieuses, ' whose oapricioaa notaa 
every few momenta reaoh aven my attio,' lit * who oausea to arrive evan 
tomyattio, ata* 
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19. — ^une foule de . . . s'y pressent, ' a crowd of toadespeople fhrong 

hither.' The verb agrées with marchands, which, though not the subject, 

couveys a plural ide&— heuce the acrreement. 
tt.— qui annonce • . . intérieur, 'whiobgives évidence ofsome mental 

perturbation.' 
26.— Auront été, ' hâve probably been, hâve, I suppose been.' We hâve hère 

the idiomatic use of the fut. perf. to indicate a supposition. L*et\fant 

pleure^ U m iera /ait maL The child is crying, it has hurt itself , I 

suppose. 
26.— la voilà, ' there she is, behold her.' 
8L— côtoie . . . laborieuse, 'porsues dowly but surely hisr bumbto 

and laborious way,' lit * ooasts along, etc., her laborious medioority.' 

9Bl L— Faut-il . . . lavie, 'islifetoberegarded.' 
4.— Pourquoi chercher, * Why seek ? Why court 7 
6.— dans quel but . . . richesse, ' «nth what objeot hasten to be 

rich? 
6w— BOit, Mfl.' The subjunctive is used in a relative clause dependineon a 
principal clause containing négation, interrogation^ as hère, or condition, 
a— il flaut, * is needed,' 

14.— il faut que . . . aujourd'hui, 'Imustdeddeto-day.* Décide ia 
subjunctive after il /aui que. Il faut without que is foÛowed by the 
infinitive. 
16.— <léa Plural of dé. Note the accent and distinguish from dèê. 
18.— qui s'étaient ouvertes, * whioh had been opened.' Why doee ouwrteê 

agrée? See Gram., § 501. 
22.— à,'by.» 

28.— ruban* Badge of the Légion of Honour. 

26.— aimées de. ' loved by.' Verbs indicating eentimenU take (I0 in the 
passive before the doer of the action — ail other verbs par. 

26.— les fleurs, et les enflants, ' Cowers and children.' The words are used 
in a gênerai sensé. 

Stt* 8.— protéger, *protecting.' Subjectof». 

6.— caisses vertes, ' green boxes,' Le. boxei fllled with earth for growing 

flowers. 
8.— tous les Jours, 'evety day.* Distinguish from toujours^ * always.' 

9.— défendre les pousses . . . chaleur, 'to protect the budding 
shoote from weeds or insects, to arrange the guiding threads for the ten- 
drils, to give them a due proportion of water and hMt.' 

12.— moisson, * thèse flowers,' lit 'harvest, crop.' 

14.— mais aussi, ' but then too.' 

16.— quand une . . . rues, 'when a flery dust whlrls In our streets.' 
Note that in French the fut. must be used wherever futurUy ig impUed by 
the context. See also 11. 17 and 18. 

17.— que. For quand, to avoid the répétition of the word. 

24.— qui se formait . . . longrtemps, 'thedoudlonggatheringonthe 
horizon,' lit. * the cloud which was forming itself since long.' Note the 
idlom and see p. 10, L 15. 

ttb— Je me suis . . . amusé, ' I hâve always been particularlyamused.' 
Pronominal verb— hence être as auxiliary. See p. 21, 1. 8. 

80.— perde, 'loses.' Subjunctive after i2 «etn&2e. Impersonal verbs in gêne- 
rai take the subj. Il me semble, however, takes the indicative. 

80.— que lui a fait . . . habitude, ' which sodety or habit has formed 
for him.' 

la démarche délibérée, ' with the deliberate gait.' ConL I/Junmm 
à la barbe nmre, the man with the blaok beard. Note the IdiAm. 
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t8L— Inaouelanoe de commande, 'pratended indifférence,' 111 de «n» 
ntandSt * (put on) to order.' 

2& l.—Qid se donne . . . dissipateur,' who assumée a free and ea^j air.' 
4.— et la toilette si soifirnée, ' and whose dress is so neat and tastefuL' 
7.— en brebis, ' in sheep's déOùng,* lit 'as a aheepw' 
9l— quelquee-iins, ' eome, a few.* 
1(L— gardes nationaux. ' national guardsmen.' €h»rdê meaning a member 

of the garde nationai(ey, as hère, is maso. 
19.->le voil&, qui redouble, 'see, it is increasln? in riolenoe.' The pron. 

govemed by voUà or voiei oomes before— hère m stands for orage. 
92.— à louer, ' To Let ' The ordinaiy sign affixed to a vacant house. For Sale, 

àverutrê, 
88.— n y a un an, ' a year aoro,' lit * there is a year.' Note the idiom. 
S7.— vente au rabais, ' sale at a discount, at reduced prices.* 
2».— Le voilà, ' now it is,' Ut * behold it now.' 
29. — Que . . • ruine 1 * How many destinies there are like it, and wiiiob 

only change masters, as it did, to hasten more quiolcly to ruin.' 
84.— Prends. Why is this speech put in 2 sing. ? 
84.— contente-tol, ' content yourself, be aatisfled with * 

80L 1.— demandent à être, * require to be, must be.' 

4.— Sont-ce les faits . . . ainsi, *Do the tacts ipeak thnsT Is it the 

facts whidi speak thns? * 
9.— amie. Adjeotire to voix. 

la— c'est à dire . . . pouvons, 'that is, whatwecan do,* Le. *what 

we are fltted for.* 
11.— d'une erreur de vocation, 'from ohoosing the wrong calling,' lit, 

' from an error of vocation.' 
12.— C'est que, * it is beoause.' 
18.— ce qui nous . . . convenonsl *irtiat ndts na, but what w» are 

good for i wliat we are suited to f 

lis.— Qulrai-Je, ' What am I going to do, wliat should I dof 

12.— des épées de Damoclès. Damocles, a courtier of the tyrant Dyony- 

slus, was fond of dilating on the liappiness of his master. Dvonysius 

had fadm royally attired, and caused a banquet to be served ntm, bot 

caused at the same time a sword to be suspended over his head by a 

single hair. This was intended bm an illustration of the dangers wluob 

attend the happiness of the great 
f2.— Je suis un rat . . champs. An allusion to Lafontaine's weU- 

known fable of " Le Rat dé vUU et U Bat du Champe," (Lafontaine's 

Fables, B. I., Fable 9.) 
26.— dans, ' from.' Conf. p. 21, L 18. 
28.— c'est là surtout, ' that is espeotany the evil.' 
80.— Lui ^éri, 'It (once) cured.' Lu», antécédent is mal The die* 

Junctlve fonn is used beoause it does not stand as subject or objeot to a 

verb. 
88l— donnez-en, 'give them,* lit, *give (some) of them.' A» is partitive* 

and stands for deê prix. 

£7. 1.— Quand elle ne . . . lieu, * Even if (or althon^^) tt does not oranto 

other virtues, it takes the place of them.* 
0._Bavetier. lAfontaine's Fables, fiook VIII., 2. ** The Gobbler and the 

^naocier." The rich man entrusts the cobbler with a sum of mon^ to 

kcep, and the fable recounts the poor man's anxiety during the tim» the 

inoney was in his house. 
C^— la voilà peirtie, * it is gone now,' lit, *behold it gonei' 
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27. 8.— Pauvreté. Toverty is personified hnre. Thig pBmgnph is in 2 pet. 
sing., which is used in the language of very familiar intercoune, soleiîmi* 
ty, invooation. 
9.— «Ût fui, ' would hâve fled from, would hâve shunned.' 
10.— la Pitié, etc. Omit the la in translating. 
14.— sans me plaindre, 'without oomplaining.' Distinguish m plaindn^ 

to coinplam, from plaindre, to pity. 
16b— plus haut • • • puissance, 'abovepleaaure and power.' 



CÎHAPTER IV. 

LIT XTS LOVB ON2 AKOTHER. 

S5.— les, eta Omit the Im in translating. 
aa. L— font trembler les iMVés, * nmke the pavement^Ltremble.» 

8.— uniquement occupée . . . a£Eàires, * solely intent on not loeirg; 
a moment from business,' lit., 'solely oocupied in not missing the 
(proper) moment (for the transacting) of business*' 
T.— on n'entend . . . roulement, 'no longer isanythinghoard but 
the roUing.' ne , . . plus que. This construction is a fusion of the 
ne , , . plutf no longer, and the ne . . . que, only. 

10.— chacun respire . . . Jour, 'everybody breathes freely C'tterthii 

eager race through the labours of the day.' 
11.— ce qui reste de force, ' whatever energy remains.' 
12._voici les bals . . . lanterne, 'see, the colonnades of the bail- 

rooms being lighted up, the play-houses opening, the sweet-meat booths 

being put up along the public walks, the newsboys âourishing their 

lantems about.' 
17.— les maîtres de Thébes. " Serions matters to-morrow," said Archios, 

Spartan Tyrant of Tbebes, who. during a banquet, reoeived a letler 

divulging a plot to liberate the city. 
0,--qu'on nomme . . . l'espoir, 'oalled trustfulness and hopeful- 

ness.' 
27. — qu'importe. . . . victoire? 'what matter who wins the prixe ol 

victoryT* 
80. — Parmenion. A Hacedonian gênerai nnder Philip ol Maoedonia and 

Alexander the Great. 
81.— "Ceux-là sont aussi Alexandre 1 " ' They, too, are Alexanders.' 

Note that names of pensons take no sign of the pIuraL 
82.— allais. Note the use of the impf. in this sentence and the next to dénote 

contemporaneous action. See Oram., § 550. 

gQ L— Fruits, etc. The partitive art. is omitted in enumerations, as hère. 

6.— dont l'instruction . . . vitres, 'whose knowledge bas beea 

gained from the shop Windows,' lit. ' along the shop Windows.' 
9.— chez Chevet, ' at Chevet's.' A celebrated provision dealer of Paris. 
9.— au Jardin des plantes, ' at the Botanical Oardens.' 
10.— le pont Neuf. One of the oldest of the many bridges over the Seine is 

Paris. Built 1578-1604. 
ll._la salle Valentino. 'Yalentlno Haï..' La rue King, Eing Street 
12.-11 a fl^t mangrer, * he bas fed,' lit. ' he bas made eat.' 
la.— Carter. An English lion-tamer and owner of a ménagerie in Paris. 
14.— la collection de Babin. Stalls around the Palais Boyal, where booK« 
and engravings are sold. 
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29. 14.— Goupil. A well-known picture-dealer in Paris, Boulevard Montmufa«. 

15.— l'Aftlque, ' Africa.' The def. art. is used before the names of countriea. 

16.— €Ulgrlads. What adjs. must be put after their nouns? See Gram., § tôi. 

18.— Autriche, 'Austria.' See L 15 and Gram. § 877 (2). 

18.— Kossuth. Hungrarian Dictator, 1848. 

23.— Connu, lit. * known,' about équivalent hère to the familiar expression, 
* Oh I that's old.' 

S8.— la. Refera to vari&i, L 24. 

80.— près des Bains chinois, 'near the Ghinese Batha.' 

8L— Jasmins des Florides, * Florida Jessamiues.' 

88.- l'auteur d'Atala, *the author of "Atala,"* Chateaubriand, h. 1768, 
d. 1822. 

8CX 7.— Jeux émouvants . . . réel, *Stimulating diversions for the 
intellect, which flnds relief in the ima^inary from the wearisome 
common-places of the reaL' 

16.-11, *it,' i.e. habU. 

17.— comme s'il eût voulu, 'as if he would bave liked.' 

19.— avec distraction, ' heedlessly.' 

S5.— le faubourgr St. GtormEtin. Said to be the most aristocratie portion 
of Paris. 

25.— A peine ad-Je pu, ' Hardly oonld L' Note airain the prétérit indef. 
translated by the Eng. past tense. It can most frequently be so trans- 
lated. 

28.- -Ses yeux . . . ouverts, * His eyes opened.' Why is ouosrt* pL t 
See Gram. 5 69L 

29.— Jusqu' à ce qu'il ait disparu, *untU it disappeared ' ; jusqu'à cê 
quR is generally foUowed by the subjunctive, oocasionaûy by the indio. 
or condl. 

31.— tOTTJours étendu, 'still held out.' Toujown, hère, = * uninterrapt- 
88.— Je venais de surprendre, 'I had Just happened upon.' 

81. 8.— discussion intérieure, ' mental discussion.' 
4. —depuis. See the note on p. 82, L 1. 

6.— de nos Jours, * in our days ' ; (fo is frequently so used to form adverbial 
expressions of time, e.g. ds jùur^ de nuit, by day, by night. 

7. -qui n' avaient f)edt . . . victoire, 'which had donenothing but 
substitute by tums viotory for unhappiness.' 

12.— le silence . . . tait, ' the sUence whioh had settled.' 

19.~Je reconnus. Note the employment of the prêtent definite as soon as 

the author assumes the regular narrative style, and see Gram., S 554. 

The whole story which hère f ollows would form an excellent study on 

tiie use of tenses. 
2L— n y avait . . . ajmées, ' that was two years ago. 
25.— le Louvre, see p. 14, L 21. 
28.— aux Tuileries, 'in the Tuileries.* A palace and gardens in Parig. 

The palace proper, begun by Catherine de Medicis, was bumt by the 

Communists in 1871. The wings, however, which oonnect it with the 

Louvre bave been restored. 
29.— sa truelle à la main, 'trowel in hand.* See p. 2, L 8l 
82.— fisiut croire. For il faut See p. 12, L 8. 
82.— que la soif . . . buvant, ' that he bas erown thirsfy whîle drink- 

ing.' The fut. péri, often indicates a supposition. See p. 22, L 25. 

B2. 1.— C'est ce qu Us - . . heure, * That is what they bave been doing 
for an hour past.' Note the idiom, and oonf. f étudié eekt depiùi frôw 
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moU, I hâve been stadvin? that for three months paat. The on oonstra» 
tioii (see p. SI, 1. S4) ^ould strictly bave been used hère, instead ot iU 

82. 2.— c'est, e* is redundant, and is used to reiterate the real subjeot tout, 
8.— des Duval, * of the Duvals/ Apposition to «n. See p. 28, L 81. 
&— Ah bien oui* * Yea, to be fore, vezy likely (ironically).' See p. 12, L 8L 
6.— Ça. See p. 18, L 6. 
7.— ça ne aalt . . . seul, ' h» does not know (people lilce that don^ 

knowX how to flnd his (their) way about alone.' 
18.-^11 fitut remmener, ' he must be taken.' 
16.— viens. Note that ohildren are addressed in the28ingr. SeeL 26 and 

elaewhere throughout this story. 
22.— moi. Note the use of the diBjunctiye form for emphasis. 
20.— ESt tu l'as déjà vu? Interrogation, though not thrown into the 

interrogative form. See also 1. 5. 
80.— Ses yeux. Note 2a t^ in the preceding line. The def. art la naed 
instead of the poaaessiye when it a quite (uear who Ib the poaseaeor. 

sa 2.— comme s'il eût, ' as if he would hâve liked." See p. 80, 1. 17. 

6.— C'est ma route, * that is my way,' Le., * I am going in that direotion.' 
7.— Alors, tu t'en charges? ' Then you take charge of hhn ? ' 
8.— n n'a qu'à venir, * He bas only to oome.' 

IS. -Pourvu qu'il . . . bien, 'I hope thathemav guide himsafely,' 
lit. ' provided that he guide him well.' Understand ee »era Mm, before 
the sentence. 
15.— ça connaît les couleurs, 'he knows what he is doing, he knowk 
what he is about,' lit. 'he knows the colours.' 

21.— Je ne tardai . . . rejoindre, * I was not long in catching up to 

them.' 
26.— sa veste serrée, eta, 'his Jicket, closely fltted to the figure, was 

tastéfully braided, trousers pleated from the waistband came down over 

boots of glazed leather with mother-of-pearl buttons, and a velvet cap 

half hid his ringlets.' 

8^ 8.— un charme . . . bonheur, ' the charm of innooenoe and happineas.' 

9. -le, *his.' See p. 82, L 29. 

10.— la bouche . . . ncu'Quoiae, * (the expression oO his mouthrather 
cunning than smiling.' 

15.— apportait. Note the impf. for habituai action. See Qram., | 55L 

21.— le. What is the antécédent ot Uf (que) les besoins . l'éoole. 

23.— atteifirnlmes. l pi. prêt def. atteindre. 

26.— aux pointes dorées, ' with the gUt points.' 

8B. 5.— s' étaient. Translate as if it were avaient. Pronominal yerb. 
14. — d' importantes. What construction? 

14.— dont la . . . l'élégrance, 'the neatness of which almosk 
amounted to élégance.' 

17.— fJEiits à son pied, ' which fltted him,' lit 'niade to his feet See n. 
84, IL 8 and 4. "^ 

SI.— se dirent, ' said to eaoh other.' 

20.- Pardon, excuse . . . salue p€UE^ ' I beg pardon, excuse me if 

I do not take off my cap.' For pardon see p. 16, L 8 ; exetuê is elUptioal 

toTJe vous /aie excuM, 

27.— il fbut, ' I need, I must hâve.' 

80.— Je crois bien, 'I should think so.' Said emphatioaHy. 

88.— il s' est . . . ohambre, 'hehassetapashopb' 
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sa 1.— Au flalt. •Boyoudo/ Ht 'Infact' 

8.— croix. The praotice of f^ving prises, distincttoiis, badges, etc., pnvaily 

widely in French schools. 
é.— comme ça, * in that way,' lit. * like that,' (fàmiliar). 
6.— le plTis fort . . . classe, * the brst in the whole claas.' Note the 
imom : de instead of dans after a superlative, e.g. Le pku grand homme 
du Canada^ the greatest man in Canada. 

9.-0* est comme . . . part? *itisasif youhadashaninit?' 
10.— allez. Exclamation, about équivalent hen to ' I can tell you,' lit., 2 pL 

imperat. aUer, ' go.' 
12.~^flt de la . . . souriant, 'the boy bovedsmiling.' 
la— un chemin . . . volainaGre, 'a way for neigfabourlineas, ndyb- 

bourly intercourse.' 
SO.— 11 n'était resté. Impersonal construction, 'there had remained.' 
M.— rien pu' avec le droit, 'with right alone,* Le., 'with référence to 

nothiug but the rignis of tiie question.' 



CHAPTER V. 

COMFBNSA.TIO]r. 

97. S.>-Cr est à qui, etc. Cannot be translated quite literally. * Eveiyon* 
tries to find a green hillock to sit down on, the shade of a thicket to 
shelter himself (from the sun).' 
6w— où, 'when.' oïl is used both of plaoe and tfane. 
&— velléités champêtres, ' rural proolivities.' 
8.-- À Paris, ' in Paris ' ; à is used before cities, towns, uid masc namsB of 

oountries to indioate tohere, both of motion towardê ind rest in, 
9i- les beaux Jours venus, ' when fine weather bas set in.' 
IL— on fisdt, ' people walk,' from/attv, hère, to walk. 
16.—** & r état sauvagre." There is a shade of humour in this expression 

as applied to cabbage by the Parislan totally ignorant of rural aflairs. 
SO.— Saint-<:;ioud. A town near Paris, with beautiful park and oaaUe mins. 
22.— Babylone, 'Babylon.' 

28.— l'Europe, ' Europe.' The names of continents are preceded 1^ the 
def. art See p. 29, L 16, and Oram., 9 876. 

28.— phalaniTO- ^^ apposition to population ; henoe, no art See abo L 28, 

vestige. 
24.— le héros d' Homère. Ulysses (Gr. Odysseus) is meant See L l& 
26.—** beaucoup de, eta " Why Is this expression in inverted oommas f 
84.— travailleurs établis, * people settled in business.' 

88b 8.— aucune, *no.' The other half of the négative is found in n' before ofim. 
4.— de plus obscures . . . calmes, *more secluded and niora 

tranquil ones.' 
6.— n en est . . . mer, * It Is with great cities as with the sea.' 
9.— Placé en dehors, etc. See the Avant-Propos. 
ll.~^'en sulVEtis . . . incidents, *IfoIlowedat a distance ail its inci- 
dents.' For en, see Oram. § 490. 

ISb- Pour qui regrarde etc., 'How can anyone, ^o looks on and 
understands, avoid taking part,' lit * For him who looks on and who 
knows. the means of not taking part I ' qui » eelui qui, 
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8& 14.— n n'y a Que. etc., ' Nothingr but ignorance can render one a stranger 
to the outslae world.' 
17.— à part moi, * to myself.' 

îl.— j'étais . . . arrivé, *Ihad arrived.' arriver forma its compound 
tenses with être. See Qram., § 171 (a). 

26.— ei l'on trouve cela bien, ' if allis well,' * if everythingis right»' lit, 
' if one flndfl that well.* 

25.— que c'était fête à Sôvres, * that the Sèvres fair was going on;' 
Sèvres a town between Paris and Versailles, noted for porcelain and 
its ceramic muséum— Sèvres china, Sèvres blue. 

29.— la rive gauche. There are two Unes of railway from Paris to Ver- 
sailles and Sèvres— one along each bank of the Seine. 

39. 6.— Lacédémoniens. Spartans, inhabitants of Lacedaemon or Sparta 

in andent Oreece. Lycurgus is said to hâve established the use of heavy 

iron money to prevent avarice. Note that airain does not mean iroti. 
12.— restées orphelines, ' left orphans.' 
14.— d'économids, etc., 'by economy and privation.' Il vit de lait et de 

légumest He lives on mi& and vegetables. 
10.— sans que . . . sort, ' without any change in their condition.' 
20.— et voient les années . . . années, * and see year after year 

pass by,' lit., ' and see the years Jolned to the years.' 
24.— a quarante ans, ' is forty years old.' Note the idiom. Quel âge aftes- 

vous? J*ai vingt ans. ' How old are you ?' ' I am twenty years old.' 
26. —le. What is the antécédent of 2e f See Qram., | 479. 
26.— toute petite, ' when a mère ohild,' lit., * when quite snudl.' toute is 

adv. Gram., S 91 (d). 
88.— Nous ne somme» pas, eta, * We had hardly reached Clamart when 

they were ready to exclaim.' Clamart, a village about half-way between 

Paris and Sèvres. 

40. 2.— 11 fiEtut voir, etc., *it is curious to note,' 'one should only see their 

sudden attacks of timidity, their terrer, their détermination to be brave. 
6.— en ont perdu la grÊuce, 'bave lost its grâce.' See p. S8, 1. 11. 
S.- le Jeûne . . . Joies, 'the lack of ail amusement.' 
12.— Maudit celui Understand soit after maudit. ' Cursed be, etc.* 
15.— Les deux sœurs s'appellent, ' The names of the two sisters are.' 
19.— Peut-être eût-il mieux valu, • perhaps it would hâve been better.' 

An example of inversion. Compare the Énglish, Hardly had he. See 

Qram., § 527 (4th). 
21.— le. What is the antécédent of 2e f 
23.— c'est, ' she is.* Ce must be translated with référence to what follows the 

verb. 
84. — n faut ... fois, ' We must bave amusement, says she, we only pass 

through life once.' lit., ' one only lives once ' 
27.— vint. Subjunctive after ce serait, whioh is impersonal, though il is more 

commonly used in the impers, constr. 
82.— leur tBAt, 'makes them ' When the verb followinfir /aire is transitive, 

the person doiug the action is the indirect obj., e.g , Il /ait Jean étudier; 

Il fait étudier ses leçons à Jean^ He makes John study ; He makes 

John study bis lessons. 

41. 1.— en tomberait d'accord, ' would agrée with her.' 

4.— c'est, ce hère sums up the logical subject, ces trois . . . promenade. 
6.— est-elle. See p. 40, L 19. 
9.— le pont du Val, 'the du Val bridge.' 

27.— que c'est l'époque . . . sarclées, 'that Itis the best time for 
weeding.' 
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41. 28.— OÙ Ton . . . marcottes, '(he teUs them) at what timeof vear 

budding and layering^ are donc' 

42. 1.— s'en va. See if en aUer. 

*.— le rêve de Perrette. The well-known fable (Lafontaine Bk. vii., lo) 
of the milk-maid and the imaginary wealth to be grained f rom the milk 
8he was cskrrying on her huuL The milk-pail falla, and so ends her dream. 

SL— ix>t au lait. Note thia use of à. See Gram., § 361 (6). 

6.— Je parcours . . . Tarbalète. ' I make by myaelf the circuit of 
that exhibition of open-air lotteries, mountehank showa, meiTy-eo- 
rounda, and cross-bow shooting^.' 

8.— on est, * people ara.' See p. 1, L 0. 
12.— qu*. la object. 

12.— Là-bas^ C'est . . . jraieté. * In the former it la comptilaoïy ser- 
vice ; hère we hâve the volunteers of merriment.' 

U.— Comme cette foule . . . ton ! * How far that multitude ia atiH 
f rom laaowuig that not to be amuaed at anything, and to scout at every- 
thing, is the acme of good manuers.' 

a.— musée céramique. See p. 88, L 25. 

26.— ];>arlent bas. Adjectives used as adverbs are invariable 

27.— chez le roi, ' in the king's palace.* Note the use of chez. 

28.— que la France n'en a plus, 'that France no longer haa any ' Le. 
any king. ^ * • 

81.— Que de merveilles, etc. * What marvels brought together in that col- 
lection, in which clay is seen to take every (imaginable) fomi, ia aeen 
oolored in every shade, joined with aubstances of ail kinda. 

4a 1.— La terre et le bols, eta The tiro paragraphs which f oUow oonaiat of 
reflections upon the potter's art and its relation to civilisation. 
S.— des accessoires obligés, 'indispensable adjuncts.' 
6.— La pierre. A particular term used in a gênerai aenae ; hence the def. 

7.-et appartiennent . . . sociétés, 'and they belong ïeas to the 
individiial man than to commuuities.' 

10.— c'est là sans doute ce qui, 'that is doubtless what* 

13.— qu' a pétris l'Indien, « moulded by the Indian,' lit, * which the Indian 
has moulded.' 

14.— dans Icuiuelle. See Oram., f 112. 

15.— ces cruches surchargées, eta This line, 11., 16 and 17 refer to 

Spaniah pottery aa afl ected by the Moorish (Arabian) conquest of Spain. 
«L— qui n'examine . . . discute, «which neither investigatea nor 

diacusses.' Note that ne is required before each verb in this oonatruction. 
29.— qui ne se fabrique . . . roisl 'which is onjy manufactured for 

kmgs 1 A popular saymg. The Sèvres poroelain is, however. extremelv 

costly, as its manufacture is a govemment monopoly. 
84.— Faut-il, eta The language is figurative. 

44. L— Le plus souvent, ' most frequently.' Le plus is adverbial to aoutenL 
When used adverbially le is invariable, e.g., Cest le soir que la lune est 
le plus brillante, It is in the evening that the moon ia moat brilliant. 
4.— c'est. See p. 41, L 4. 

6.-se Comi>ose, 'ia oomposed.' See p. 1, L 6. 

7.— qui se sont . . . moi, *who hâve taken possession of me.* Note 

the agreement of emparées, because se is direct object. See Grain. « 591 

12.— Il faut seulement . . . favorable, 'we hâve onlytofind a auifc 

able place.' Note the idiomatic use of chercher. 
12.— leur. See p. 40, 1. 32. 
14.— qu'. Object of the verb ombragent. 
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44. 1I>.— Madeleine ne se • . . Joie, ' Madeleine te beside herself with 

delight.' 
17.— elle me raconte . . . remises, 'she tells me of ail the Jaunts te 
the eountry planned and postponed.' 

19.— Montmorency. A French town noted for its neisrhbourinsr foresi 
where lived J. J. Rousseau, in a oottag^e called VErmitage (The Her- 
mitage), which is now a favourite resort of excursionists. 

23.— sur r&ne de la mère Luret, * on mother Luret's donkey.' 

31.— dont les maisons . . . coteau, ' of which the houses risingr in 
tiers hâve, as a background, the gardens and quarries of the declivity.' 

82.— le parc de Saint-Cloud. See p. 37, l. 20. 

45. 8.— sans que Je m'en aperçoive, ' without my observing it.' 

4.^11 faut . . . retour, * it is time to think of going home,' lit. * it is 

neoessary to think of the retum.' 
6b— pour savoir l'heure, * to find out what o'cloek it is.' 
7. — ^l'orchestre . . . aca, 'the loud trumpet peals of tiie band 

resound beneath the acacias ' (locust-trees.) 
10.— à la station de Bellevue. Railway station } mile from Sèvres, in the 

direction of Paris. 
10.— le convoi ne peut tarder, ' it cannot be long till the train goes.' 
28.— tirer. To be taken with je Us voie in L 22. See also donner in the next 
line. 

25.— mais près d'en . . . bout, ' when near the end of it,'lit., 'near 

to reaching the end of it.' See p. 38, 1. 11. 
27.— ne prennent plus, ' no longer intend to take,' lit., ' take no longer.' 
81.— Le bien a . . . contagion, ' Good, like evû, is contagious.' 

43. 1.— Je viens . . . elles, ' I hâve just aooompaoied them home.' venir 
de, to hâve Just. 
8.— Ce matin. Je . . . plaisirs, 'This momiug, I was pitying such 

Uves as are obscure and joyless.' 
6.— Dieu a mis . . . épreuves, 'God bas added to each trial its 

(appropriate) compensation.' 
10.— la facilité du bonheur, 'capacity forhappiness.' 
11.— voilà ce que . . . tous, 'that is what I should like to convinoa 

everybody of.' 
11.— pour qu'ils . . . n' abusent point, ' that tiiey may not make a 

wrong use (of their wealth). 
12.— pour qu'ils aient. Purpose intended ia followed by the subjunctive. 
14.— c'est que, *it is because.' 
18.^euz-même8. Apposition to «'. 



CHAPTER VI. 

MY UNCLE MAURICS. 

28. — i>our savoir . . . toits I ' in order to know now extremely Joyour 
the moming in a garret is,' lit., ' to what a degree, etc.' 

47. 10.— la Belle au Bois dormant, * The SIeeping Beauty,' lit, < the beauty 

in the sleeping wood.' A fairy taie by Perrault (b. 1628— d. 1703). 

13. — ^mcds ce n' est . . . répit I ' but it is, alas, but a short respite 1 ' 

14.— la grrande machine . . . ruines I *thatgreatengine,humanity. 

is about to get under way again, with its prolonged heavings, its muffiâd 

groans, and the ruins (which it leaves behind).' 
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47. 19.— toutes les illuslonB, * ail kinds of fandes.' 

28.— on part . . . aznartumes, 'we begin with (l^^i 8®t ont from) 
unmixed happiness, with ingenuous delight, only tb end with disap- 
ment and bittemess.' 
27.— La science . . . bonheur? 'Isthen the knowled^^e of life only 

destined to render us unfltted for happiness ? ' 
88.— de ftdre creuser . . . idées, *of makingr us constantly dwell 
more exclusively upon the same thoughts,' ' of making* us analyse more 
fuUy the same tiioughts,' lit, * of making (us) dig more deeply into the 
same ideas.' 

4a SL— on revient . . . portes ! ' we oonstantly retum by an inv«luntary 
tendency to knock at the same doors.' See p. 47, 1. 33. The langui^ 
hère is, of course, figurative. 

10.— liens d'appropriation . . . convenance, * relationships of 
adaptation and suitability (to our wants).' 

12.— Qu'eat-œ, en effet . . . sociale,' What,lndeed,i8 social organi- 
sation ? ' The second que is redundant in translation. May be taken as 
in apposition with the real subject organUati&ti. Conf. : Cest un» beUe 
ville qxte Dublin. Cest un savant que votre frère. 

10.— écuries d' Augrias^ ' Augean stables.' An illusion to one of the 

labours of Hercules. 
19.— ce, ' they.' Note again the use ol ee before être when the real subject 

follows the verb. 

20.— des. Aocount for dM with the négative. See Gram., § 3S1(2X See also, 1.86 
below. 

24.— FÔte-Dieu, 'Corpus Christi Day.' Corpus Clirîsti means, *Body of 
Christ,' ' the eucharist.' 

8S.— Je laisse là, ' I lay aside.' See p. 1, 1. 18. 

84.— Je viens . . . fenêtre, ' I come and lean my elbows on the 
window.' Note tiiis use of venir and injvn. 

49. 8.— Ija Fête-Dieu, etc. This paragraph and the nezt one describe the 
célébration of Corpus Christi Day in the country. 

8.— des draps . ■ . personnagres, 'doths decked with bouquets, or 
figured tapestries.' 

10.— les scènes, etc. Lines 10 ... 18 describe tho scènes depicted upon 

the tapestries. 
12.— à la. Understand mode de after à ta. 
12.— Louis XIV. A famous French kmg ; lived 1638—1715. 
18.— madame de Pompadour. A favourite at the court of Louis XY. 
14.— venir assister. See p. 48, L 84. 

16.— ces terribles, etc. Lines 19 ... 20 allude to the haltaiXles and 
bergeries of 1. 12. 

19.— Jouer de is said of a musical instrument, as hère ; jouer à is said of a 

game, e. g., jouer aux cartes^ to play cards. 
28.— cortégre. in 1877 the French Academy decided that i occurring before g 

should be be writteu è, as, indeed, it is so pronounced. 
82.— Et que d' autels, etc. 'Andwhata number of temporar^' altars, of 

flowery arbours, of triumphal arches of foliage.' Note the use of quA. 
34.— reposolrs. Do not translate. 

5 y 1.— C'était à qui, etc. ' Ail vied in providing the rarest, the most beautiful 

(things).' See p. 37, L 2. 
6.— tabernacle. A construction on the oltar in the form of a tabernacle, in 

which are kept the eucharist, socred vessels, etc. 
5.— qui pût, ' which might,' lit., ' which might be able.' Subjunctive :s usea 

after a relative introducing a clause of purpose intended or resuU expected^ 

as hère. 
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ÔO. 7.— moissonnées. Explain the afp'eement of part participles in thii 
parag^raph. 

15.— il s'en élevait . . . moi-mâme, *but there arose one(rei>rocA«) 
indistinctly within me.* Conf., * Hâve you a penoil ? I hâve one. Avez- 
wiw tt» crayon fJ'en ai un. 

23.— soit, • is.' Subjunctive after the interrogation implying douht, 

2C.— Si le verre . . . pauvre, • If the glass of water in the Gospel 
(parable) is to be placed to the crédit of the poor (man who gave itX' 

29.— J'aurais dû. * I ought to hâve.' Note the idiomatic use of devoir hère. 
See Gram., § 152 (8). 

31.— bien des années, * many years.' bien in the sensé of heawoup is followed 
by de 4- <ief> arti e.g., ' He has many pens. Il a beaucoup de plumMt or 
Il a bien des plumas. 

51. 14.— Ne sentirais-Jè ... là? 'Can it be that I no longer feel so 

deeply that God is with me (lit., there) ? ' 

19.— A bien regrarder, *àll things oonsidered,' Mooking at the matter care" 
fuUy.' 

21.— J'ai seulement . . • responsabilité, ' I hav« only responâbility 
in addition.* 

22.— Enfant, ' as a ohild,' * when a child.* 
29.-1' a enlevée, r refers to sUurUé. 

29.— Chargré seul de mon sort, ' When I became solely responsible for mi 
lot.' See 1. 22, Enfant. 

52. 1.— ne m'eût point, * had not,' < would not hâve.' 

2.— Peut-être le . . . vivre, ' Perhaps happiness is only possible hère 
below on condition of living.' 

&— Ceci. As a rule ceci is used of what la to be said, and not of what hae 

already been said, as hère. 
8.— demi-souriante, demi-attendri, 'half smiling, half sad.* 
11. — ^D'autres, etc. 'Others hâve pointed out the heavenly paths, Ke has 

shown the way in the paths of this world,' lit., ' has made to be seen 

the paths of the earth.' 

15. — quia . . . Maurice? * who everheard uncle Maurice mentionedî 
Ut., * who ever heard my uncle Maurice to be spokeu of î * 

19.— l'Apollon, *Apollo.* 

27.— n en est des destinées . . . aurores, (Human) destinies are 

like mornings, ' lit., ' it is with destinies as with mornlugn ' 
83.— ^le, * 80.* Befers to dépourvue^ hence no agreement. See Gram., § 479. 

58. 2.— en le montrant au doigrt, ' pointing the finger of soorn at him, ' lit, 
' in pointing at him with the flnger.' 

a— Son instruction . . . carrières, * bis éducation would hâve 
sufficed (lit., would hâve been able) to open up to him any career.' 

10.— de quelques pieds, *a few feet in size.* 

26. — comme s'il eût voulu, ' as if trying,' lit., ' as if he would hâve wished 
or tried.' The use of the plupf. subj. to express a condition is now rarer 
than it wa«. The conditions so expressed are "unreal," Le., impos- 
sible, or purely siippositious. 

28,— Elle ne put . . . fils, • She oould only put her lips to her son's brow. ' 

81.— On voulut, *They tried,' ' were about to.' This idiomatic use of vouloir 
is somewhat fréquent throughout the book. 

54. 7.— le. What is the antécédent of fo ? 

9.— J'allais, etc. Note, in this paragraph, the use of the imperf. to indicati 

customary action in past time, v^ed to go, etc. See Gram., § 551. 
10.— il se prêtait . • . d'enfant, *he used join in mychildish sports.' 
12.— déshérité . . . quiattirent, 'deprived(ashe was)of allextemaX 
attractiveness.* 
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64. 13.— Indul^rent pour-, kindly toward&' Oonf., bon pour, kind to. 
IS. — Sans s'oflCHr Jamais, • Without ever being obtrusive.' 
20.— mais ceux qui . . . servioes, 'but thosewhomight hâve mado 
his services effective.' 

24.— qui le faisait vivre, ' which kept him alive,' * which supported him.* 

See p. 40, L 32. 
8L — c'était, * she was.' ce before être must be translated with référence to the 

real subject which follows, hère elle. See p. 48, 1. 19. 

83.— On ne la . . . femme, 'She waa ne ver seenspeakingtoanyother 
woman.' 

6& 6.-11 se le tint . . . muet. Translate freely : ' he took the hint, and 

said no more,' lit., ' he considered it as said to him, and became silent 
' ag'ain.' le stands for the phrase que 8on silence . . . bo88U. See 

Gram., f 479. 
7. — ^Toinette. Formed from Antoinette by omission of the first syllable. 
10. — Elle voulut . . . eux. ' She tried to explain matters to them,' ' tried 

to corne to an understanoing.' Conf., H en eut de^ dentinées, etc. See 

p. 62, 1. 27. 
21.-- «Ût, ' had.' SubJ. after il seinblait, an impers, verb. 
26.— c'était la première ... à sa vie, 'it was the first time that 

he had been able to associate the life of any one else with his own,' 'sliare 

his life with some one else.' 
28.— son fond de tristesse, ' her settled gloona.' 
29. —la What is the antécédent otlel 
81.— tout entier . . . seul, ' entirely absorbed in the happiness of being 

no longer alone.' Parse tout 
60. L— Insensiblement, etc. ' Imperceptibly this idea took possession of his 

mind to such an extent as to excluae from it ail else.' 
6.— Jusqu'alors, etc. ' Hitherto, the hope of making himself acceptable to 

a wife had been repelled by Maurice as a dream ; but chance seemed to 

hâve oonspired to make it a reality.' 
20. — ^Lui-môme. ' he himself.' The disjunctive form is used because the pron. 

is separatea from direct connection with the verb by tnétne. 
67. 2.— avait su . . . mort, 'had known how (had been able) to make 

death a blessing to him.' Note thia use of savoir^ and conf., ' I can 

read,' Je iais lire. 
4.— Tout ce . . . ma troublé, eta The remainder of the chapter 

is intended to show the necessity of the religious sentiment for the 

individual and for society in dealing with the dilBculties of life.' 
0.— Serait-il donc vrai que . . . suffire? 'Can it then be true 

that human maxims cannot always suffice ? ' Note that the following 

verbs are subj., but render them by Ënglish inâic—eût, is; pût, can. 

See Gram., g 570. 
14.— Ajax. A Greek hero in the Trojan war. Shipwreoked whîle returning 

liome, he swam to a rock, and boasted of havmg escaped in spite of the 

Gods. Neptune, irritated at this, shattered tiie rock with Ida trident, 

and Âjax perished. 
80.— La raison humaine, etc., ' Human reason lights in vain from time 

to time some new torch along the way, the night grows constantly 

darker.' The language is figurative. The torch signifies the discoveries 

of science etc., but thèse are not enough. The explanation is suggested 

in 1. 23. 
28.— Ont-ils, etc., * Hâve they the time to know what they are. and what 

they ought to be, they whom the next lease engrosses, or tht^ laet quota- 

tion of stocks ? ' 
80.— Le ciel, etc. Ironical. 
83.— qui ai abrité ma vie à l'idéal, ' who hâve hedged my life about 

with the idéal,' i.e., who hâve refused to conform my life to the low 

standard of the mercenary (l. 28), the scientist Q. 20), the frivolous (1- 12> 
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58. 6.—0'eet hier qu' a fini, etc., * It was vesterday that the xnonth oonse- 
crated by the Romans to Juno ended.' Note the tense idiom. Conf., 
Cest lui qtU a pris mon livre^ * It was he who took mj' book.' 
9. — ce dernier mois. It must be remembered, in order to understand this 
para^raph, that the Roman year began with what is now the middle of 
March. For tbe worda in italics consult a Latin dictionary. 
11.— Numa Pompilius. The second king: of Rome. 
1&— OÙ était né Jules César, 'InwhichJuliusCaBsarhadbeenborn. Se« 

naître in Vocabulary. 
28.— oe livre d'or de Venise, * the (that) golden book of Yenioe.' Dating 
ftpom 1315 A. D., the noblemen of Venioe, at twenty-five years of Bige, 
were inscribed therein, aud became membera of the great oounoil. Thia 
book was destroyed in 1797 A.D. 
SS. — n semble, etc., ' It seems that the human race feels the need of doing 
itseU honour in those on whom it conféra distinction, that it raises itseli 
in its own eyes by choosing demi-gods in (within) the race itself.' Il 
semble is followed by the subi. Il me (ta, {ui, etc.) semble, however, takei 
the indic. after it 

60. 7.— c'est un orgrueil, *it is race-pride.' 

8.— hommes, nous, etc., ' as men, we delight to immortalise the moM 

famous représentatives of humauity.' For ttûs absolute constructioi 

conf , p. 51, 1. 22, enfant, etc. 
16.— On veut se faire . . . maître, 'People wish to dérive honoui 

from their masters,' lit., ' wish to make to themselves an honour of theii 

master.' 
SI. — Cette . . . servitude, * This pride in subservienoy.' 
as.— Saint Simon— b. 1675, d. 1755. Wrote "memoirs" on the reigns ol 

Louis XIV. and XV. 
29.— c'était Jour d'opéra, *it was opéra night'— generally Monday, Wed 

nesday, and Friday in Paris. 
80.— ^la rue Le Peletier. A street in Paris where the Opera-house forraerly 

stood. La rue Wellington, Wellington street. 

88.— qui se rendaient, etc., * who were going to (see) the success of the 

day,' i.e., the opéra popular at the time mention^ 
00. L— aux Joues creuses, * with hollow oheeks.' The man with the straw hat, 

L'homme au chapeau de paille. 
6 —à eux, * to them belong/ ' theira are.' Underetand sont after d eux, and 

conf., Ce crayon est à moi, That pencil is mine. 
10.— je traverse . . . bas, * I wearily crawl about at the foot of the 

mountain,' lit, * I painfully traverse the low-lying places.' 
28. ^remises, 'handed to me,' 'entrusted to me.' Refera to lettres— remises 

is p. p. fem. of remettre. 

24.— n a voulu me retenir, ' He wished (or tried) to keep me/' Le. ' He 
wished me to stay.' 

61. 8.— les, i.e., les journaux. 
6.— subir. Construe with va. 

7.— Comme le triomphateur, etc. An allusion to one of the customs 

of the Roman triumph. 
10. —Mais, parmi les, etc. ' But among the arrows shot from ail sides, 
will there be none envenomed ? Will noue strike one of those places in the 
heart which, when wounded, never heal again,' lit, * where wounds do not 
heal again.' 

18.— que deviendra, *what will become of f What is going to beoome ol 
him ? Que va-t'Ù devenir f 
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61. 82.— Mon compatriote, etc. Thia is Mid saroasticaUy, referring to fhc 

previous sentence. 

62. 1.— Je l'ai fait causer, * I got him to converse.» 

4.- tout en continuant, ' at the saine time oontdnuing.* 
6^ par les drapeaux. ' by party/ Le., * politics, * lit., * by flags, bannen.' 
IL— de vingrt années, * of twenty years' standing.' 

28.— qu'on lui . . . meurtrières, *that hehadbeenmade apprehen- 
sive of the vengeance of an assassin.' 

26.— de confidence en confidence, 'from one thing to another,'lit., 'from 

one confession to another.' 
84.— des papiers à la main. See p. 2, L 8. 
6S. 2.— s'est tait entendre, ' made itself heard,' * ma heard.* 

7.— me voici de retour, < hère I am, home again.' Note that the pranotma 

govemed by voici or viola précède. 
9.— Je sais quelles . . . grrandeurs, * I know by what sufleringa men 

pay for their greatnesa.' 
12.— ceci. &ee p. 52, 1. 6. 
12.— Charles-Quint. Charles Y., Emperorof Germany and King of Spain, 

b. 1500— d. 1558. Three years before bis death, he abdicated the throne, 

and retired to a place near the monastery of St. Just, in Spain. Quint 

(L. quintus) is a surviving trace of ordinal numerals denved directly 

from the Latin ordinals. Quint ia only ased to designate the Emperor 

Charles Y. and Pope Sixtus Y. 
14.— Que dire, 'what shall be said.' Understand que dir» wifh each daaae 

wbich follo^-s. See p. 1, L 15. 
18.— chaîne . . . ennviis, 'chainof conventlonalities and petty vexations.' 
22.— Pour que . . . bornes. *In order tiiat men endow their fellow- 

nian with uniimited powers. 

28.— la vie . . . fait, 'the exceptional lifewhich theylead,' * the exoep- 
tional life which is aocorded them.' 

64. L— Péulnsule. Feninsala (Spain and Portugal). 

1.— Philippe II. Kinff of Spain, son ot Charlea Y. and husband of Qoeen 
Mary I . of England. 

2.— elle, Le., loi. 

2.— Philippe III. Son of the above. 

6.— Charles II. King of Spain, d. 1700. 

7.— allait périr, * was about to perish,' * was on the point of perishing.' 

8.— toucher à la reine, ' to lay hands on the queen.' 
14.— m'ont rappelé mon père, ' reminded me of my fatiber.' 
14.— C'était la même . . . sourire, * He had (lit., there was) the aame 
refined smile.' 

21.— ce n'était point . . . d'idées, ' it was not merely to pat onr two 
mimis into conmiunication by an interchange of ideas.' 

24.— le sentir, i.e., (iientir) que »es paroles ren/ermaient un enseiffnement, 

28.— que la vertu pouvait . . . passionnés, 'that virtue oould 
make herself warm friends.' 

28.— en. See Gram., § 490. See also L 83 below, and p. 50, L 15. 

65. 1.— dont il animait, * with which he used to enliven.' 

2.— il en est un, ' there is one.' Note the idiom. Hâve yen a pen ? I hava. 

AveZ'Vous une plume f J'en ai une. Note also il eet for iCy a, 
6.— collectionneurs-commerçants . . . naturalistea The 
persons alluded to are thosc dealers who buy and sell objects of intereat 
to students of natural history. 
18.— rien. Has hère its original meaning of anything. See the efymology ot 
rien in the Yocabulary. 
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65. l&-<iu'enselfirne l'avarice, 'wbich avarice teaches.' 

25.— Montmorency . . . Meudon . . . lifame. Localities ail 
withiu a few miles of Paris. La Marne is a tributary of ihe Seine. 

27.— Enivré par l'air . . . travcdl, * Exhiliarated by the f resh air, the 

pungent odour of the rising sap,' lit., ' of tiie working sap.' 
83. — Florian. A French writer of fables (b. 1755— d. 1704). He ranks next to 

Lafontaine as a writer of fables. 
84.— Oessner. Bom at Zurich 1730, d. 1787— poet and artist. 
84.— Jean-Jacques (Rousseau). One of the most oelebrated writers of 

the 18th century. Bom 1712, at Oeneva— d. 1778. Often spoken of 

famillarly as Jean-Jaeques. 

66. 8.-- avertit. Subjunctive after '/usgu * d 00 91M. See Vocabolary. 
7.— Viroflay. Near Versailles. 

9.— d'une fi£ru]*e honnête, ' with a good-looking taoe.' honnête is of veiy 

varied meaning wheu it f ollows its noun. 
18.— une canne à ponune d'Ivoire, ' a cane with an ivory knob.' 
15.— un peu au-dessous . . . d'Horace, * slightly below the golden 

mean of Horace.' Horace, in his Odes. Bk. ii., 10, writes of the pleas- 

ures of moderate means conjoined with oontentment. 
2L— Dentaria heptaphyllos, 'seven-Ieaved toothwort' The name may 

be left uutranslated, as it is a botanical tenu. 
21.— Je n'en avals . . . bols, ' I had not seen any of it yet in thèse 

woods.' 
23.— au*on la rencontrait, 'that it was to be foond,' lit, *that one met 

with it.' 
24. — LAserpitiuzn, ' Laserwort' See 1. 21 above 
25.— AUSSII '(that)tooI' 
26.— J'en al autrefois . . . Boballa, ' I plucked some of it formerly 

in the neighborhood of la Robaila.' 
80.-11. The use of U is ambiguous. Its antécédent as well as that of thoee il 

whioh follow, except the one before n'était^ is interlocuteur, 

67. 4. — ^finissait • . . défiance, ' at last aroused suspicion.* 
8.— Gbaville. A village near Yerstdlles. 

10.— l'Emile. One of the chief works of Rousseau (see p. 65, 1. 84), in which he 

develops important théories on éducation and religion. The work is in 

tiie form of a narrative of which Emile is the hero. 
10.— complètement. Since the décision of thé Academy on the point in 

1877, generally spelt with a grave accent, as it is pronounced. See also 

cortège, p. 40, 1. 23. 
12.-11 relisait des lèvres, *he was reading inaudibly,' lit, 'with theltps. 

Le., moving his lips but making no sound. 
20.— je VOUS dois . . . charmante, *I am indebted to you for a 

delightful walk.' 
24.— son Jeune confrère, 'his young coUeague,' 'his brother botanist.' 
82.— avec la chaleur . . . éprouver. 'with the warmthof an émotion 

still intense, ail he had felt while reading this book,' lit., ' ail that this 

reading had made him feel.' 

68. 7. — ^Et savez-vous, etc. This paragraph treats of the advantages and dis- 

advantages of being famous. 
15. — Et, croyez-le, etc. ' And be assured that human pride is always like 

the Sybarite whom the crease in a rose leaf hindered from sleeping.' 

The inhabitants of Sybaris, on the Gulf of Tarentum, were noted for 

efleminacy and luxury. 
19l— n en devient ... la vie, 'He becomes on this account more 

exocting with regard to his own life.' This idea la further developed in 

the remainder of the sentence. 
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681 2l.--dont la vue serait trop subtUe^ '«hem «yaright ndgfat be too 
keen,' UL, *would be too keen.' An idiomatio nw ot the oonditional 
to indicate probàbilUy or suppanti4m. 

t6.— quéL honnôte . . . beaucoup, eta, 'whathonest man ia not 
afraid of being aking? Who is there wbo does not feel that to hâve great 
power, etc.' Note the omission of jmm. Thèse questions implj and 
expect a négative answer. In such cases pa» is omitted, the négative sens» 
of the phrase betng sufficient to take the phu» of the pa» in strength- 
ening tbe ne, e.g., est-U un êeul qui ne tremble t la there a single one 
who does not tremble. 

Si.— Versalllea. A town abont twelve miles from Parfs^ noted for a beantifnl 
palace with magnifioent gardens, from the time of Louis ZIY. 

eOL i.—c'est eta, * thaf s (or there is) Jean^aoqnes I thaf s RonaseMi T 
8.— de son côté, ' towards him,* ie., towards mon père, 
12.— olDJet. In apposition with U; faence no article. 
U.— une chose publique . . . doigt, ' an objeot of pablic interest 

that peo^e point out to eac^ other.' 
14.— Encore s'il . . . oisifb ! ' Still, if it were only a matter of enduring 

the want of considération of tiie tdle 1 ' 
20.— Mémoires. The confessions (mémoirte) of Rousseau were not published 

till after bis death. Hence there is an anachronism hère. 
2L— On regardait» eta The language is figurative. 
S7.— que Je m'adresse . . . semaine, <which I hâve been aaking 

myseU for a wedc pasL* 
C8L— Oui, je sens, eta *Yes, I feel now that famé and p«wer are costly 
gtfts, and that if they add lustre to the soûl (lit., make noise, hubbub 
about), both are most frequently, a Madame de Staël says, '* naugfat but a 
mouming dress, sparkling with happiness." Gonstrue de bonheur with 
éclatant, and not with deuiL The meaning of the passage is obscure, 
even in French, and difflcult to render into Engiish. The éditer is 
not quite sure that he bas caught the meaning the author intended to 
oonvey hy font du bruit. Tbe italicised part of the following quotation, 
which a translater of Un Philosophe gives, brings out an idea similar to 
fhat expresned by un deuil éclatant de bonheur : 
Tis better to be lowly bom. 
And range with humble livers in content, 
Than to be perk'd up in a glietering grief. 
And tpear a golden «orrow. —Shajl, Henry YIIL, Aot IL, Sa & 



CHAPTER VIIL 

USAUTHROPY AND BEPENTAKOK. 

TOl a— vous ne voyez . . . dureté, ^youseenothing but wretchedness, 
improvidenoe, harshness.* The artide is omitted in enumerations, as 
hère, though really partitive. on, instead of vous, would be the more 
oommon FVench construction in a sentence of this kind. 

9.— dans . . . dispositions, 'in that gloomymood,"in sudh a gloomy 

mood.' 
Ig.— ces égouts fétides . . . reptiles, 'those foui gutters, which 
wind along in front of the bouses like venomous reptiles.' The référence 
is to open gutterfc runnins; parallel to the curb-stone. 
XL—il a fallu . . . l'hôpital, 'Ihadto stop for the poor-househearse.' 
2g.— qu'un artiste . . . pauvre, 'which an artist bas portraved as 
sole attendant at a pauper's funeral,' lit, ' which an artist bas given as 
esoort to the funeral procession of the poor man.' For the orthography 
of cortège, see p. 40, L 23. 
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70. sa—Mate qu*ost-ce . . . humaine •Bntwhatthenishumansodetyr 

Note tne use of que, e.g., Cent un grand poète que Tennysotif Tennyson 
is a great poet 

71. 4.— que notre . • . vivre 1 'for onr oompassion to accord them the 

rigrht to live ! ' Note that hère as nearly always the subj., cannot be tran»- 

lated by may and nùght^ as given in the grammar. 
llw— Ahl que faisons-nous . . . suprêmes? 'ah! what use then 

do we make of our reason? What u the good of se many noble 

faculties ? ' 
13. -n'échan^rerait. Note fhe omission of peu, because the interrogatioii 

implies a négative answer. See p. 68, L 26. 
16.— Que Je comprends bien, ' how well I understandl' 
17.— Fover breton. ' Breton Fireside/ the name of a book containing taies 

of Brittany, by the same author as our text. 
19.— les êtres baptisés, 'baptized beings,' Le., ' Christians.' 
28.— est celle de l'oiseau, ' is (the same as) that of the bird.' 
82.— ne vaudrait-U point mieux, ' would it not be better?' See valùir. 
83.— cea Misprint for tes. 

72. 2. — alcôve. Hère, the recess in which a bed is placed. 

7.- il s'est arrêté . . . arc-boutant, ' it lighted upon the end of the 
wsdl resembling a flsring buttress.' Note the use of en. ofrUsez en 
honimet act like a man. A flying buttress is a supporting pillar, built 
independently of the wall, and of which tiie top only is joined to the 
wall oy an arch. 

IL— l'y* ^ refers to pougnère and y to inUrsHeea, 

22.— que s guand, for which it stands. 

28.— des chants . . . de la sérénité ... de l'expansion. 

The de in thèse expressions belongs to souvienê—ÎB not partitive. 
24.— quelque chose . . . attendri, ' mingled pride and émotion/ 
lit., 'something of pride and of émotion.' 

81.— Merveilleuse entente, etc. This paragraph consists of reflections 
upon the interdependence of the various members of human sodety. 
' MarveUous concord of ail human effort (activities) 1, etc.' 

73. . 2.— le Ju^re veille . . . champ, 'the judgetakescare(8ees toit) that 

the law protects his field,' i.e., the field of the laboureur, p. 72, 1. 32. 

a— quelques coursiers . . . matérial, 'somesteedsto thatimagin- 
ary team which draws the matérial world.' 

9.— -tout s'Ckllie, tout s'entr'aide, 'ail are allies, ail are mutually 
helpfuL' 

10.— une convention, etc., 'a tacit agreement has apportioned the work 
among the various members of society as a whole.' 

17.— Bien de semblable . . . nature, ' (There is) nothing like thii 

for man in his natural state (Le., savage state).' 
22.— que la rencontre . . . hasard, 'than (good) fortune and 

chance.' 
24.— C'est une unité, etc., 'He(i.e., Vhomme à Vétat de naeurv) is unity 

multiplied by the sum of his mdividual capacities (forces), wmlst, etc.* 
28. — celle-ci, ' the latter,' Le., société. 

74. 7.— 11 eût fini, ' he would hâve ended his life.' Plupf . subJ. is equal bere to 

past conditionaL 
g.— vont donc chercher. *seek out,' 'reach,' 'flnd their way to,' L o., 

even the most destitute bave a i^iare in them. 
11.— est l'oblicré de ses frères, 'is under an obligation to his brethreh ' 
18.— ne lui eussent, ' would hâve.' See above, 1. 7. Do not translate the ne ; 

it is the half-negative which appears after comparisons. 
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74. 19.— iront se perfectionxxant, 'will keep on improvlnic.' 

19.— le difficile est, etc., * the difficulfy la to know how to keep step with 

the riow paoe of the âges, of which the progreas can never be haatened 

without danger.' 

7& S.— n ne s'est . . . trêve. * Henoef orth he gave himself neither rest 
nor respite.' 
7.— N'est-ce pas, etc. The paragraph treats of the effect of (dimate on 

the moral qusdities of the human race. 
7.- elle, le., la nécesHté. 

9.— Privés de la . . . industrie, 'destitute, for the moet part, of 
natural advantages, they hâve made up for the lack of them by their 
ingenuity.' 
14.— lui The grammatical structure is loose. The antécédent of lui ia really 
not expressed. Lui means rhomme under the conditions mentioned in 
lL7to9. 
la— lui, i.e., travaiL 

28.— un thé&tre . . . action, 'an exhibition of practicalethics.' 
28.— les pères et mères. The def. art. in French must be repeated before 
eaoh Word to which it refers. The expression les pire(s) et mhre(g) 
forms the only exception to the rule. 
29.— auraient pu venir, ' might hâve oome.' 

76. L— sa vie d' aventurière, • her reckless life.* 

&— Le père . . . fois, ' The father drew near but once.' 

10.— J'ai voulu le saisir, * l tried to seize it.' 

11.— Que va-t-il devenir là, * What is going to become of him there T 
Note again this idiomatic use of devenir^ e.g., What has' become of 
Geoi^e ? Georges qu'exl-il devenu f See p. 61, 1. 12. 

80.— a toujours . . . sinistre, 'is always ominous,' lit 'has alwajs 
Bomething of ominous.' 

22.— Heureusement . . . corridor, ' Fortunately I hear some one 

coniing in the passage.' 
25.— me portière. Misprlnt for ma portière. 
81.— la présente. Understand lettre^ 'this letter,' 
33.— J'ai manqué . . . noyer, * I came very near being drowned.* 

77. 6.— quand ou nous a eu hissés à bord, ' when they had hoisted us 

aboard.' This peculiar tense form J'ai eu, etc., with the p. p. is obsolète. 
0. — comme il . . . officier, 'as )^ewouId bave done to an oflSoer.' 
8. — c'est pas tout, 'thatis not ail.' The omission of ne is common among 

the uneducated, so that pas, the intensive word, then really becomes the 

négative. 
8.-11 parait etc., 'it appears that having fished up the captain reminded 

(&em) that I was a good hand, and I hâve just been told that I was 

Sromoted to thirty (francs a month), or, m other words, to the rank of a 
rst-dass sailor.' 
18. — ^votre fliH . . . coeur, ' most affectionately, your son, James.' 
21. — Jacquot. Diminutive formed trom Jacques, James, 'Jim,' 'Jemmy.' 
22. — ^tu. Note that the mother addresses her son as tu, while the son hère 
addresses his mother as vous. A good illustration of the varions shades 
of affection, familiarity, respect, etc., expressed by the use of the one 
or the other form of address. 
25.— est avec, ' is with (it)/ Le., ' is bound up with it.' avec is adv. hère. 
29.— Jamais Je . . . portée 1 ' never bave I been better.' 

78. 6.— «rai dit . . . délégration, ' I said that you had written me to hand 

her the thirty francs, that I had drawn on your allowance.' 
9.— lu vois . . . placement, ' You see that that is an investmenk' 
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78. U.— "Phrosine Mriot, née Fraisoia'* The formai way«f si^ingr a 

document. 'Phrosine Millot, maiden name Fndsois.' See the note on 

p. 103, 1. 9. Letters are, of course, not usually sigued thus. 
16.— comme de tels . . . humain, ' how such instances bring^ back 
our affection for the human race ! ' lit., *bring ua back to love for, etc.* 

What construction is de tels exemptée f 
18.— mais l'observation eta, ' but impartial observation soon disposes of 

such paradoxes,' lit., 'treats such paradoxes as they deserve, makes 

short work of them.' 

19.— à l'examen, 'upon refiection.' 

20.— le bien . . . garde, 'goodisso oommonthat, throughbeing aoous- 

tomed to ît, we cease to notice it.' 
25.— conmie le monde . . . matériel ! * to what an extent does the 

moral world in society redeem the material world, i.e., to what an 

extent does the exhibition of virtue in society compensate for suffering, 

eta 
26.— ce qui dlstinçruera, etc. The remainder of the paragraph contrasta 

parental affection as seen in the human race and in animais. 

79. 8.— lorsqu'elle disparaîtra, * when she dlsappears.' Note the use of the 

future in Fr. when the context implies futurity, e.g.,'Whenhe cornes, you 
will speak to him. Quand il viendra^ voue lui parlerez,* 
8.— et, quand les autres, etc., ' and, whereas other beings foUow each 
other in succession, man is the only one to perpetuate himself ', i.e. ' the 
succeeding générations of the brutes are quite separate ; in mankiud 
they form, as it were, a continuous chain. 
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THB FAMILT OT HTCHAEL AROUT. 

0.~la mère Geneviève. The def.art. is used witii titles in Fr., e.g., Queen 

Victoria, Ut reine Victoria. See also below, 1. 18. 
10.— Depuis, etc., *For nearly twenty years that I hâve lived in the neigh- 

bourhood, I hâve supplied myself (with fruit) at her little fruit-shop.' 
23. — ^La mère . . . souci? 'Ganitbe that MotherOenevieveis in some 

trouble ?* The conditional hère, as in some caseâ previously pointed ont, 

implies poesiMlily or probaMlity. 

meilleures, etc., ' and yet her best years hâve been subiected to 

trials severe enough to make her consider her debt as paid,^ i.e., she 

might well think she had had her share of trouble. 
27.— dussé-je . . . siècle, 'should I (i.e., were I to) liveahundred 

years.^ This use of the inverted inipf. subj. to express a condition is 

almost entirely confined to avoir, être, devoir. Had he kuown it 

(i. e., i/ he had known it), L*eût-il su. 

30. 7.— rancre de miséricorde. Also called ancre sacrée, tbe largest 

anchor in the ship, and the last to be thrown out, * the sheet anchor,' 

* last resource.' 
Ifl.— un adorateur . . . Lundi, *a devotee of St. Monday.'Cîonf., 

fêter Saint-Lundi, to idle and drink on Monday, instead of going to 

work again. 
19.— cette divinité des barrières, 'that deity of the toll-houses," that 

patron saint of the suburbs.' Cheaper wine ean be had outside of the 

barrières, as it does not hâve to pay the city tax, collected at the toU- 

houses. 
22.— j'entendis se quereller, *I heard quarreling.' Note the infinitive 

constr. after entendre. 
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sa 81.— que Justifient . . . champs, <wUch the ba^l8hip• of rouff^ 
countiy life only to well juatify.* 

81. 12.— se pencha . . . pleurant, 'bentoveritsheadwœpîng.* 

16.— Ah I çà I à la fin . . . i>ayer ? ' Well, now I after ail. are you 
going to pay me ? ' This use of on, instead of vous, is hère rude and oon- 
temptuous. 

n.— C'est ça le père, * that's the father.' Celui4à est le père, would be the 
correct grammatical construction. 

21.— en voilà des . . . irons, 'whatrogue8(there are rogues for you I) 

The idea of their not havinfr a cent to pay honest people with ?* 
«6.— De quoi ?, etc. • What ? what ?,' Le., De quoi (s'oi/it-il) f • What is the 
matter?* 

26.— J'ai bu que. See p. 77, L 8, for the omission of ne, 

2&— Pore la Tulle. The name of his tavern. 

W-— Vous voyez . . . maison I • You see where the money of the 
house goes to.* ' 

88— quand on lui prend tout, ' when he takes everythimr from her » on 
for il, mtaning Michel. * 

82. 1.— Est-ce que C'est, etc. ' Is that wy fault, then ?' à mot. as if in amvMi 

tion with ma. Intensifies the latter. «•ff«« 

2.— faut. Le., (iO/aut. See p. 12, L 8. 

i,.— complètement. May be now spelt with the grave accent as it is nro- 
nounced. See p. 67, L 10. ^ 

«.-qui craigrnait . . . nourisson, * who doubtless feared that this 
violoice would end in frij^htening the child.' Note the oonstr Exprès- 
sions of fedring are followed by the tsubj. and the half négative ne Le. 
when it is feared that what is meiUioned is going to take place e ir *i 
fear he will corne, Je crains qu'il ne vienne.* * 

18.— voulïdt, ' was trj'ing.' 

27.— Il voulut, etc., • He tried to, etc.' See above, L 18. 

29. -J'emporte, • I shall take away.' Présent for future, see Oram, f 548 (c). 

80.— ei VOUS . . . mort, ;if you do not pay for its keep, it must be 
to you as if it were dead.* '^ 

83. 1.— Et qu'en voulez-vous flaire ? « And what aie you going to do with 

it? en refers to nourisson, and the construction Ss faire (2«, < to do with." 
8-— Un ©l^nt trouvé, * A foundling,' Le. it will be taken to the foundling 

8.-l'hospice est, etc., *the poor-houseis a better parent thanyou. for 
it pays for (the keep of) the infants which people nurse for it.» 

7.— Les bras enlacés, • with her arms entwined.' See next Une L 29 
and p. 2, 1. 3. * ' 

10.— La voisine et moi contemplions. The verb in such cases agrées 
in the pi. with the 1 pers. in préférence to the 2 pers., and noiM is aiso 
commonly inserted, La voisine et moi nous, etc. 

19.— le. See p. 2, 1. 3, * his.* 

22.— sa. Whynottof 

84. 1.— Combien etc., * How much is owing ? or how much do you (we) owe î ' 

\.e., doit-on tor dois-tu oï d€vons-nov^? ^ \ / 

3.— plus de. Note plus de, not plus que, before numerals. 
a— IjC voilà, votre argent I *There is your money I* 
ft.— premier numéro, ' number one.'Le. beat quality— * A 1.* 
18.— tire-les-moi . . . l'èquerre ! • take them out for me, my square- 

shaped ear-nngs. Something similar to masonio jewelery in whirth 

the square and compass are combined, is meout. Michel Arout was a 

jomer. 



NOTES. 163 

Pajfe. Une. 

81. li.— ^luand, etc., ' even if I should be obli^^ to pawn a pièce et my flerii f 
Complète hy je ne le permettrais peu I Note aiso, quand witii tiie oondi- 
iional to express a condition. In fthis construction tb» apodasis is 
expressed by tlie conditional. 
17.— <ionne. -le-moi la understood, ' give (him to me)*. 
2L— 11 Alt Dacile de remarquer. The resrolar construction after être 
used impersonallg -\- an adj. is de + infin. 

8L— et ne commençait, etc. * and had only begun to work ^e. to aani) 
a few months as^o.' 

S8.— à lui préparer . . . profession, 'in preparing for him a ohoioe 
place in tue trade,' Le., a place in the foremost ranks. 

86. 1.— et l'on touchait, eta, 'and the days of harvest were at band% Le., 

the parents were about to be rewarded for their self -saorifloe. 
7.— râ>gre mûr, ' mature years,' ' manhood.' 
10. — On sent, etc.,' One is sensible of a sort of wasting away (lit, «hrinkageX 

in liis whole bodily frame.' 
14.— il semble devoir être, ' it seems he should be.' 
20.— non gyJUQ, etc., * not that he has iU-rewarded their care, tiiat Taa ia idle or 

dissipated.' 
82.- Bnfln, lorsque, etc., *At last, whenliis mother, having exhansted ail 

ari^ments, had begun to cry.* 

86*1 L— Son absence, etc., * His absence had now lasted a year.* Why »on 

and not sa f 
8.— encore ne restait -il, etc., 'even then, he only stayed a few 

moments.' See Oram., § 464, (2nd.), for the inversion. 
10.— vous savez, etc., 'women, you know, always must be caring for 

othera.' For tlûs popular use of ça, see p. 18, L 5. 
11.— Moi, je le voyais, 'For my part, I saw him,' Le. in imagination, of 

course. 
13.— c' était . . . Orphéon, ' he was the best singer in the glee-club.' 

The Orphéon was originally a school of music at Paris composed of the 

best singers of the primary schools. 

17. — ^Pas plus, etc.,' No Robert yesterday nor to-day eitiier,'lit., * no more of 

Robert than to-day.' 
17.— n aura eu, ' He probably has had.' See p. 22, L 26. 
22.— c' était . . . peine, ' it was worth while truly.' U is not worih 

while, Ce n'est peu la peine. 

24.— Oh I si J'étais, etc , ' Oh ! if I had to begin again 1 No, no, dont you 
see, women and children are the ruin of us.' 

82.— Michel avait, etc., * Miehael's voice was hoarse, his eye flashing, etc.* 

87. 2.— y. Refers to vertu^ ind. obj. after obéir. 

2. — Qui n' a eu. 'Who bas not had?' The question implies a négative 

answer, hence the ne stands without pas. 
4.— le ftineste cri de Brutus. " Virtue, thou art but a word," ara said 
to bave been the last words of Brutus, when, having conspired against 
Julius CsBsar, and having lost the battle of Philippi against Octavianus 
C»8ar, he put an endto nis own life. 
6.— Mais si la vertu, etc. This paragraph is a discussion as to the profit 

of well<doing. Its profits are enumerated in U. 17 and 18. 
(L— Non, etc., 'No, I am unwilling to believe in the futility of well-doing.' 
10.— à qui=à celui qui, *to him who.' 
IL— en aurait fadt justice. See p. 78, L 18. 

14.— qui puisse, ' which can.' The suojunctive is hère in a relative clause 
implying possibility. 

82.— peut ôtre eût-il. See 1. 83 and p. 86, L S. 'Perhaps he would hâve.' 
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8& 4.— qui le . . . lonfirtemps, ' whioh had been absorbing his attention 
for a long while.* 
6. — Le Jeune srarçon, etc., ' The youth was tonnented by that genius for 
invention, which engrosses the whole life, and, devoted to mental calcu- 
latious, he had not time to listen to (the promptings of (his heart' 

U.— qu' il tire . . . accuse, * that he takes pride in the son whom he 
reproaches.' 

17. — déjeuner. Though generally translated * breakfast,* this is the second 
meal in the day in France, and is eaten between 11 o'cloc^ and 2 o'clock- 

93.— B* en apercevoir, ' to notice it.' en = de cela. The de belongs to 
f apercevoir, I did not perçoive Robert, Je ne me suis pas aperçu 
de Robert. 

27'.— <i' un eÀr . . . X>olie, * with an air of nnoonstrained politeness.' 

80.— mais j'avais . . . Saint Germain, ' but I had business at Saint- 
Germain,' (a town and forest near Paris, with a palace in whioh tb» 
Frenoh kings held oouit before Louis XIV. built Versailles). 

80. 6L— ];>our mander, etc., 'to eat peaae, you must shell them,' Le., *no 

success without exertion.' 
sa— Voilà qui lui manquait, ' Now he bas done it,' lit, ' there is what 

he laclced (to complète his folly).' 
28.— qui s'en . . * honneur, ' who will make himself a réputation out 

ofit.' 
28.- quel mal y a-t-il? 'what harm?', 'what odda?' lit, 'what harm is 

there?' 
26.— toi . . . lui, luL Thèse are good examples of disjunotive pers. 

prons. used for emphasis. 
27.— ne. The ne toithout peu is found after oomparisons of inequality, as hère* 
81.— qui a de ça, ' who bas some brains,' * who knows what's what,' Ut., 'who 

bas of that.' 
82.— il la soigrne, etc., 'he cares for it, rears it, helps it to make its way in 

the world, and they are only poltroons who make merchandise of it' 

90. IOl— n a fallu, eta, 'It was necessary to explain matters,' *matters had to 

be explained.' 
14.— C'était, eta, ' It was in the hope of procuring them for himself that he 

had entered thecervice of the Versailles contracter.' 
17.— il venait, etc., ' he had Justcometo tenus with Benoît (the owner of 

the timber-yardX* 
20.— que j* en . . . ému, ' that I was quite affected by it* 
24.— Tout s'explique. See p. 1, 1. 6, p. 91, 11. 1, and 21. 
80.— et il leur, etc., ' and he was repaying them sacrifice with saorifice.' 

01. 1.— Le repas s'est, etc. This paragraph oonsists of reflections upon family 
affection. 

1.— la chère y était, etc., *the fare was (only) tolerably savoury; but 
our overflowing hearts made it delicioua' 

6.— qui confond . . . sensations, 'which blends the feelings,' i.e., 
of the différent members of the family. 

7.— Qu'est-ce que . . . foyer, 'what is man without those family 
affections/ 

9.— «spirer tous . . . vie, ' to enjoy what is best in life,' lit, ' to imbibe 
ail the juices of life.' 

10.— OÙ l'homme, etc., ' where would man leam love, companionship, self- 
sacrifice?' 

11.— Société en petit, * Society in miniature,' * society on a small scale.' 

14.— nous avons dû, ' we bave been obliged.' See Gram., § 152 (9). 

22.— Soyez tous, etc. See the Epistle to the Philippians, Chap. II., verse 2. 
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91. 30.— Tous les matins, 'every morning.' Note the idiom, B.g.t I go to see 
Him every three weeks, Je vais le voir toutes les trois semaines. 

62. 1.— le Gascon. Probably an allusion to some well known story. A Gascon 

(from Oaacony in S. France) is another word for boaster, owing to the 

exubérance of disposition which generally charaoterizes the Oascons. 
4. — J'ad eu beau. See Yocabulary, beau. 
7.— à bout de patience. See p. 85, 1. S2. 
10.— de tout temps, * from time immémorial.' 
18.— Mettre son bonnet, etc. *To be crasty/ lit.,'to put one's cap on 

crosswise.' 
18.— Jeter son bonnet, etc., *to throw propriety aside,' *to lose ail sensé 

of propriety,' lit., 'to throw one's cap over the mills.' 
14.— avoir la tête, eta, 'to be hot-tempered, hasty,' lit, <to hâve ihe 

head near the cap.' 
19.— Ssrstème de Ptolémée. An early astronomer, who taught that the 

earth stood »till, and that ail heavenly bodies revolved around it. 
22.— tout les hommes, etc., *all men are of the same way of thinking, 

are of the same mind,' lit.,* hâve their heads in the same cap,' conf., the 

popular expression, ' To be in the same beat. 
S6. — en faisant, eta, 'înaklng at the same time numerous ill-natured 

reflections on the inconvenience of (haviiig) neighbors.* 
S7.— Il 7 a un mois encore, ' but a month ago.' See p. '26, 1. 28. 
83. 10.— il 7 a eu. See Yocabulary, y avoir, 
18.— elle, i.e., mansarde, in L 11. 

le.— est allée rejoindre . . . bonnet. See p. 02, H. 7. and 8. 
17.— ne. See p. 89, 1. 27. 

18.— n*en est . . . homme, * is none the less a very worthy fellow.* 
21. — Le père, etc. * Father Chaufour is now nothing but a human wreck.* 
28.— la jambe grauche, etc.. ' his left leg cornes from the tumer's shop/ 

Le. is of wood, and made by a wood-turner. 
26.— En voyant, etc. * Seeing his eye beaming wîth calm energy, hearing 

his voice, the decided tone of which is, so to speak, résonant with kind- 

ness.' 
29.— La forteresse, eta Chaufour says thls of himself in speaking Jocu- 

larly of his physical defects. 

^ 8.— nous absolvons, etc., ' we excuse without quesHon the sin which bas 
not been transmuted into action,' i.e., the sin of thought. 
6.— Mais ne sommes-nous, etc. *But in our relations towards others, 
are we then only bound by the letterof the law? In addition to the 
relatioii of man to man in deed, is there not an important relation in 
sentiment ? 
12.— ne se nuisent . . . aux autres. See Gram., § 126 (bX 
14.— Urbi et orbi 1 * To the city (Rome) and to the world I' the first words of 
a blessing gi^en by the Pope on Easter Sunday from the balcony of St. 
Peter's at Rome. 
23.— chez lui, 'in his lodgings.' 

23.— Je veux lui, etc., 'I meaa to be the first of the nelghbors to call on 
him.' 

31.— entrez donc, 'justwalkin.' 

92.— J'avais mis . . . chanterelle, 'I had toned down my music,' lit, 
' I had put a damper on my fiddle-string.' 
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05. S.— Je lui ai, eta, ' I bade him weloome aa a nei(irhbour.' 

6.— ma foil, etc. It must be remembeied that Chaufour is an old BoIdi«r 
and that bis langaa^e is decidedly unconventionaL Where translations 
are g^iven, it bas been soug^ht to give équivalent English expressions. 

e.— VOUS m'avez l'air, * you seem to me like/ lit, *you to me Haye the 

air.* 
7.— J 'aime pas. For je n' aime peu, 
9.— en Cosaques, 'likeCossack8,*Le. 'likeenemies.* 
9.— Quand on, etc., * wben people sniff the same air, and speak tfae same 

lingo, they are not iutended to tum their baeks on one another.' 
IL— sctns VOUS commander, * if you hare no objection.' 
18.— monsieur, etc , *Mr. Content.' 'Mr. Gontentment.' 
2L— la République. For this allusion, and also the allusion to Jemmapes, 

Waterloo, and Fcntenoy, see Frenoh or English history. 
22.— pendant, etc., ' during ail the troubles, ail the ruw.' 
23. — comme qui dirait, 'as one migbt say.* 

27.— Mais quelque, etc., 'Oh l some where about fifteen years old,saidhe. 
82. — Vincennes. A town near Paris. 

83.- arrangré dans mon grenre, 'got up «omething in my own style/ 
• something like myselfJ 
96 L— mais un savant, etc., ' but a philosopher who oould hâve taught 
(eveu) marshals a thing or two.' montrer is popular for enuigna. 
2.— les ffens de, etc., ' oomiûon people did not get on by steam,' Le. 'did 

notget rapid promotion.' un homms de rien^ a worthless fellow. 
4.— l'autre One ot the pet names by which Napoléon Bonaparte was known 

among his soldiers. 
6.— mais fallait, etc., ' but you ought to bave seen him, etc.* 
d.— croix de Saint Louis, ' St Louis cross.' This order was instituted 

by Louis XIV. 
8.— qui sont à Versailles. The allusion is to the old palace of Louis XTV., 
at Versailles, now occupiedby paintings illustrating the national history. 
18.— que Je lui réponds. The correct expression would he lui répondis-je. 
Conf., low Eng. ' which I says to him.* See also next L, and p. 97, IL 8 
and 6. 
15 —ça me fit, etc., ' that produced a certain impression on ma' 
82.— c'est la, eta, ' it is the family on a large scale.' 

97. 4- -c'est une - . . coeur, * it is a question of afiTection.' 

11.— Jouit des advanta^es, ' eujoys the advantages.' Jouir is foUowed 
by.de, «.g., He enjoys life, Il jouit de la vie, 

12.— forfait à 1' honneur, ' forteits honour.' 

17.— J'avais le coeur eronflé, ' my heart was full.' Note the idiom. 

?4.- Cette idée-là, eta 'That thought âo tormented my mind ail ni^rht. 

2&— un représentant, etc., 'an ambassador with a commission.' 

98. 4. —Cette espèce, etc. * This disinterestedness, as it were, in what affected 

himself, touched my heart' Read this Une in the text without the 

commas. 
11.— confidence. Distingniah between nonjldenee and coi\fiance, L 6. 
IL— des cœurs bien faits, etc , ' of those whose hearts are right, and who 

see everything from the bright side.' 
15.— il s'est, etc., 'he merely tapped himself on the forèhead reproaching 

himself for his thoughtlessness.' 
16.— de grarnlr, etc., ' to pat listing about his door, Le. in order to keep the 

light from shining through, as well as to deaden the Sound. 
21.- GavamL devenu sérieux. Artist and caricaturist, <b. 1801— d. 1866). 

Most of his Work was of a lighter kind, henoe devenu sérieuaSt *in a 

serious mood.* 
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98. 26.— vues . . . entendues. Explain the agT«ement of the paat partioipla 

hère. M parler, 'speak to each other., Gram., § 695 (a)û 

27. ^Le vétéran, etO- This paras^raph is a description of QaFami'g sketch, 

'^ A vétéran and a recruit," mentioned in 1. 21. 

99. 2. — f)a>ls£dent entendre, * gave utterance to,' lit., ' made to be heard.' 
4.— Voilà à quoi, etc. ' That's what glory is good for 1' 

8.— aurait mieux, etc., * would hâve done better not to hâve left* 
10.— attendrie, Mntears.' 
25.— On peut . . . dévouements, 'One maybesuspidousof certain 

kinds of self -sacrifice.' 
27.— états de service, 'certificates of service/ 'records of service.' itat iu 

this sensé is a list, mémorandum, etc. 
2g._qu'il eût, etc., ' that it had been better to hâve been false to it.* 
32.— tant qu^ y aiu^ ' as long as there are.' Note the use of the future 

in Fr. when futurity is implied by the context. In corresponding ex- 
pressions in Eng. the présent is used. 
■ 100. 1-— il feudra des bras, ' arms will be needed.' 

6.--ce que peuvent, etc., * what sacrifice and suffering can teach.' 
10.— l'a dit. r=2e, and stands for the clause et au prix, etc., the direct 

object of a dit, otherwise the order would be inverted, dit le bourgeoii, 

etc. See also 1. U, le. 
18.— un lien de plus, ' an additional bond, tie.' 
16.— n'est qu'un* etc., * i» only one of the aspects of love^ Ut, 'sides.' 
22.— dont les excès, etc., ' whose ezcesses haveprematurelyimpairedhis 

eyesight.' 
27.— que vous deviez employer, * which it was your duty to employ.' 
88.-11 sort à l'instant, 'He has just gone out.' Equal to il vient de 

êortir, 
33.— B ne se I>a8se, eta, ' Not a single day passes now but he cornes, eta' 

101 4.— Ç' a été là. etc., 'that was his superstition, if you like (to call it so).' 
lètiB untranslated, being, as it were, the là of cela which is hère shortened 

tOffO. 

XI. —J'ai bien eu, etc., * There were times indeed, said he to me the other 
day that 1 felt disposed to yield to temptation,' lit, 'to fraternise with 
thedevif 

U.— vous vous racornissez . . . sentiments, 'your feelingg 
beoome a little callous,' lit., 'you grow a little callous in the région of 
the sentiments.' 

16.— un peu fortes en couleur, 'somewhathighlycoloured.* 

19 —des ^ens . . . calembour, ' people who would make a pun on the 
death of their mother.' 

21.- une noblesse qui obligreait. Noblesee oblige, 'nobility has its cor- 
responding obligations,' is a common proverb in French. 

24.— prenait le dessus, ' was gaining the upper hand.' que for quand. 

81. —il me prenait - . . baraque, ' I was seized with an itching, in- 
deed, u> break the landlord's neck Cit., back) and bum down hisshanty.' 

102. 8.— Il ne s' agrissait, etc., ' It was not merely a question of defending it ; 

to make it great and beloved was my task.' Note the passive force of 

a trans. infin. af ter /aire ; faire aUner, to make or cause to be loved. 
U. ^le canon ne m* avait, etc., * the cannon had only carried off my leg; 

it was the Ciamart quarries that gobbled up my arm.' 
15.—0'est . . . bonjour, ' It's as simple os A B 0,' ht, ' simple aa 

(saying) good-day.' 
20.— tout était . . . terre, ' ail were gone, or under grouno,' i.e. dead. 

tout, conf. similar use of cUles (neu4. sing., ail) in Qer. See also p. 104, ], 

10, tout ça. 



168 NOTES. 

Page. Une. 

102. a.— Vienne, 'Vîeniia.* 

21.-— Cependant, pour, etc.,' However, I was none the better off for having 

a leg less to feed.' 
20.— que Je 1' avais . . . Montereau. ' that I had pulled him out c^ 

the scrimmage at Montereau.' Montereau^ a French town, the scène o> 

one of Napoleon'8 victories, (1814). 
27.— place . . . cliandelle, ' a home,' lit., * accommodation with fire 

and Hght' 
27.— Je savais . . . fermes, ' I knew he had married, the year hefore, 

a castle and a good few (sic) fârms.' 
81.— Restait à savoir =11 restait, eta, * It remained to be decided (lit. 

known).' 
88.— il s' agit . . . homme, 'yonmnstact like aman.' 

103b 8.— Pourquoi ne pas, eta, * Why not let some old fellow worse ùsed up 

than y ou are go into retirement at the oolonel's? Corne, trooper, a few 

more good charges, since you hâve aome strength lefti Tou musn't 

take your ease before your time.' 
Ql— qui était . . . respectif, *who had gonebacktohisre«pectite 

home at Clamart' The expression has been leamed by the old soldier 

from the officiai proclamation for the disbanding of troope: hence his 

oomioal mistake 
11.— Je fis IS; etc., ' I did like the reoruits do, that is, more motion than 

work,' ht., * I followed the trade of a recruit' 
14.— une tête de colonne^ ' a file-leader,' Le., * a first-rate hand.' 
25.— l'un d'eux . . . droite, 'one ofthem who saw double/ lit., 'wbo 

saw his left hand on the right.' 
27.— sans dire gare, ' without saying lo<A ont.* 
82. — Cest ... en cliangrer, ' That is to say I had to change trades, 

étcU is the antécédent oten: en changer « changer d'état. 
83.— d'en trouver un,' *tofindone.' Note the idlom. Conf., How many 

pens bave you ? I bave three. Combien de plumes avez-voue f J*en ai 

trois. See p. 104, 1. 33. 

104. 8— Quoi 1 vous avez, etc., 'What! you belonged . . . T To the 

sanitary brigade ; I shoukl rather think so, neighbor, and I was not at 
my worst then.' Note : peu ironically used for beaucoup ; c'est pas tor ce 
n'est pas. 

9.— petit verre, ' a glass (of brandy).' The petit verre is a small glaas used 

only for drinking spirits, liqueurs, etc. 
9.— VOUS récitait, ' would recite you.' Note this use of the impf. 
10.— Tout ça, etc., * They wouldn't ail bave been able to compete for the 

Montyon prize.' This pnze, named after its founder, is awarded yearly 

by the French Academy to (1), the person having doue the m.st virtuous 

action, (2), the person having written the most moral book. For tout 

ça, see p. 102, L 20, and p. 18, 1. 5. 
18.— aussi gai. Understand qu'eux (as the}') after gai. 
16. — de ce qui, etc. ' This phrase is construed with rien, * nothing (of that) 

which can be useful to our country brings dishonour.' 
19.— VOUS avez . . . quitter, 'you finally gave up,' lit, 'you 

finished by giving up. See also L 22 of this page. 
21.— Pour cause de réforme, • on account of ill-health.' 
27.— encore avait-elle, etc., ' and even that had lost its strength ! I had, 

then, to find indoor employment for it.' 
81.— à la portée, etc., * within the reach of any intellect.' 
84.— reste, may be construed as a subst., or as an impers, verb. with il 

omitted. 

105. 2.— puisque, * since I save her top-knots,' i.e., by making cases (étuis) in 

which to keep them. 
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105. 7.— Je suis, etc., ' I remained (i.e. the conversation left me) deeply moved, 
and absorbed in thought.' 
11.— celui-ci la patrie, etc., *the one his coantry, another the family, 

still another hamanity.' 
16.— en dehors . . . personne, 'outeideof self,' Le. *apart from self, 
UDBelfîBhly.' 



CHAPTER XI. 

MORAL USB OF INTENTORIES. 

20.— laissait . . . adoucie, * emitted a subdaed %ht.' 

106. 10.— casier aux . . . dépareillés, * pigeon-holes with their ill- 

assorted paste-board boxes.' 
18.— de tels excès, * such extrêmes.' Partitive construction. 
20.— comme Néron, etc. An allusion to the well-known legend that the 

£mperor Nero bumed Rome in order to enjoy the spectacle. 
22.— était. Understand pensais-je, ' thought I,' and translate étaity trout>aitf 

coûtait, demandait by the présent tense. 
22. — on y trouvait, etc., 'we flnd what is needful for the supply of our 

wants, providea we know how to keep them within bounds.' 
80.— Je demeurai, etc. This paragraph relates a dream of the '* PhUo- 

sophe." 

107. 6.— J'enfonçais . . . enSTOurdis, * in vain I kept thrusting my be- 

numbed feet into the trodden straw,' Le., trying to warm them in the 

straw on the floor of the stage-coach. 
0. — à p>eine ap>erçu. His mother had died when he was a mère cfaild. 
16.— nus. This Word (nu) agrées in gender and number only when it follows 

its noun. 
28.— 1' heure suprême, 'the final hour,' Le. • the hour of death.' 
80.— mourante. The près. p. in French agrées when used as an adj.— other- 

wise not. 

108b 6.- -Je me suis, etc., *I went to sleep without being able to regain my 
optimism . . . orto get wami.' The 7ii corresponds to the sans. 
Without father or mother, sans père ni mère. 

11.— par un Jour d' hiver, ' on a winter's day.' Note the idiom, and see 
Vocabulary under par. 

18.— Elle fait, etc., ' She then has her lounge rolled to the flreside, the 
warmth of which soon revives her.' The près, tense is used to 
lend vividness to the narrative. This passage might equally well be 
translated into Eng. by the past tense. 

28.— Mon Dieu 1 ' Dear me ! ' Do not translate the phrase literally, as the 
expression has not the same force in French as its literal équivalent in 
English. 

27.— y. ' from it,' Le. from the mande extérieur. 

80.— lorsqu'il s' e^t, etc., 'when wearecalled upon to form an opinion 
of a stranger,' lit, ' to prejudge, etc.' 

82,— Le milieu dans, etc., *The surroundings amid which we live are 
necessarily modelled to our likeness.' There is a confusion of thought 
hère. Compare l. 26, etc., where the surroundings are spoken of as 
forming the character. In 1. 32, on the other hand, the surroundings 
are represented as adaptlng tiiemselves to the character. 

109. 6.— Bernardin de Saint-Pierre. French author (b. 1737, d. 1814), best 
known by his Paul et Virginie. 
7. — chez lui, 'about him,' ' in his house.' 
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109. 10.— serait mal préparé, etc., ♦would be ffl-prepared to appredate the 

Joys of a marriage of aflFection.' 
22.— ce qui fait, etc., ' which is the reason why he bas always somethingr to 

say,' lit., 'which makes that he has always something to say.' 
24.— il a fiallu, etc., ' I had to confess to him.' 
81.— le grlte faisait, etc., 'the Ji^ame was knownbyits lair/lit, 'the laif 

made known the game.' 

110. 3.— qui remonte, etc., ' which dates back to my early youth.' 

&— Orléans . . . Montargls. Towns in the centre of France 

Orléans is on the Loire, and Montargls is near it. 
11.— on le fit attendre, 'he had to wait,' Ut., * one made him wait.' 
17.— Il voulut . . . paâ, ' He tried to retrace his steps.' 
27.— Le lieu ne passait, etc. ' The place was not considered safe, and peo- 
pie had been talking for some time of several horse-dealers, who had dis- 
appeared suddenly without, howe ver any trace of crime being discovered.* 

111. II. > lui fit . . . tête, 'made him look aroond.' Note again this important 

construction with faire : the person {lui, hère) is we indirect object, 
uhen t?ie verb foUowing is transitive. See also I. 9, and p. 112, 1. 26, 
(which latter shows the oonstr. when the verb foUowing/awv is intransi- 
tive). 

12. — Pithivlers. An old town near Orléans. 

17. —Celle-ci avait, etc. « * The latter (i. e. , the f arm-house) somewhat resem- 
bled a fortress,' lit., 'had a sham appearance of fortress.' 

18.— elle ne se laissait, etc., 'it was only visible through the bars of a 
large open-work gâte, (which was however) carefully closed.' 

20.— ne s'en . . . pahit, i.e., ne t^approeha pas de la porte. 
22.— Close is p.p. fem. of claref wh. see. 
33.— Resté seul, 'Leftalone.' 

1 12. 9.— Pas une vigrne, etc. The sentence is elliptical. (H n*y avait) pat um 

vigne, etc. 
13.— au milieu, etc., 'in the centre (i.e., of the yard) stood a well, boxed in/ 

i.e., a well fumished with a covered box. 
■ 19. —L'habitation, etc. ' The abode of his host laoked ail that lendB grâce, 
animation^ and cheerfulness to country life.' 

22.— pour donner si peu, etc., 'having so little regard to domestic oom- 

fort and appearances.' 
25.— il se sentit, etc., ' he feit suspicions with regard to his disposition.' 
29.— les meubles, etc., 'the massive articles of fumiture only imperfectiy 
made up for tbeir clumsy appearance by exaggerated solidity.' 

31.— les commodités de détail, 'minorconveniences,"homecomforts.* 

113. 1.— un couvert que, etc., 'a table, which nobody took the trouble to 

clear o£F, stood permanently laid near the window.' 
&— fait eusseoir. See p. 6, L s ; p. 111, 11. 6 and 9, and p. 112, L 26. 
11.— à laquelle il était répliqué, etc. Tmpersonal construction. 

Translate : ' to which the reply was a word or an exclamation,' or 

slmply, ' answered by a word or an exclamation,' lit., 'to which it was re- 

plied by, etc.' 
18.— dès l'entrée. See p. 17, 1. Si. 
19.— pièges à loup, * wolf-traps.' Note : tasse à thé, tea-cup; scUleàman-' 

ger, dining-room, etc. , as simîlar idioms. 
19.— l'un d'eux, ' one of them.' There are several cases in which Vun 

may replace un, e.g., as hère, when it is followed by de and a pronoun. 
80.— pour se verser à boire, ' to pour himself out a drink.' DvxTiiez-mai 

à manger, 6ive me something to eat. 

83.— Odeur fétidement doucefttre, ' offensively sweetish smell,' 'mawk# 
iabamelL' 
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114. 4*— Je ne sais quelle, *» oertain,' «an indesoribable/ lit., «I know no4 

what' Seep. 16«L29. 

15.— qui dut lui, eta, ' which must hâve assured him of the truth of my 
words.* 

19.— chez moi, 'in me.' 

21,— ma promptitude d* impression, *my suaceptlbOlty.' 

27 .r-j 'aurais. The conditional mood is put in the apodasis to the condition 

expressed or implied. Express in full conditional fonn the condition 

hère implied. 

115. L— à moi. See Gram., § 469 (b). 

2.^J' avais beau, etc., * In vain did I submit my impressions 1K> reason. 
6. — et était, etc., *and was forced to recognize therein the manifestation of 

a lower order of nature, or the trace of some baleful influence.' 
11.— Penché . . . portières, ' Leanine: out at one of the Windows.' 
20.— il y a quelques années, * some years ago.' 
22.— Les Turreau, 'The Turreaus,' i.e., 'the Turreau fami]y.' Proper 

names in Fr. take no sigrn of the pluraL 
27.— ça, ' they.' See L 81, below. 

31.— ça tourne, etc., *suah as they always tum into wild beasts dont 
y ou see.' ' 

lia 1.— m'a préoccupé, etc., 'has absorbed my thoughts for the lastfew 
daj's.' 

C— d'où vient que, ' whence cornes it that,' 'why is it that?' See also 
1. 20, of this page. 

12.— C'est à notre, etc., ' To our wisdom is ÇLett the responsibility) of 
selecting them, in order to create for our soûls a healthful atmosphère.' 

21.— Pour moi, etc., 'Should this sheet of moth-eaten parchment be so 
valuable to me, who am neither antiquary nor scholar?' 

23.— Ne me serait-il, eta, *Has it not(probably) become valuable on account 
of , etc. ? ' 

82.— Voici un comte polonais, 'Hère is a Polish count,' I.e. 'Hère is 
(the card of . a Polife count.' What adjs. are placed after their nouns ? 
See Qram., § 434 . . . § 441. 

1 17. 2.— Ces indications, etc., 'Thèse indications of mv poverty will serve to 

2it. will know how to, will be able to) curb my pride, as Montaigne says ' 
[ontaigne, a celebrated French easayist (b. 1533, d. 1592). 
7.— Pomone, ' Pomona,' the goddess of fruits. 

18.— Et cette, etc., 'And this **Happy Family** by Greuze.' Frenoh 
painter, b. 1726, d. 1805. 

16.— que Dieu, eta, 'may God préserve them their happiness.' Conserve is 
subjunctive, depending on je souhaite or some similar expression under- 
stood. 

21.— Platon a dit, etc., ' Plato said that the beautiful was nothing but the 

visible form of the good.' Plato, a Oreek philosopher. 
22. 811 en est ainsi, ' If such is the case.' 

26.— dernier sommeil, *(The) Uutaleep,' the title of the painting to which 
the writer alludes. 

118. 1.— Elle se voit, etc. This page relates the dream of the beggar-woman, 

in which her past life is reviewed. 

8L— fia.it le sigrne, etc. This is a custom still kept up in the country 
districts of France. 

7.— Mais la voilà grande, 'But now she is grown up.' 

14.— elle est femme, etc., 'she is a wife, she is a mother!' Note the 

omission of the indef. art. The noun mère is virtually a predinate 

adj., and the art. is oniitted when the noun is so used after être devenir 

iettibler. For examples see Gram., § 479. * * 
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lia 20. —La vlfiTUeur, eta, ' The health of the head of the famfly has fftiled.' 

119. 8.-866 lèvres, La, les livres de la mort, not les lèvres de la medianU. 
4.— lui is the beggar-woman. ses, ' her.' 
13.— puisses. The subjunctive is used in a relative clause after a superlative 

where doubt is implied. Gram., § 574. 
26.— Ah I si nous voulions, etc. ' Oh 1 if we would only give heed to 

what might improve us, instruct us.* 
82. — Socrate, *Socrates.' The most celebrated of the Athenian philoeophers* 
88.— Delphes, 'Delphi' Town in ancient Oreeoe, ftunous espedaUy for its 
oracle. 

8A._Gonnais-toi, etc. ' Know thyseli.' 
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120. 17.— Ainsi livré, etc. 'Thus, foIlowin«r helplessly the wanderings of my 

reason (as y et) but imperfectiy restored.' 
22.— dont le pouls, etc., ' of which the résonant tidc (lit., puise) measures 

the hours.' 
25.— Eve, 'Eve.' 
26.— d^in astre . . . s'éteint, *of aa expirmgstar/ < of a fading star.' 

121. 12.— là où croissaient, etc., ' where gtew the flowers of life's summer, you 

hâve wickedly sown the uettles of old âge.* The language is figurative. 
14.— Et, comme, eta ' And, as if it were not enough to hâve enfeebled my 

body, you hâve aiso contracted my soûl.' 
20.— Voilà ce que, etc. 'That Is wliat you hâve done for my spiritual 

nature ; as to my outward life, consider to what sadness, lonelinras, 

destitution you hâve reduced it.' 

28.— Depuis tant, eta ' During the many days that the fever has kept me 

confined (lit., naUed) to this bed.* 
24.— où Je mettais . . . joie, «in which Idelighted.* 
82.— reparti quand, etc., ' gone when my resources were exhausted.* Note 
tne use of the fut. perf. on aceount of the supposition implied. See in a 
previous note : The child is crying, it has hurt itself, I suppose, L'en- 
fant pleure^ il se sera /ait maL 

1QQ 8.— auront-ils, etc., ' bave they been able to do without me, hâve they 

been willing ? * I can do without him. Je puis me passer de lui, 
11.— et puissé-Je écrire, * and may I be able to write.' puisse is 1 sing. 

près. subj. used optatively of pouvoir^ and is written with the accent 

when followed by je. Ck>mpare parU-je ? See Qram., § 164. 
21.— J'ai su, etc., * I bave since leamed that with the dootor this was a sigi< 

of satisfaction.* 
23.- nous avons, etc. The doctor speaks familiarly, as one speaks some- 

times to asick person, in 1 pi. instead of 2 pL, e.g. " Well, how are we to< 

day?" 
r26.— comme on y, etc., * With what vim you went about it.* on for vous^ 

very familiar, and rude, if the s]>eaker so intends it. * We had to hold you 

back with ail our might, to say the least of it.* 
29.— Du tout, for pas du tout^ ' not at alL' 
81.— nous, i e., * we doctors.' 
82. - Ambroise Paré. A celebrated Frenoh surgeon of the 16th century. 
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f»ge. Une. 
128. 6.— c'est à votre, etc., ' its préservation dépends npon yonr own wMom, 

and not upon the season.' This remark refers to 1. 2, avec la nouvelle 

année. 

II.— Ne dirait-osL eta, *One would say, to hear your talk, that illoess 
cornes to us like rain or sunshine, without our having anything to do 
withit.' 

IS.— un penit *if youplease.' 

23.— J'ai voulu protester, 'I made an effort to protesi' 

24.— C'est Read à'est. 

86.— Primo, ' Firstly/ Latin numéral adv. See also, Mcundo, 'secondly/ eto.. 
below. 

124. 1— veilles prolonerées, 'latehours,' lit., *prolongedvigil8. 
&— Il a follu, ' You had to hâve (forsoothX' 

S4.— habemus confltentem reum, * we Jad^e the accused guilty on his 
own admission.' Ao&emtM, 1 pi. près, indic L. habere, to bave ; con/f* 
tentem^ près, part masc. aoa L. cùnJUeri, to oonfess ; reum^ aoc. of reiM, 
accused person. 

8S^ — à l'exemple, etc., ' like the portresses,' *like an old woman,' allusion to 
the unreasoning conversation of women of this olass, who are mostly 
ignorant < 

80.— Pour ôtre trop, etc., * Althougfa too sweeping, his idea haa on tb« 
whole some truth in it.' 

125. L— mais n'en est-il, eta, ' But is there not another (Le., examen) stiU 

more important' 
2.— Sur. Read*ilr. 

6.— Celui qui est, *Hewhoi«,' i.e., 'Jehovah.' 
6.— nJosaphat, 'Jehoshaphat* 

10.— d'abord, etc., 'Thlsparagraph is one of self-aoousation couched in 
highly figurative language. He has not sought out the lowly, haa 
admired genius and not real worth, has loved men only for their great- 
ness, has crowded the world into the narrow bounds of a pantlieon. He 
has neglected the vulgar crowd, bis brethem. Although he would be 
Indignant at seeing a wealthy man despise a poor one, he has despised 
poverty of intellect, as others do poverty of attu«. 

11.— Trop abreuvé, eta, * Having drnnk too deeply of the flery wine of 
genius, I no longer find any taste in the water of the flowing spring.' 

Ifi.— Jài resserré; etc.,' I hâve shut up tiie world within the narrow walls of 
a panthéon,' i.e., I bave regarded men of ffenlus as the only persons in 
the world worthy of considération. Panthéon^ originally a temple, at 
Athens, dedicated to ail the gods. 

n.— qu'enivre son or, * whom bis gold intoxioates,' ' whose head is tumed 
by his wealth.' 

82.— le pavrre d'esprit, 'the man of dender intellect* 
22.— J'insulte à, 'I despise.' 

24.- Je m'enorgrueillis, etc., 'I pride myself on (what is only) a gift, and 
I tum my good fortune into an offensive weapon.' 

126. 20.— Mais combien plus, etc., 'But how much oftener still bave I corne 

short through rashness and levity ! ' 

iL— que d'arrêts, etc., ' How numy judgments hâve I pronounced for the 
sake of making a joke ! * 

84.— pour faire, etc., 'forwant of something else todo,' lit, 'in orderto 
do something.' 

2S.— On raille une gloire, etc., * We ridicule the famé of one, we com- 
promise the réputation of anoÛier.' 

83.— pour y relever, etc., 'to challenge his hasty décisions in suoh 
matters (y).' 

127. li.— l'homme au paletot. 'The man in the ^nreat-coat,' Note the idioBii 

The blue-eyed child, L'ef\fant aux yeux bleua. 
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Uxge. Line. 

127. 23.— Je mindiernals, etc., 'I was indigrnant that fhose crimes against tin 

sacred joys of home could not receive their due punishment.' 
84.— Je m'en . . . revenu, * I came away home.' 
84.— ^près de, etc., * when I had nearly reached my quarter of the dty.* 

128. 1.— J*ai vu courir la foule, *I saw the crowd runningr/ Note the order 

of the words hi French, as contrasted with the English. 
18.— comme le lion. Tne allusion is to the fable of the heifer, goat, and 

sheep that went to hunt with the lion. The lion took to himself thtee 

shares of the game, and threatened to étrangle whoever should touch the 

fourth. 
16.— Pour peu qu'un, etc. ' If any one is inoonâderate enougfa to aak any- 

thing back/ lit., 'however little, etc.' 
18.— de p>eur que. etc., ' for f ear that pity should make me poorer in spite 

of myself by the amount of an aima/ i.e., 'for fear pity should induce me 

to give something to the beggar.' 
10.— Que de douleurs . . . doute, *How many oases of suffering 

suspectedL' 

129. 1. — on a, (very fam.X * you hâve.' See p. 122, 1. fi. 

8.— En voilà une, etc., ' That was a campaign which might oount for two 

stripes.' 
4.— pas mal. See p. 102, 1. 27. 
&— Leipsick, 'Leipsig.' Atownin Saxony; battles were fought there 1^ 

Napoléon Bonaparte. 
6.— qui se croyait, etc., 'whothoughthe had a (diimney on fire in hla 

stomach,' lit., ' who believed to himself, etc.' 
10.— petit caporal. One of the pet names by which Napoléon waa known 

among his soldiers. 
12.— Ça vous a fiait, etc., 'That made you a pretty awkward (lit., left- 

handed) nurse, seeing that the right hand is wanting.' There is hère a 

pun on the word gauche, which bas two meanings, le/t and awkward. 
10.— Poniatowski. Defeated on the banks of the Elster, he threw himsell 

into the river and was drowned. He was nephew of Stanislaus IL, lasl 

king of Foland. 
22. -rien que ça! ' just think of it ! ' Ut, ' nothing but that' 
24.— Reste, toril reste, 
81.— entre le vivat . . . requiem, 'between life and death.' vivats 

3 sing. près. subj. Lat. vivo ; lequiein^ ace. Lat. requies. Requiem isthe 

mass for the dead, so calied from the words : Requiem aeternam dona, 

etc.f with which the mass opens. 
88. — OÙ en était, etc., 'howthebattlewas going.' 

180. 6.— nous sommes, eta See p. 122, 1. 23, where fiotM is used for ootM. B 
is hère used for iL 
32.— de quel oeil, etc., ' How had my employers regarded my absence?' 
84.— J'attendais qu'il parlât, 'I waited for him to speak.* 

131. 4.— Et MM. Durmer? * And the Messrs. Durmer?' Thèse were his em- 

ployers. 
8. — Que voulez-vous dire? 'What.doyoumeanî* 
13.— comblait la mesure, 'capped thedimax,' lit, 'heaped the measure.' 
16.— les quelques, *the few.' 
81.— la pfiJe déesse, etc. See p. 120, L 23, etc. 

132. 4.— abri de passage, ' wayside shelter.' He is qpeaking figaratively of the 

year. 



LIST OF ABBREVIATIONS REQUIRING 
EXPLANATION. 



Ar. or Arab.. Arablo. 

A. S Anglo-S«anm. 

Celt Celtio. 

coUoq. oolloquiaL 

comp. comparatiTa. 

oonf compare. 

oonj conjugation. 

conj conjuncUon. 

oonstr construction. 

def. deflnite. 

demonstr. ... démonstrative. 

Dies I>iez( Romance philologist) 

dim. diminutive. 

dir. direct 

disj disjunotive. 

Du Dutch. 

Eng. English. 

ety. 7 etymology doubtAd or un- 

kn<'twn. 

fam. familiar epreaslon. 

Flem. Flemish. 

Fr. French. 

fr from. 

O. or Ger. . . . German. 

Goth. Gothic. 

Gram. De Fivas's Grammar. 

hist. historicaL 

indlr. indirect. 

It. Italiau. 

L Latin. 



fL.— * non-classical Latin. 

Littré French iexicographer. 

M. H. G Uiddle Higii G«ntiiitt. 

milit. military. 

neg. négative. 

Neth. ifechcriandish. 

N. H. G. .... New Hlgh Gennan. 

O. F. Old French. 

O. H. G Old High German. 

p. p. past partidple. 

pr, proper. 

près, p présent partioiplt. 

prob probably. 

pron pronoonoe. 

Prov Provençal 

(se) or (s*) ... to be read before the verU 

se. understand. 

Scand Scandinavian. 

s. pr. L Bubetantive proper fém- 
inine. 

■. inr. m. .... substantive proper ma» 
online. 

Sp Spanish. 

BubJ Bubjunctive. 

Buperl superlative. 

▼. intr intransitive yerb. 

y. r reflexive. 

V. tr. transitive verb. 

wh. whioh. 



a equal to. 

-I- plus. This dgn is plaoêd between the two or more words whioh togetiiw 

make up an etymology. 

S section. 

fA Word indicated by L. — ^* is a non-classical form. Any word which in becoming 
French bas passed through the Latin form is thus indicated. The di^itinction is only 
a rough one. since tiie class neoessarily indudes popular Latin, ecclesiastical i^tiu, 
teudal Latin, etc. It even includes some supposed Latin forms not found in auy 
Uterature, but which bave been inlerred by phonetio lawa. 
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S, près. Indto. 8 sing. wuAt, 

à. prep. [//. ad], at, to, in, for, wifh, 
of, from, on, by, into ; à la, 8C. «iode, or 
tnanière, <2e, in the style or fashion of , like. 

abaisser, v. tr. \L. ad + bcuêcvre,* fr, 
L. ba88iu\j to let down, break down; fa- 
botMer, to fall, deoline. 

abandon, s. m. [à + O. JP. bandon, 
/eudal L. handum* an order^ decree], 
abandonment, destitution, forlomness, 
forloni condition, trust. 

abemdonné, p.p., deserted, f oraaken ; 
abandonné, a. nu, forsaken person, out- 
caat. 

abandonner, v. tr. [abandon], to 
abandon, leave, grive up, grive over ; «*a- 
handonner, to gfive up, despair, give way 
(to,à). 

abat-lonr, ■. m. [abattre -\- jour], 
(lamp-) shade. 

abattement, s. m. [abattre], déjec- 
tion, despondenoy, low spirits. 

s'abattre, v. r. [L. abbattere*, to fall 
or swoop down (upon). 

abattu, adj. [p, p. abattre], dejected, 
discouraged. 

abbaye, s. f . [L. abbatiam*], abbey, 
monastery. 

abbé, B. m. [L. abbatem,* fr. Syriae 
abba, afather], abbot. 

abeille, «. t [L. apicuia], bee. 

abîme, s. m. [L. àbystimua* fr, L, 
abymis], depth(s), abyss. 

s'abîmer, v. r. [abîme], to ruin or 
destroy one's self ; t^abtmer dans le vin, 
to get drunk. 

ablution, a. f. [L. ablutûmem], ablu- 
tion, wi^ng, bath. 

abnégation, s. f. [L, àbnegationem], 
di>negatiou, sacrifice. 

aboiement, s. m, [aboyer, L. ahbaiA- 
hare*], barking, baying. 

abolir, v. tr. [L. aboUre], abolish. 

abondance, s. t {L. aibundantia], 
•bundance, plenty. 

abondant, adJ. [L. abundantem], 
abundant, copious, heavy (of rain) ; être 
abondant, to abouiid. 



abord, s. m. [à + hord^ Neth. bord], 
approach, access, arrivai, etc.; d'abord, 
flrst, at flrst ; au premier abord, at first, 
f rom the veiy firsC 

aborder, v. tr. [abord], to corne to, 
approach, land on or at. 

aboutir, v. intr. [bout], to end, ter- 
minate. 

abreuver, v. tr. [L. etdbiberare,* fr, 
L: ad + biberare,* fr. L. bibere], to slakc 
ihe thirst of , fill, satiate. 

abri, s. m. [Prov. abrie, of v>h. ety. % 
shelter, cover ; eane abri, homeless. 

abriter, v. tr. [abri], to shelter, 
screen ; s'abriter, to take shelter, take 
refuge. 

absence, s. f. [L. ctbsentia], absence, 
want. 

absent, adj. [L. absentem], absent, 
wanting. 

absolu, adj. [L. absolutus], absolute, 
arbitrary, despotic, positive, peremptory. 

absolument, adv. [absolu], abao- 
lutely, positively, just. 

absorber, v. tr. [L. absorbere], to 
absorb, eng^ss. 

absoudre, v. tr. ir., absolvant, ab- 
sous, j'absous, j'absoudrai, que j'absolve, 
[L. absolvere], to absolve, acquit. 

abstinence, s. f. [L, abstinentia], 
abstinence, sobriety, fasting. 

abuser, v. intr. [abus, L. abusus], to 
make a bad use, misuse, niisemploy. 

acacia, s. m, [L. acacia], acacia. 

accent, a. m. [L. accentuas], sound or 
tone (of voice), voice, accent. 

accentuer, v. tr. [L. accentuare,* 
fr. L. accentua], to accentuate ; accentua, 
ringing, résonant. 

acceptation, s. f. [L. acceptationem], 
acceptation, résignation. 

accepter, v. tr. [L, aeceptare], to 
accept, receive, regard. 

a*ccès, s. m. [L. aceessus], attack, ût* 

accessoire, adj, [L. accessorius*], ao- 
cessoiy; les accessoires, s. m. pi., the 
accessories, détails, surroundings. 

accompekfirner, v. tr. [0. F. com- 
paing, «ee compagnoni to acoompany, 
follow. 
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accomplir, ▼. tr. [If. aeeomplers,* 
ùê. L. ad -h complen], to aooomplish, 
fulfil, perform ; i^aeeomplir, to be done, 
be performed. 

accord, s. m. [accorder], affrBementk 
«to.; tomber dPaecordy to agtw, 

accorder, v. tr. [L. accordare* Jir. 
L. eor\f to grant, allot, bestow. 

accoBter, v. tr. [L. aceoetare,* L. ad 
4 L. coHa], to aocost. 

s'accouder, v. r. [L, aecubitare,* Jir, 
L. cubittu], to lean on one's elbows. 

accourir, v. intr. ir., courant, coum, 
je oours. je courus, je courrai, que je 
coure, [L, aeeurrere], to run or hasten upw 

accoutumer, v. tr. [coiuftume 0, JF. 
qf coutume], to aocustom, habituate. 

accrocher, t. tr. [croc], to bang (up 
or upon, a). 

accroupi, p. pw, cowering, huddled, 
croudied. 

s'accroupir, v. r. [crope, 0. F, form 
^f croupe], to croucfa, oower. 

accueillir, v. tr. ir. accueillant, ac- 
cueilli, j'accueille, j'accueillis, l'accueil- 
lirai, que j'accueille, lL.ad + eoUegeré/or 
eoUigerê], to receive, welcome, aocept. 

accusation, s. t. [L. aeoutationem], 
accusation, cbarg^. 

accuser, v. tr. [L. aecusarel, toblame, 
accuse, reproaoh; «'occumt, to accuse 
one's self. 

acliamer, y. tr. [L. adcamare* fr, 
L. camem], to rouse, madden ; achanU, 
p. p., eager, intent, determined. 

achat, s. m. [accaptum,* tee ctcheterl 
purchase. 

acheter,y . tr. [L. adcaptare*], to boy, 
purchase. 

acheteur, ■. m. [acheter], bayer, 
purchaser. 

achever, v. tr. [à + eh^, L, ad + 
eaput], to finish. 

acquérir, v. tr.ir., acquérant, acquis, 
j'acquiers, j'acquis, j'acquerrai, que j'ac- 
quière [L. aequaerere,* for L, acquirere], 
to acquire, purchase. 

Acre, ^^* [^* ocrts], aorid, pungent. 

acte, s. m. [L. aetue], aot, action, 
deed, opération. 

acteur, s. m. [L, actoretn], actor, 
idayer. 

action, s. t [L, a^ctionem]» action, 
deed, opération. 

activité, s. f . [L. acHvUaiem], aotlyi- 
ty, energy, énergies, effort, action. 

actrice, a,i,[L. ttetricem], aotress. 

actuel, adj. [L. actualit], présent 



adieu, ■. m. [à + Dieul fmrewnSL 
good-bye, adieu. 

administrateur, s. m. [L. adnUniê» 
tratorem], administrator, govemment 
officiai. 

admiration, s. f. [L. admiratùmem], 
admiration, wonder. 

admirer, ▼. tr. [L, admirari], to ad- 
mire, wonder at. 

adorateur, s. m. [L, adoraiorem], 
worshipper, devotee. 

adossé, p.p. [adosser, à + dos], with 
one's baok against (a wall, etc.X at bay. 

adoucir, v. tr. [doux, X. dukie], to 
loften, mitigate. modify. 

adresse, s. t [adresser], skill, in- 
genuity. 

adresser, y. tr. [à + dresser, L. 
drictiare* fr. drietus, see droit], to ad- 
dress, direct ; it adresser, to be directed, 
addressed. 

aérien, adj. [L. a»r], aerial, lofty. 

affiiiblir,.jy. tr. [faible], to enf eeble, 
wealcen. 

aflSsiire, s. f . [à + faire], business, 
occupation, matter ; pi, business. 

aflOEUré, adj. [affaire], busy, business- 
like. 

afXbissement, 8.m. [affaisser], shrink- 
ing, contraction. 

s'a£Badsser, y. r. [faix, L. faxis], to 
tink, fall down. 

affecter, y. tr. [L. affeetare], to affecta 
prétend. 

affection, s. f. [L. affectionem], affec- 
tion, luve, attachment, inclination, pré- 
férence. 

affectueux, adj. [affection] kindly. 
warm-hearted. 

ô'affermir, y. r. [à-^femul tosfceady 
one's self. 

affiche» B. f. [afficher; fr. ficher, fr, 
L. Jigicare,* fr. X. figere], placard, biU, 
nand-bill. 

affirmativement, ady. [affirmatif 
fr, affirmer, L, affrmare], afilrmatively. 

a£Bisrer, v. tr. [L. aMigere],iogTieve, 
mortify, distress ; ^afftiger, to grieve, be 
distressed, weep. 

^ afifreux. adj. [O. F. affre, frigU, fr, 
0. H. Q. eiver], f rightf ul, horrible. 

afitont, s. m. [It. affronta], di^givoe, 
reproach; faire affront <i, to disgrâce, 
bring shame upon. 

affût, s. m. [à -f f<U, L. fustis], un 
bush : être à Paffât, to be on the watch, 
be in ambush. 

afin, oonj. [à'^fin];t^findé (infliii. 
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ChreX a/ln que (ïïfîbjvaustAve\ in order to, 
in order that, so that 

agracer, v. tr. [0. H, O. Juujan, to 
harrylt to irritate, set on edge. 

ft^e, 8. m. [L, aetaticumf fr. L. oeat- 
t»ni\ âge, years, century ; premier âge, 
childhood. 

agrent* s. m. [L, agentem, fr. L, ager€\ 
agent. 

a^rir, ▼. intr. [L, agere], to act, work ; 
tfagvr, », r. imipera., to be a question. 

afiritation, s. f. [agiUr, L, agitarêl 
uneasiness, excitement. 

afiriter. y. tr. [L. agitare], to a^tate, 
disturb ; ^agiter, to move, stir, twitch. 

aeronie, a. t, [Qr. àytovCa], agony, 
death-struggle. 

afirrafe, s.f. [L. àgrappa,* L. ad+grap- 
pa,*Jr. O. H. O, krap/o], hook and eye 
(for dothing). 

asrrandir, y. tr. [à + ^and] to 
magnify, make greater, give dignity to. 

afirréablement, adv. [agréable, fr, 
gré, through agréer; eee malgré], agree- 
ably, pleasant]^. 

agrrément, s. m. [agréer], comfort, 
oonvenienoe. 

açrreste, adj. [L. agréais}, rural, 
rustio. 

ahl inteij. ah! oh! 

aide, s. f. [aider], help, aid, assistance. 

aider, y. tr. [L. adjutare], to aid, help. 



aigrrement, adv. [aigre, L. aerem], 
Bourly, bitterly, harshly, surÛly, sullenly. 

aigrir, v. tr. [aigre, L, acrem], to 
embitter. 

aigruille, «. f. [L. aetusla,*fir, L. acue.]. 
needle, hand (of a clock); aiguille a 
tricoter, knitting-needle. 

aigruiser. y. tr. [aigu, L, cicutue], to 
■harpen, whet. 

aile, s. f. [L. ala], wing. 

ailé, adJ. [aile], winged. 

ailleurs, adv. [L. alionum], else- 
wfaere. 

aimant, adJ. [pret,p^, aimer], loving, 
affectionate. 

aimer, v. tr. [L. amare], to love, like, 
be fond of , delight in ; aimer mteux. to 
Uke better, pref er— f oUowed by infinitive. 

aîné, adJ. [L. ante + ruaus], elder, 
éldest ; raîné, the eldest son ; Vainie, tha 
èlder sister. 

ainsi, adv. [L, in + eief], thus, bo, in 
fiiis or that manner ; jxmr ainei dire, so 
to aaj, M to apeak, if I magr say m. 



ainsi, oonj. ; ainsi que, as, even aa, 
Just as, as well as. like. 

air, s. m. [L. aër], air, look, appear* 
ance, air, atmosphère, tune, song. 

airain, s. m. [L. aeramen], brass. 

aire, s. f . [L. area], threshing-floor. 

aisance, s. t [oiw], ease, oomfort, 
freedom. 

aise, s. f. [L. eua,* aform ofL, ansa, a 
Jiandle], oomfort, ease, convenience ; à 
Vaise, comfortable, easily, comf ortably ; 
itré à son aise, to be comf ortable. well off. 

aisé, adJ. [aise], easy. 

ajouter, v. tr. [L. adjuxtare*], to add, 
to join ; s'ajouter, to be added to, to b« 
classified with. 

s'alangruir, y. r. [à + langtUr], to laa- 
guish, weaken. 

alcôve, B. f. [It aleovo], aloove, f 
cess. 

alentours, s. m. pi. [à + Ventour, 
fr,en-^ tour], environs, neighborhood. 
algrue, 8. f. [L. alga], sea-weed. 

allègrre, adj. [L, alacris], brisk, 
sprightly, cheerful. 

allégrresse, s. f. [allègre], joy, glad- 
ness. 

allemand, adj. IL, Attemanni], Qv 
man. 

eOler, v. hitr. ir., allant, allé, Je vais. 
J'allai, J'irai, que J'aille [L. adnaref, 
vadere, ire], to go, to be about to ;je vais 
lire, I am going to read, or I am about 
to read ; s^en aUer, to go away, départ. 
. go forth, 

alliance, s. f. [allier], aUianoe, blend- 
ing, combination. 

S'allier, v. r. [L. àlUgarel to unité, 
combine. 

allons I imperat. aller, corne ! 

allumer, v. tr. [L. adluminare*], to . 
light, kindle, enkindle, set on fire, light 
up. 

allimiette, s. f. [aUumer], ludfer 
match, a match (not a fuse). 

allure, s. f. [aller], gait, paoe. 

almana^ch, s. m. [Ir. almanachus*], 
ahnanao; ahnanach de cabinet, office- 
oalendar— cA silent. 

alors, adv. [à + lors; lors := art. -\- 
ores, L. hora], then, at that time; jiM^'. 
alors, until that time ; alors même que, 
even when. 

s'alourdir, t. r. [à + lourd], to gnm 
heavy. 

alpestre, adj. [Alpes mts.]. Alpine. 

altérer, v. tr. [L. aUerare,* fr. L, 
otttfrL alter, break or ohoke (of voioe). 
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alternative, ■. i [aUems, L, aUer- 
nu8], alternation. 

alternativement, adv. [cMematif, 
fr. cUUrne, L, altemu»], alternately. 

amaigrrir , v. tr. [à + maiffre], to make 
lean, emaoiaté. 

amateur, s. m. [L, amatorem], lover, 
admirer, amateur. 

ambitieux, adj. [L, mnMtûmu}, 
ambitious. 

ambition, & I. [L. ambitionem], 
ambition. 

ambulance, s. f. [ambulara, L. am- 
bulantemlf ambulance, field-hospitaL 

&me, B. f. [L. anima\j soûl, mind, 
heart, spirit. 

améliorer, v. tr. [L, ameUorarél, to 
better, improve. 

amener, v. tr. {à + mènera L. min- 
are]j to bring, bring on, induce, brmg 
about ; amener à bien, to make succesB- 
fui, bring to maturity. 

amer, adJ. [L. omartu], bitter. 

amèrement, adv. [amer], bitterly, 
grievously. 

amertume, s. f . [L, amaritudinem,], 
bitterness, gall, venom. 

am eublement, b. m. [à + m^euible, L, 
moMlis], fumiture. 

ami, s. m. [L. omieiM], friend. 

ami, adJ. [Xr. amici»], friendly, loving, 
kindly. 

amicalement, adv. [amieiUt L. ami- 
colis*], amicably, in a friendly manner. 

amie, s. f. [ami], friend (fem.). 

amitié, s. f. [L. amicitatem], friend- 
■bip, affection. 

amoindrir, v. tr. [à + moindre, 
eoTnparative 0/ petit], to diminish, lessen ; 
tfamoiTidrir, to diminish, grow less. 

amollir, v. tr. [à + mol, L, fnoOw], 
to sof ten, mellow. 

amour, s. m. [L. amorem], love; 
amour-prc^are, self-love. 

amusement, s. m. [amtuer], amuse- 
ment, sport, diversion. 

amuser, v. tr. [0. F. mtuer, qf wK 
ety.f], to amuse, entertain, divert ; s'amu- 
ser, to amuse one's self, be amused. 

an, s. m. [L. annus], year (as an 
undivided whole or unit of time ; dls- 
tinguish from année). 

ananas, s. m. [a Brazilian word], 
pine-apple. 

anachorète, s. m. [L. anachore^a, 
fr. G-, \ ài'axwpiïTiïç], anchorite, herir-rc 

anoêtre, s. m. [L. aniece^^r], an- 
■sestor. 



ancien, adJ. [L. antiomu,* fir. anls\ 
andent, old, former, late. 

ancien, s. m., vétéran, old fellow. 

ancienneté, s. f. [ameien], oldneas, 
long oontinuance, long-standing. 

ancre, s. f. [L. anchora], anohor; 
ancre de miséricorde, sheet-anchor. 

&ne, s. m. [L, MtntM], ass, donk^, 
blockhead. 

anecdote, s. f. [69^. âvcxSoroç, whai 
has never yet been published], aoeodote, 
stoiy. 

augre, s. m. [L. angélus], angeL 

angrlais, adj. [Angle], English. 

Angrlais, B. pr. m., Englishman. 

angrlais, s. m. [les Angles, early in- 
habitants q/England], English language. 

cmgrle» ■• 11^ i^ anguluê], angle, 
corner. 

angroisse, b. f . [L. angustia], distresB, 
anguish, affliction, tribulation, pang. 

animckl, s. m. [L. anim4Mti, animal, 
beast, wild beast. 

s'animer, v. r. [L, animare}, to 
become Uving, oome to life, become ani- 
mated, warm up. 

animé, adJ. [p. p., animer}, animated, 
gay, lively, spirited, flushed. 

ajmée, s. f. [Merovingian L. annota*}, 
year, twelve-month ; premier»» années, 
early youth, (diildhood. 

annoncer, v. tr. [L. annuntiare], 
announce, prodaim, tell, tell of, inform ; 
s'annoncer, to announce one's self, be- 
gin, give promise of being. 

annuel, adJ. [L. annualis], annuaL 

antiquaire, ■. m. lantiqtte}, antl- 
quary. 

antique, adj. [£. ontiquus}, andent, 
old. 

anxiété, 8. f. [L, anxietotem], anziety. 

août, s. m. [L. augtutus], August— 
pronounce ou. 

apaiser, v. tr. [à + paix], to appease, 
pacify, quiet; ^apaiser, to be stilled, 
assuagea, aUeviated. 

apercevoir, v. tr. [à, + percevoir, L. 
percipere], to see, perceive, disoover, 
remark, observe; s^apercevoir, to per- 
ceive, see, observe, remark, be aware of, 
take notice. 

apôtre, s. m. [L. apostolus], apostle. 

apparaître, v. intr. ir., apparaissant, 
apparu, j'apparais, j'apparus, j'apparaî- 
trai, que j'apparaisse, [L. opparescere], 
to appear. 

apparence, s. t [apparent], appear- 



YOCABULART. 



181 



apparent, adj. {L, apparentem], 
apparent, conspicuouB. 

apparition, s. f. [X<. apparitionem], 
appearing, appearanee. 

appartenir, v. Intr. ir., appartenant, 
appartenu, J'appartiens, j'apiMÛtins, j'ap- 
lÀrtiendrai, que J'appartienne, [L, adper- 
Hnerelt belong (to, a). 

appauvrir, v. tr. [à + pauvre], to 
impoveriQh, make poor. 

api>el, 8. m. [appeler], call, shout, 
cxy, calling ; erit d'eâpeL rouang ihouts, 
M (for helpX 

appeler, v. tr. [L. appeUare]. to caU, 
aall forth, call down, occasion ; arappeler, 
te call one's self, be called ; Û s^appelle, 
Charles^ hls name is Charles. —Note that 
t^ppeler doubles l before e mute. 

appétit, s. m. [L. appetitus], appetite. 

applaudir, v. tr. [Xr. applauderé], to 
applaud, approve. 



appliquer, v. tr. [L. applicare], to 



<^PP&; Rappliquer, to apply one's self, 



apporter, t. tr. [Ir. apportare], to 
bring, convey, cany, to exercise. 

apprendre, v. tn ir., apprenant, ap- 
pris. J'apprends, j'appris. J'apprendrai, 
que J apprenne, [L. appre(he)ndere], to 
teach, leam, tell, inform, hear. 

apprenti, s. m. [0. F. gpprent^f, L. 
apprendivug*]^ apprentice. 

apprivoiser, v. tr. [L. apprivitiare* 
fr. L .privits], to tame (of animais), moUify, 
•vercome the shyness of , render tractable. 

approcha, s. f. [approcher}, approach, 
•oming. 

approcher, ▼. tr. [L. appropiare*], 
to hring or put near; s? approcher ^ to 
approacii, draw near, advance, go near 

appropriation, t. f. [apprùprier, L. 
tlfpropriare]^ fitness, suitableness. 

appuyer, v. tr. [L. appodioTe* fr, L, 
podium,] to support, hold up, to lean, 
lest, lean upon ; s'appuyer, to rest upon, 
abut upon, recline upon ; appuyé, p. p., 
leasing (on, sur). 

ftpre, adj. [L. asper], hansh, hard, 
•ager. 

aprèB, prep. [à -h pris], after; d^aprèê, 
•ocording to, by. 

après, adv. [d + P**^]» afterwards, 
later. 

arabe, adj. [Arabit, Arabia], Arab, 
Arabian. 

arabesque, s. t. [artCbe, through IL 
arabeseo], arabesque— generally in pL 
in Fr. 

arabique, adj. [arcibe}, Arabian. 



arbalète, a. f. [L. arcubàlista], cross 
bow. 

arbre, s. m. [L, arborent], tree. 

arbuste, s. m. [L. arbustum], ahrub, 
bufih* 

arc, s. m. [L. areue], arch. 

arc-boutant, s. m. [are+pm, p., 
bouter, see bovit], flying buttress. 

archevêque, s. m. [church Xr. oreA»- 
episcopus*], archbishop. 

archives, a. f. pL [Ir. arcMvwm^in 
Tertullian], archives, records. 

ardent, adj. [L. ardentem], hot, 
soorching, buming, flashing, fiery, fierce. 

ardeur, s. f. [L. ardorem], ardour, 
energy, spirit, warmth, fervenoy. 

ardoiser, t. tr. [ardoise, qf wh. *ty, f], 
to slate ; ardoisé, slated, tiled. 

arène, s. f. [L. arena], arena. 

arête, s. f. [L, arista], angle, arria. 

aident, a. m. [L. argentum], silver, 
money ; argent de poche, pocket-money, 
ready money. 

argile, a. f. [L. argiUa], day, potter'i 
clay. 

aride, adj. [L. aridus], arid, barren, 
desolate. 

arme, s. f. [L. arma], arm, weapon ; 
compagnon d'armes, fellow-soldier ; jmw> 
ter Parme à gauche, to die. 

armer, v. tr. [arme], to arm, to pro- 
vide with. 

armoire, s. f. [L. armarium], doset, 
cupboard, press, olothes-press, wardrobe. 

arôme, ■. m. [Xr. aroma], aroma, 
fragrance. 

arracher, v. tr. [L. eradicare], to 
tear or wring from, to awaken or arouse 
from, to snatch from, force from, to take 
out of, draw from, get from ; m,' arracher 
à mes habitudes, to disturb the ordinary 
course of my lif e. 

arranger, v. tr. [à-^-rang], to arrange, 
dispose, range, compose. 

arrérages, a. m. pi. [arrière], arrears. 

arrêt, a. m. [arrêter], decree, aentence, 
décision, opinion, Judgment. 

arrêter, v. tr. [L. ad + restaré], to 

Srrest, check, conclude, décide upon, 
X, fagten, to stop, detain, fix the atten- 
tion of ; tf arrêter, to stop, pause, draw 
up, hait, rest, fall, ponder. 

arrière, a. m. [L. adrretro*], back, 
back part ; en arrière, back, backwards, 
behina. 

arrière, adv. [L. ad -f rétro*], behind. 

arriéré, s. m. [arriérer, fr, a:rière], 
trace, remuant. 
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arriôre-boutlque^ t. i ImrUn -|- 
houtiqtte], back rii«^ 

arrivée, a. t [arrive/^ arrivaL 
arriver, v. Intr. [L. adripar^* fr. 

L.ad-\- rtpa], to arrive, oome, be ooming, 

approacfa, get along^ happen. 

ari;, s. m. [L, arUm], art 

artifice, s jn. [L. artiJUtiwn}, art, art- 
tfloe; see/eu. 

artillerie, s. f. [0. F. artiOer, to oms 
L. arHUare,*jT, L. artêm], artUlery. 

artilleur, b. m. [artiUer, mt artUUrie], 
arfeilleiy-man. 

artiste, a, m, t [lU urtiOa}, artist, 
winger, etc. 

artistement, adv. [ortûte], artistic- 
ally, akiUally. 

asile, a, m, [L. asyhtm], refuge, 
•helter. 

aspect, s. m. [L. cupeeHu]^ aspect, 
^ afpearance, sight, look, glance, phase. 

aspirer, ▼. tr. [L, €k»pirare\, to in- 
q>ire, inhale, breathe in (fig., to enJoyX 

aspirer, ▼. intr. [L, ofpirare], to 
aqpire (to, d), oovet. 

eunsainissenient, s. m. {MM/mir^ fr, 
fa<M], sanitation. 

aseaisoner, ▼. tr. [à + mUon\, to 
■Mflon, spioe, flavour. 

assassinat, s. m. [MMwnn, fr. Arak. 
hasckùeht an intoxioating drink^ the 
drinhnr» ^ yihich wer* caUed Hcuchiteh- 
<»], aasassination, murder. 

asseoir, v. tr. ir., asseoir, asseyant, 
assis, j'assieds, j'assis, j'assiérai, que j'as- 
Beie, [L. awidercj, to seat, sit down ; «*««- 
moir, to sit down, be seated. 

assez, adv. [Jj. adêotis], enough, 
soiiciently, pretigr, tolerably. 

assidu, adj. [L, aatiduus], assiduoui^ 
diHgent. 

assiette, » t [oMeoir], plate. 

assistant, s. m. [prês. p., assigterl, 
person présent; pL, persons présent, 
thoee présent. 

assister, ▼. intr. [L. a«mtere], to 
asMSt, be piewat at, attend (à). 

assodatiOD, s. f. [associer], aasoda- 
tioB, Society, eombtoation, union. 

associé, s. m. [p, p., asêocier}, part- 
ner, associate, fellew-beàng. 

s'Ebssoder, y. r. [L. assoêiare], to 
Associate ooe's self with, take part in, 
acisociate, be mingled with or joined to. 

s'assomlMrir, v. a. [Sp. sombra,, s 
8h(Êde\, te beoome dark, beoome g^ooour, 
d^kea. 



^assurance, s. t [sMwifpf, aasvanoe, 
trust, confidence. 

assurer, v. tr. [L. asseeurare*]. to 
assure, secure, ensure ; à'asstwer, to as- 
certain, make sure of, to mtàstj one's 
self, be sure. 

astre, s. m. [L. asîrum}, star; cutre 
du jour, the sun. 

atelier, s. m. [L. hasUUarius^aawp 
where hmstellae, i.e. lUtUpkmkt, tplmts, 
Vfsre mode], work-shop. 

atmosphère, a 1 [Or. àriûn + 
(r^aip«i], atooiosphere. 

&tre, 8. m. [0. F. aairs, cor^, O. H. Q, 
fi't'rihtMffginsr]* hearth. 

attachement, s. m. iatUuhMrl at- 
taohment, affection. 

attacher, v. tr. [ety.ri to attach, 
oonneot, flx, tie ; s^attctcker, to cling. 

attaque, s. t [attaquer, doublet of 
aUaeher], attaok, onset, assault. 

atteindre, ▼. tr. ir., atteignant, at- 
teint, j'atteins, j'atteiffnis, j'atteindrai, 
que j'atteigne, [L. attinffere], to reach, 
arrive at, touoh, strike, overtake, corne 
to, attach ta 

attelagre, ■. m. [atUlerl yoke, team. 

atteler, v. tr. [ety. f] to yokeu 

attendre, v. tr. and intr. [L. attend- 
ère], to await, wait for, look forward to, 
expeot; s^ attendre (à), to expect, look for. 

attendri, p. f. [attendrir], feeling, 
tendemess, émotion, démonstration <A 
feeling, grief. 

attendrir, ▼. tr. [à+i mâtré], to 
soften, touch, move, affeot. 

attendrissement, s.m. [attendrir}, 
feeling, tendemess, émotion, démonstra- 
tion of fe^ing, tears, grief. 

attentif, adj. [L. attentivue}, atten. 
tive, thoughtful, caref ul, heedful, diligent 

attention, s. f. [L, attentùmeml, 
attention, thoughtfulness, considération, 
kindness, care. 

attentivement, adv. [attentifl, at- 
tentively, carefully. 

attirer, v. tr. [d + tirer], to attract, 
lure, entioe, draw down upon, bring 
upon, incite, arouse, win, gain, win over. 

attitude, a. f. [Je. aUitudine], atti- 
tude, bearing, posture. 

attrait, a. m. [L. attractus], ohann, 
attraction. 

attrayant, adj. [oOrmrv, L. attra- 
hère], attractive. 

attribuer, v. tr. [L, attribuere], to 
attribute, ascribe. 

attrister, v. tr. [A + trisU], to 
•adden, cast devn, gxieve, offend. 
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aube, B. f. [L. àlba], dawn. 
aubépine, s. f. [0. P. albespine, L, 

alba + Mpùia], hawthorn, white-thom. 

aubergre, s. f. [O. H, G. heriberga], 
iniL 

aucun, adj. [0, F, àlque, fr. L. alû 
quiSy + uniM], any, no (in négative 
phrases); eu pronoun^ some, some one; 
no one, none. 

audace, s. f. ]L. audacia], boldnesa, 
aud&city, daring. 

audacieux, adj. [audacél, aùdaoious, 
Dold. 

. au-dessous, adv. [A + to + deasoiu, 
t,e.<Us + Mom], below, beneath. 
. au-dessus, adv. [à -\- le + dessui, 
%.e.dêa + «tw, L. nuum*], above. 
audience, ■. L [L, audientia], audi- 



augrmenter, v. tr. and intr. [L. 
aivffmentarê], to increase, multiply. 

ai:Hourd'hui, adv. [à + le + jour + 
d» + huit fr. L. hodie], to-day, at présent, 

aumône, a. 1 [L. eUenutsyna}^ aima. 

aup£u*avant, adv. [à+le + par + 
avant], before, heretofore. 

auprès de, prep. [4 + to + pris], 
near, by the aide of, wltb, by, alongside 
of. 

auquel [à + lequel, wh. êee], 

aurore, ë, t [L, aurora], dawn, 
momlng. 

auspice, ■. m. [L, aiMpûnum], 
auspioe. 

aussi, adv. \L. aUud -f «ie], also, be- 
aides, too, likewise, therefore, so, aa. 

aussi, oonj., but then, bat, moreover, 
aooordingly, therefore; moM aussi, but 
then, but on the other hand. 

aussitôt, adv. [auui + t6t\ immed- 
iately, forthwith. 

austère, adJ. [L. «lutena], austère, 
atem, aerioua, grave. 

autant, adv. [L aliud + tatUum\, aa 
much or many (aa, que\ 

autel, a. m. [0. F, aUel, earUer aUel, 
L, altare], altar. 

auteur, a. m. [Xi. autorem.], author, 
writer. 

autocrate, ■. m. [Or. avrox^nis], 
ftutocrat. 

autorité, a. f. [L, auctontatem], au- 
tlkority, power, rule. 

autour de, prep. [* + to + tow% 
«muMl, about. 

autre, ad|. aad pron. [L. aUer], aa 
«<^, other; at pr§n„ the other; fim | 



Foutre, one another ; Vun et r autre, both ; 
f «* <«* Pf^^re, either ; m* lun ni Fautrel 
ne^ther ; les autres, the others ; d'autres] 

autrefois, adv. [autre + foU], form- 
erly, of old^ in olden times; d'aufre/of», 
of by^one days or timea, old; je wuaii 
att<r</bM, I used to aee. 

autrement, adv. [autre], otherwiat. 

avancer, V. intr. [avant], to advanco, 
move forward; tf avancer, to advanoa! 
moveforwant ^^ 

ayant, adv^ [L. ab + ante], forward, 
far, far forward, far on ; â;avant, beforT: 
en avant, forward, before, ahead ; mettra 
en avant, put forward, to urge. emnha- 
aize ; plus avant, more deeply; ^^ 

avant de, prep , befo.e. 

avantagre, a. m. lavant], advantago. 

avant-garde, a. t [avant + gardel, 
vanguard, van. " ^ 

avare, adJ. [L. avarus], avaricioua, 

avarice, a. f. [avare], avarice, greed, 
love of money. 

av©<5..prep. [L. apud + hoc], wîth, to- 
gother with, along with, with (of instru- 
ment) ; avec soin, caref ully 

pr^T^uT* ^ -^ ta + vsnirl future 

aventure, a. f. [avenir], adventure: 
à r aventure, at random; aUsr àl'avetd 
ture, to atroll. ^^^ 

s'aventurer [aventure], to venttst». 

aventurier, a. m. [aventure], adven- 
tarer; aventurier de ^nance, speculator. 

aventurière, a. f., adventuresa. 

avertir, v. tr. [L. advertere], to warn. 
inform, admonish, caution. 

avertissement, a. m. [avertirl, 
wandng, caution, notice. 

aveugle, a. m. [L, àb + oculos], tho 
bhnd (man, etc.). * 

aveugler, v. tr. [aveugle], to blind. 

s'aviser, v. r. [avis, à + vis, L. 
twuni], to take it into one's head. 

aviver, v. tr. [à + v%n, to enliven. 
intensify. ^ 

avoir, v. tr. ir., ayant, eu, f al, reua, 
j'aurai, que j'aie, [L. habere], to hâve-î 
avoir is used as an auxiliary to form tho 
oompouBd tenaea of moot verba. 
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avoir (y), ▼. *f. ir. Impere., for oonju- 
gation see avoir, [L. habere], there to 
be ; t2 y a. there is, there are. 

avouer, v. tr. [à + wmer, L. vototv]» 
to confess, déclare, aeknowledge. 

avril, i. pr. m. [L. apriiis], April. 



bacchanales, s. f. pL [L, baccha- 
nalia], bacchanalla, revels in honour ol 
Baochus. 

bagrarre, a. f. [ety.fl fray, squabble. 

baerue, t. t [L. hacca* fr, Ooth, 
baug], ring. 

baguette, s. f. [It baecheUa, fr, L, 
baculiu], wand. 

bah I interj., pooh 1 pshaw l 

baie, 8. f. [L. bacca or btica]» berry. 

bail, 8. m. [bailler^ L. baj\Uare\, lease. 

baille, 8. f. [in 0. P. paeU, probably 
^. L. paUUa, or Celtie padhaH, bucket, 
paU. 

bain, 8. m. [baigner, L. balneare}, 
bath ; bain de pieds, foot-bath. 

baïonnette, s. f. [Sp. bayotM, a 
sheath], bayonet. 

baiser, 8. m. [baiser, L. basiare], kias. 

baisser, v. tr. [6a»l, to lover; «0 bais- 
ser, to stoop. 

baisser, v. intr. [bas], to fall, go 
down, hartç down, droop, be on the dé- 
cline, be near to setting (of the sun), 
faU (of the eyesight). 

bal, s. BL [0. F. baUer, L. baUare], 
bftU. 

balai, s. m. [Breton balan, the ffenista, 
broom], broom. 

balance, s. f. [L. bilancem], balance, 
Bcales. 

balayagre, s. m. [balayer], sweeping. 

balayer, v. tr. [balai], to sweep. 

balayeur, t. m. [balayer], sweeper, 
scavenger. 

baJbutler, v. tr. and intr. [L. balbu- 
tire], to lisp, stammer. 

balcon, s. m. [It. baleone], balcony. 

banal, adj. [ban, a proclamcUion, etc., 
0. H. O. bannan, to crdain, publish a 
decree, etc.], common-place. 

banalité, s. f. [bana^], common-place. 

banderole, 8.1. [It. banderuola], flag, 
pennon, streamer. 

banlieue, s. f. [L. banleuca,* i.«. 
L. Uuea, a league, and ban], outskirts of 
a town, siiburbs. 

banquetas, m. [diminutive of banc, 
a bench, 0. H. O. banc], banquet, f^ast. 



baptême, s. m. [£. baptiema], bap- 
asm—p is silent. 

baptiser, v. tr. [L. baptizare], to bap- 
tize-^ Is silent. 

baquet, s. m. [dim. qf bac, a ferry- 
boat, vat, Neth. bak], tub. 

baraque, s. t [It. baraeca], barraok, 
but. 

barbare, adJ. [L. barbants], barbar- 
ouB, Savage ; «. m., barbarian, savage. 

barbouiller (se), v. r. [ety.f], to be- 
smear one's self (with, de). 

barioler, v. tr. [L, bisregulare'*], to 
yariegate, streak. 

baromètre, ». m. [Qr, fidpoç + i^ér- 
pov], barometer. 

barque, s. f. [L. barca,* throvgh It. 
or Sp. barca], boat, bark. 

barreau, s. m. [barre, L. barra,* 
CeU. bar], bar. 

barrière, s. f. [barre, L. barra,* CeU. 
bar], barrier, cîty-gate, toU-gate. 

bas, s. m. [bas, in the expression boê 
dé cîiaïuses], stocking. 

bas, adv. [L. bassus*], low; à bas, 
down with; tout bas, softly, silently, very 
quietly, gently, in an undertone or whis- 
per ; parler bas, to speak low or in a low 
tone. 

basse-cour, a. f. [bas + eour, L. 
eohortem], poultry-yard. 

bataille, a. f. [L. bataUa, inpopular 
L.forpugna], battle, fight, struggle. 

b&tir, V. tr. [ety. ?], tobuild, construot 

b&ton, s. m. [0. F. baston, ofwK 
ety. f], stick, staff. 

battement, s. m. [baitre], beating, 
throbbing. 

batterie, a. f . [baUre], battery, thresh- 
ing-madiine. 

battre, ▼. tr. [L. batere,* popular 
form of L. batuere], to beat, strike, 
thresh; battre le briquet, to strke a light 
strike fire— loses one t va près, india and 
imperat Bing. 

béatitude, s. f. [Mot, L. beatus], 
béatitude, blissfulness. 

beau. adj. [L. beUus], fine, handsome, 
beautiful, noble, lovely ; le beau, s. m., 
the beautiful, beauty ; avoir beau, to be 
in vain, e. g., vous avez beau parler, it 
is in vain that you speak. 

beaucoup, s. m. [beau + coup], 
much, many. 

beauté, s. 1 [L. beUitatem*}, beauty, 
loveliness. 

bec, s. m. [L. beccus,* a vwrd of CelHc 
origini, beak, bilL 
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becqueter, ▼. tr. and intr. [bec], to 
peck. 

bégrayer, v. tr. [bèguê, qf wh. ety, /], 
to stammer out. 

bègrue, adj. [ety. f], stammering. 

bel, adJ. [L. beUus], heautiful, etc.— 
bel is only used bef ore a vowel or h mute ; 
iee beaii. 

bénédiction, 8. f. [L, benedictionem], 
benediotion, blessing. 

bénir, v. tr. [L. benedtcere]^ to bless, 
praise ; p. p., bénit when used as an adJ., 
otherwise Sent. 

benoît, adj., [L. benedietus], blessed— 
benoît is obsolète in this sensé, but its 
doublet benétt meaning simple, silly, etc., 
is still in use. 

berceau, a. m. [bercer, ety. /], cradle, 
arbour, bower. 

berflre, s. f. [ety. f], steep bank (of a 
river), bank. 

bergrère, s. t. [berger, L, ber- or ver- 
veeariiu*\t shepherdess. 

bei^TOrie, s. f. [berger, L. vervec€t- 
rius* or berbeearitu*], aheep-fold; pL, 
pastorals. 

besofirne, ■. f . [ety. f]> work, business, 
labour. 

besoin, s. m. [ety. f], need, want, ne- 
oessity ; avoir besoin (de), to want, need, 
bave need (of). 

bête, s. t [L. bettia], beast; bHe 
fauve, wild beast 

beurre, s. m. [L. btityrum], butter. 

bibliothèque, s. I. DSt^Aioôiî*!,], U- 
brary, book-case. 

bien, adv. [L. bene], well, very, far, 
indeed, muoh, raany ; gi bien, so muoh 
80 ; bien que, co7ij. (subjunctive), al- 
though. 

bien, s. m. [bien]; le bien, good, 
goodness, well-doing, beneflt; blessing, 
possession or pièce of property ; pL, 
goods, wealth. 

bien-être, ■. m. [bien + être], corn- 
fort, relief. 

bien£a>isant, adj. [pree. p. of obsolète 
bienfaire, see bien -t- faire], beneficent. 

bienflEiit, s. m. [fr. obsolète bier^faire}, 
benefit, kindness, favour. 

bienftiiteur, s. m. [bienfaire], bene- 
faotor. 

bienfïkiteur, adj., beneficent. 

bienheureux, adj. [bieti+ heureux}, 
happy, blessed. 

bientôt, adv. [bien + MtJ, soon, ère 
long, shortly. 

bienveillance, s. f. [bien+veuillant, 
eUd près. p. of vouloir], kindness, f riend- 
liness, good will, benevolenoe, attentions. 



bienvenue, s. f. [Mm + venir}, wel. 
coine; souhaiter la bienvenue à gueU 
qu'un, to wish anyone welcome. 

bière, s. f. [0. H. O. bdra], ooffin, bier. 

bilboquet, s. m. [ety.f}, cup and 
bail (toy). 

bimbeloterie, b. t [bimbelot, a toy, 
ety. n, toy-trade. 

biner, ▼. tr. [L. binare*,fr. L. ftintu], 
to dig again, dig. 

bise, s. f. [ety. f], norfh wind, north- 
east wind, wind. 

bison, 8. m. [L. bison}, bison, buffalo 
(AmericanX 

blanc, t blanche, adj. [0. H. Q. 
blanch], white, hoary. 

blancheur, s. t [blanc], wbiténess. 

blanchir, v. tr. [blanc], to white* 
wash, whiten, waah (linen). 

blaser, v. tr. [ety. f], to blunt, pal], 
doy, wear out, satiate. 

blé, 8. nL [doub^l, probably L. 
(a)bladum,* eom harvested], wheat, corn, 
g^rain. 

blesser, v. tr. [ety. f}, to wound, hurt, 
offend. 

blessure, s. t [blesser], wound. 

bleu, adj. [0. H. 0. blao], blue ; s. m., 
blue. 

bleuir, ▼. tr. [bleu], to make blue ; 
bleui par le froid, blue with the oold. 

blond, adj. [ety. f], fair-haired, blond, 
fair. 

blouse, e. t [ety.f], smook-frook, 
blouse. 

bohémien, s. m. [BoMme, BoTiemia], 
Bohemian, vagabond, gipsy. 

boire, v. tr. ir., buvant, bu, je bois, 
je bus, je boirai, que je boive, [X. bibere}, 
todrink. 

bois, 8. m. [L. boseum* qf wh., ety. /], 
wood, forest. 

boite, 8. f. [L. buxida*}, box ; botte de 
fer-blanc, tin (vesselX 

bon, f., bonne, adj. [L. bonus}, good, 
kind. 

bon, 8. m., good, goodness. 

bonheur, s. m. [bon -f heur, L. augu- 
rium], happiness, good fortune, suocess, 
wel f are, favour of fortune ; par bonheur, 
luckily, fortunately. 

bonhomie, s. f. [bon + homme}, 
good nature, simplicity, kindliness. 

bOAJour [i.e. bon jour, toh, see], good 
moming, good day. 

bonnet, s. m. [ety. ^, cap. 
bonsoir [i.e. bon soir, wh, see], good 
evening, good night 
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bonté, B. 1 [L. UmitaUm], goodneBs, 
kindiiess. 

bord, 8. m. [Neth. bord], bank, mar- 
gin, brink, edge, border, aide, boazd 
(ahip) ; à bord, on board, aboard. 

border, v. tr. [bord], to border, Une 
(a road, etc.X 

bordure, b. f. [bcrdl border. 

borne, s. f. [L. bodina* ety,r], 
boundary, border, edge; sans bomeê, 
tmlimited, endless. 

boraer, v. tr. [borne], to Umlt, re- 
strict, bound, circuniscribe ; se borner, 
to be limited, confined, restrained. 

bossu, adj. [bosse, ety.f], hump> 
backed ; le bossu, the hunchback. 

botte, s. f. [Qer. biUte, cot\f. Bng, 
boot], boot 

botte, 8. f. [0. H. O. bàzo, a faggot], 
bunch, bundle. 

bouche, s. f. [L. bueea], mouth. 

bouchée, s. t [bouche], mouthfuL 

boucher, a. m. [bouc, ety. f], butcher. 

boucle, 8. f. [L. bucula*], ring; 
boucle d'oretUes, ear-ring. 

boucler, v. tr. [froucto, L. bucula,*' 
ufhich meant a boss or a rinff], to curi ; 
cheveux boucJés, curly haïr, ringlets. 

boudeur, adJ. [bouder, ety. f], siilky, 
sarly. 
boue, 8. 1 [ety. f], mud, mire. 

bouillir, v. intr. ir., bouillant, bouilli, 
le boua, je bouillis, je boailiirai, que je 
bouille, [L. buUire], to boil. 

bouillonnement, s. m. [boutUir], 
bubbling, ebullition. 

boule, 8. f. [L. buUa], bowl. bail, 
pâte ; retrouver sa boule, to fina one's 
head again, corne to one's sensés. 

boulevard, s. m. [Ger. boUwerk, 
introduced in ISth century], properly a 
walk planted with trees, etc., but now 
generally applied to ail the principal wide 
itreets of a town, boulevard. 

bouquet, s. m. [originaUy bosquet, 
dvm. fr. L. boscum,* a small wood], ooa- 
quet, nosegay. 

bouquetière, s. f. [bouquet], flower- 
girL 

bourdonner, v. intr. [bourdon, the 
drone stop in an organ, ety. f], to buzz, 
hutu, murmur. 

bourg, s. m. [L. burgtu,* O. H, Q, 
burg], market-town, large village. 

bourgreois, s. m. [bourg], citizen, 
master, employer. 

bourgeois, adj., of a citizen, private, 
in-door, sedentary. 



bourgreon, i. m. [0. H, O. burkm, 
to lift]» bud, shoot. 

bourreau, 8. m. [ety. f], executioner» 
tormentor. 

bourrelet, s. m. [bourre, L. burra,* 
a heap of tpoot], pod, listing (about » 
door); pi, list, listing. 

Bourse, s. pr. f. [L, byrsa, Vu Gr. 
fivpa-a], the Exchange. 

bout, 8. m. [0. F. bouter, fr. O. H. O, 
bôzen], end ; à bout de patience, out of 
patience; venir à bout de, to succ«ed 
with, get along with, get the better of. 

bout, 8 sing. près. ind. bouiUir. 

bouteille, s. f. [L. butieula,* eor^f. 
Or. ^vTtç, a Jlask], bottle. 

boutique, s. f. [Ir. apotheca], shop ; 
boutique a douze sou*, a twelve-cent shop. 

bouton, 8. m. [6out],, button, bud. 

boutonner, v. tr. [bouton], to button. 

boutonnière, 1. 1 [bouton], button- 
hole. 

bouture. 8. t [bouter, me bout], slip, 
cutting (gardeningX 

bouvreuil, s. m. [L. bovariolus,* fr. 
L. bovarius], bullfinch. 

branche, s. t [ety. r\, branch. 

branler, ▼. tr. [ety. f], to wag, shake. 

bras, 8. m. [L. bradiium], arm. 

brave, adj. [It. bravo], brave, goUant, 
honest, good, kind, worthy ; brave hom- 
me, honest, good-hearted, worthy fellow. 

braver, v. tr. [brave], to brave, face, 
defy, set at défiance. 

brebis, s. f. [L. berbieem,* whieh ie 
vervecem of L.], sheep. 

bref [I. brevis], brief, short 

breloque, s. f. [ety.f], trinket, oharm; 
battre la Grelogue (popular), to be deliri- 
ous, wander in mind, rave. 

breton, adj. [Bretagnâl Breton, of 
Brittany. 

brièvement, sdr. [6r^], briefly, 
shprtly. 

brigade, s. f. [It. brigata], brigade. 

brillant, adj. [près, p., briller], bril- 
liant, magniflcent, splendioL 

briller, v. intr. [L. beryUare,* fr. L. 
beryUus], to shine, be bright, gîeam; 
faire briller, to flourish. 

briquet, s. m. [briquê, ofOer. origin, 
ùonf. Eng. brick], (flint and) steeL 

brise, s. L [Etig. breeze], breeze. 

brisé, p. p. [bmer], broken, wearied, 
exhausted. 

briser, v. tr. [0. H. Q. bristan, to 
burst], to break to pièces, break or kno(di 
ofl ; se briser» to break down, dedijke. 
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brocanteur. «. m. letp.f], second- 
hand dealer, broker. 

brodequin, s. m. [Flemish brosekin], 
fatced-boot, buskin. 

brosser, v. tr. [brosse^ L. bnigtia^* 
O. H. O. bnutia, broom, lieather], to 
brush. 

brosseur, t. m. [brosser], brusher, 
officer's servant. 

brouillard, a. m. [ety. f], tog, mist, 
haze. 

brouiller, v. tr. [ety. f], to confuse, 
Jumble, puz!âe. 

broyer, v. tr. [probcibly of Ger. origin, 
Ooth. brikan, through L, brieare*], to 
orush, mangle ; broyi^ p. p., crushed, 
mangled, trodden. 

bruine, s. f . [ety. f], drizzlingr ndn. 

bruire, v. intr , détective, bruyant, 
)e bruis, je bruissais, [ety.f], to rustle, 
rattle, roar, murmur. 

bruit, s. m. [bruire]^ sound, noise, 
dfn, clamour ; pl.^ 80und(8), noise. 

brûler, v. tr. [L. pematUare*}, to 
1mm, parch, 

brume, s. f. [L. brtima]^ fog, mist 

brumeaux, a4j. [brume], foggy, 
hazy. 

brun, adj. [0. H. G. brun], brown. 

brunir, v. tr., to brown, make brown. 

brusquement, adv. [brusquey It, 
bruseo], abruptiy, suddenly, quickly, 
bluntly, gruffly. 

brutalité, s. f. [brutal, brut, L. bml- 
us], brutality, coarseneas. 

brute, s. f. [L. bnUtis], brute, beast 

bruyant, adj. [près, p. qf bruire}, 
noisy, loud. 

bruyère, a L [L. brugaria,* CelHe 
fr. Breton brûg], heath. 

bûche, s. f. [L. bosca,* fem. qf bot' 
oem,* »ee bois], log, stick of wood. 

bûcheron, a. m. [bûché^, wood- 
catter. 

budget, s. m. [JBng. budget], budget. 

bu£fet, s. m. [ety. f], sideboard. 

buisson, s. m. [buis, L. buxus], bush, 
thicket. 

buraliste, t. m. [bureau], offioe- 
keeper, receiver. 

bureau, s. m. [bure, L. burra,* Or. 
wvppéi, coarse red doth], office. 

burette, 8. t [ety.f], cruet, vase, 
bottle, oil-can. 

but, s. m. [variant form ofbout], end, 
•îm, object, purpose — pronounce t before 
▼owel or h mute. 

butiner, v. intr. [butin, M. H. 9. 
bùteni to plunder, forage. 



butte. B. t [O. F. bute, fem, form <^ 
byll, riaing ground, knoU. 



ça (contracted form of cela), that; 
(famUiarly) he, they, eta (verb m sing.); 
Ç = ça before être 

çà, adv. [L. ecce + hoc], hère ; çà et 
là hère and there; ah çà, well now, 
oome now. 

cabane, ■. f. [L. eapanna*\, oaUn, 
hut. 

cabaret, s. m. [ety. f], tavem, public- 
bouse. 

cabinet, s. m. [IL gaibinetto}, study, 
eabinet, office. 

câble, s. m. [L, eaplum,^ for L, ea» 
jpuJum], csSalb, 

cacher, v. tr. [L. eoactare], to hide, 
oonceal ; se ea,cher, to hide one's self. 

cachet, s. m. [c€U!her], seal, stamp. 

cachette, s. f. [oocAer], hiding-place. 

cache-pot, s. m. [cacher -\- pot], an 
omamentalcover for a flower-pot, a flo wer- 
pot case (of painted paper, etc.X 

cachot, a. m. [cachotter, fr, cacher], 
dungeon. 

cadavre, a. m. [L. eadaver], dead 
body, corpse. 

cadeaii. & m. [L. catelîus. dim. qf 
Cittena, a ehain. Atjirst a vmiing mas- 
ten's JUmrigh, next a trifie, etc., finally a 
g^t], présent^ gift. 

cadenas, «. m. [It oatenaceiol, pad- 
loek. 

cadencé, adj. [p. p., eadeneer,fr. IL 
eadema, through Fr. cadence], measured. 

cadran, a. m. [0. F. quadrant, L. 
quadrerUem], dial-plate, dial, face. 

cadre, a. m. [IL quadro], frame. 

café, s. m. [Turkish kaJwehl, caBee. 

cafetière, a. f. [café], ooflee-pot. 

caere, & f. [L. cavea], cage, prison. 

caillou, a. m. [ety. f], fliat, pebble. 

caisse, s. f. [L. caprn, throv>gh Pron. 
eaissa], box, case ; cause d^épargne, aav- 
ings-bank. 

caissier, a. m. [caisse], cashier. 

calcul, 8.m.[L ealculus], reckoning, 
calculation. 

calculateur, adj. [calcul], calculât- 
ing, stingy, niggardly. 

caJèche, s. f. [Sclavonie kolaska, I» 
lassa], calash, open carriage. 

calembour, s. m. [probably of hisL 
origin, see Littré, Supplément], pun. 

calendrier, a. m. [L, adendarivml^ 
oalendar. 
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CaUlKltror, t. tr. [Tic. eaWmtmrêl te 
■top tii« chinks ot (a door, window, eto.X 

ralme, adj. [It. calma], oalm, (piiet, 
withont fear; «. m., quiet, calm, tran- 
quillity. 

oalomnle, t. L [L. calunmia], cal- 
tOÊMijj slander. 

calomnier. ▼. tr. leàlomnie], to oal- 
nmnlate, alander. 

calumet, s. m. [L. eaJamelluê* or 
ealimeUu»^* dim. 0/ L. ealamui], pipe, 
calumet, pipe of prâoe. 

camail, t. m. [Prcv. eapmaU, L. 
eapta + maetUa], cape, mantle. 

camarade, s. m. [Sp. cafnarada,fr, 
L,9eamerà], comnde, mate. 

camard, adj. lêty.r\, flat-noeed; Is 
eamarde (popular), death. 

cainpafiriiard,adj. {campagnê],ooxaï» 
try, farom we oountry, ruatio. 

campafirnarde, ■. f. [eampagnê], 
country-woman. 

campaerne, ■. 1 [L. eampania], 
country, fleld, fiéldi^ campaign; pL, 
flelds, ooimtiy. 

camper, t. intr. [camp, L. eampusU 
toencampi 

canne, f. f. [L. eanna], cane, walk- 
iDjar-stiok ; canne à sucre, sugar-cane. 

canon, i. m. [canne], cannon, a meae- 
nre (i of a litre), drink, glass, drop (fam.X 

canot, 8. m. [of American (Indian) 
wrigin, a^ceording to LiUré], ship's boat. 

capacité, %.i.[L, eapaeitatem], abl- 
Uty, eapacity. 

capitaine, t. m. [L. cavitanetu,* 
mediaeval L.fr. eopwt], captain. 

capitede, s. f. [adf., capital, L. capi- 
talis; ihe fuil expression is ville capi- 
tale], capital, cfaief dty. 

caporal, adj. [It. eaporale], oorporaL 

capoter, v. intr. [dim. of cape is 
capot, a gaming and qUêo marine terml, 
to caiisize. 

caprice, s. m. [lu eaprieeio}, caprice, 
whim, fancy. 

capricieuz,ad]. [capriee], capriciotw, 
whimsicaL 

captiver, v. tr. [captif, ^- captivus], 
to captivate, charm. 

capucine, s. f. [capuoê, It. capuceio], 
nasturtium. 

car, codJ. [L. qtuare], for— «ar intro- 
duces the sentence which ossigiis a reason 
for making a previous stateniont. 

caractère, s. m. [L. eharacUr\, char- 
or, teoiper, dispoeitiOD. 



caravansérail, ■. m. {Persian km- 
rouan-sarai], caravansaiy (Ûnd of iiin in 
theEast). 

caressant, adj. [près, p., emreuerl 
caressing, genUe, kindly, soothing. 

caresse» «. t [It. carezza], careas, 

faveur. 

caresser, t. tr. [cmysm], te caresa, 
■oothe. 

carnaval, «. m. [/t eamtaU], cai^ 

fiival. 

carré, b. m. [carrer. L. gumdrare\, 
landing-plaoe, floor, landing. 

carrefour, s. m. [L. quadr^fmrmun*}, 
cro88-way, croes-road, public wayi or 
streets of a town. 

carrier, a. m. [carrièr9U quarry-man. 

carrière, 1. 1 [L. quadrariaf^l, quatr- 
ly, oareer. 

carrousel, ■. m. [It. carosello], tour 
nament, round >about, merry- go -round 
(fam.). 

carte, «. f. IL. ehart»,* carta;* or, 
aœording to LUtré, L. qu4urtm\, eard ; 
carte de visite, visiting-cara. 

carton, s. m. [It. eartone], paste- 
board, paste-board box, band-box, car- 
toon. 

cartonnagre, ■. m. [carton], paste- 
board articles, paste-board goods or work, 
paste-board boxea. 

cartonnière, s. f. [carton], paste> 
board maker, paste-board worker. 

cartulaire, s. m. [L. cartuîarium}, 
oartulary, historical rhart. 

casanier, adj. [L. easana,* fr. h. 
eoêa], domestic, fond of remaining al 
home, stay-at-home. 

caserne, s. f . [<S^. eoMma], barracka 

casier, s. m. [cote, L. casa, omaO 
house], pigeon-holes (for papers). 

casquette, s. 1 [casque, IL caseol, 
cap. 

castaernettes, ■. f . pL [Sp. catta- 
Hetas], castanets. 

cataplasme, s. m. [Qr. KarâvkturiLai, 
cataplasm, poultice. 

catastrophe, «. 1 {Qr. carcurrpo^i^], 
catastrophe. 

cause, s. f. [L. cauwL], cause, grounds ; 
d cause de, on aocount of, becauae of ; 
pùwr cause de, in conséquence of. 

causer, v. tr. and intr. [L. causarS\, 
to cause, give ; to talk, converse, chat. 

causeuse, s. f . ifem. cf causeur, «m 
eauner], small sofa. 

cavalier, s. m. [It. cavalière], horae- 
oavalier. 
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ce. pron. m. [L. eeee-hùc], this, that, i 
It, he, they, etc. ; ee qui (when subjeot), 
that which, what ; ce que (when not aub- 
ject), that which, what. 

ce, or cet, cette, ces, demonetr. adj. 
[L. ecee 4- tite], this, that, etc.; auch; 
00 livre-ci^ this book; ee hvre^à, thtU 
book. 

ceci, pron. demonstr. m. [«» + <», fir. 
ici], thia. 

cécité, 8. t. [L. caecitateml bUndnesa. 

céder, v. tr. aad intr. [L. cedere], to 
yield, consent, give way, part with, aeU, 
make over— accent changes to the grave 
before e mute in ending. 

ceinture, a. f. [L. cinetwra], glrdle, 
beit, wâist-band. 

cela, pron. [ee + »], that; c'««« cela, 
ihat'a it, that's right. 

célèbre, adj. [L. «tobrem], celebra- 
ted, famoua. 

célébrer, t. tr. [L. eeUhrare], to 
cclebrate, praise, extol ; m ciUhrer, to be 
celebrated, be held (of fôtea, etc.). 

célébrité, a. t [ciVabreU celebrity, 
renown, famé. 

célibataire, s. m. [eèWxa, L. eaeUr 
battu], unmarried man, bachelor. 

celle, pron. demonstr. f. (see celui), 
[L. eceilla, i.e. ecce -i- iUa], that, that one, 
■he, her ; celle-ci, the latter ; celle-là, the 
former. 

celui, pron. demonstr. m.; /., celle ; 

ta, m., ceux ; /., celles [L. ecce-iUt + 

huic], thia (one), he, him, that, etc.— witn 

-ci and -là, the former, the latter. 

cent, adj. nom. [L. centum], hundred. 

centime, a. f. [L. eentesimtu], cent- 
ime, the hundredth part of a f rana 

centuple, s. m. [L, centuplus], hund- 
i«d-fold. 

cependant, adv. [ee + pendant, 
près. paH. qf pendre], meanwhile, how- 
ever, nevertheless, yet. 

céramique, adj. [Gr. «pafit«c6«], 
eenunic. 

cercle, a. m. [L. circultis], circle. 

cercueil, a. m. [L. earcophagus], 
eoffin. 

cérémonial, s. m. [cirèmomie], céré- 
monial, cérémonies. 

cérémonie, s. t [L» eaeremania], 
oeremony. 

cerise, a. f. [L, eeraea, pi qf cera- 
§wn], cherry. 

certedn, adj. [L. eertus + suffix-antu], 
•«tain, sure, some. 

certes, adv. [L, cerU], certainly. 



cerveau, t. m. [L. eerehettwà], brain, 
mind. . ^ , 

cesse, a. f. [cesser], ceasmg, mtermia- 
■ion ; sans cesse, constantly. 

cesser, ▼. intr. [L, eessare], to œaae, 
leave ofif, give up. 

chacun, pron. [L, quisque + unus], 
each, every one. 

chagrrin, a. m. [ety. f], aorrow, griel, 
pain. 

chagrrin, adj. [ety.t], gloomy, aad, 
suUen. 

chaîne, a. 1 {L, catena], ohain, 
bond, 
chair, a. I. [L. camem], fleah. 
chaise, a. f. [L. cathedra], chair, 
■eat ; chaise longue, easy chair, lounge. 

chalet, a. m. [a Siviss toord, Grison 
patois, ety.f], Swiaa cottage, chalet. 

chaleur, a. f. [L. catorem], heat^ 
warmth. ^ 

chalumeau, a. m. [L. caiamellutl, 
atalk (of corn), ahawm, atraw. 

chambre, a. f. [L, caméra*], room, 
apartment ; chmnbre obscure, caméra 
(photographyX 

chambrée, a. f. [chambre], peraona 
aleeping in one room — aee compagnon. 

chambrette. a. f. [charnbre], little 
room. 

champ, a. m. [L. campus], fleld; 

pi., country ; champ de ha4.aiUe, battle- 

field ; sur-le-champ, at once, immediately. 

champêtre, adj. [L. campestris], 

rural, nistic. 

chemce, a. 1 [L. eadentia], cluoioe, 
risk. 

chanceler, v. intr. [L, eaneellare], 
to totter, stagger. 

chandelle, a. f. [L. candela], candie, 
light. 

changeant, adj. [près, p, changer], 
changing, varying. 

changrement, a. m. [changer], 
change, altération. 

chaîner, v. tr. and i.itr. [L. camM- 
are*], to change, alter. 
chanson, a. f. [L. cantùmem], song. 
chant, a. m. [L. cantus], singing, song. 
chanter, v. tr. [L. cantare], to sing, 
warble. 

chanterelle, a. 1 [chaiiter], first 
atringof a violin. 

chantier, s. m. [L. canterium,* a 
strmig heam], timber-yard. 
chantre, s. m. [L. cantor], singer. 
chaos, a. m. [L. chaos], chaos, oon* 
fuaion. 
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chapeau, ■. m. [e&ope, L. eappa*}, 
^*Jf pitre, B. m. [L, capitulum], 

diaque, adj. [L. quisque], each,every. 
ChCLT, 8. m. [L. camu], car, chariot 

çhargre, s. f. [charger], charge, oua- 
tocly, eare, burden ; charge, onset 

çharçé, p. p. [eharaerl charge di, 
entruated with, responaible for. 

Chargrer, v. tr. [L. earricare*\ to 
load, charge, saddle, commission, charge 
with, entrust with ; m charger (de), to 
giarge one'a self (with), be respouiible 
(for), undertake. 

Chariot, s. m. [char^ L. carrw^. wag- 
gon, cart, waggon-load. 

charité, s. f. [L, caritateml charity, 
love, benevolence. 

Charmant, adj. [preê. pmrt. of char' 
mer], oharming, lovely, delightful. 

charme, s. m. [L, carmen], oharm. 

attraction. ^ 

charmer, v. tr. [charnu], to charm. 
please, delight, win. 

charpente, s. f. [charpetitier, L. 
MrpentartiM], carpenter's work: la couve 
OM charpente», carpentry. 
^giarrette, s. I. [char^ L. eamu], 

charrue, s. f. [L, earucca], plough. 

chasse, 8. f. [chatser], chase, hunt, 
hunting ; chasife au tigre, tiger-hiinting. 

Chasser, v. tr. [L. eiptiare,* fr, L, 
capture], to drive, hunt 

Chasseresse, s. f. [older fem, of 
chasseur, fr, cliasser], huntress. 
Chat, s. m. [L. eatus*], cat 

ch&teau, s. m. [0. F. ehcuteL L. 
casteUum], castle, palace. 

ch&timent, s. m. [châtier, L. eastia- 
are], punishment 

Chaud, adj. [L. ealdus], hot, warm, 
Bympathetic. ' 

Chaud, adj. a» ■. m. [L, ealidus], 
warmth, beat. * 

chaudement, adv. [chaud], warmly. 

chauffer, v. tr. [L. cale/are,* fr 
caUf acéré], to beat, warm. 

chaussée, s. f. [L. caldatt,* se via 
properly a road made fr. lime, ealcem] 
road, highway. ' 

chausser, v. tr. [L. calceare], to put 
on shoes, shoe ; chaussé, wearing shoes 
shod. ' 



Chef, 8. m. [L. eaput], chief, leader, 
head ; ch^ d^escadron, colonel— pr. /. 



chef-d'oeuvre, s. m. [chÊf + d^ 4. 
0Mtt;r«], master-piece-/ silent/ 

cdiemin, a. m. [L. eaminus*], way, 
road, path, oourae ; chemin de fer. raÛ. 
way. 

Cheminée, a. f. [It. cammviuUa,fr, 
i. caminato*J, chimney, fireplaoe, man- 
el-ahelf. 

Cheminer, v. intr. [eheminl, watt, 
make one'a way. ^^ 

cinS^Sk!* "^ ^^ «««'«.• A. L, qu^ 

chenet n. m. [O. F. chiennet, fr. 
àiten], ancUron, flre-dog. 

my dear f ellow. * 

Chercher, v. tr. and intr. \L. circare\ 
to aearch, aeck, flnd, bring, tiy, get; 
aVUr chercher, to go and bring, ao for- 
venir chercher, to corne for. * 

j^ère, «. t [L. eara*], oheer, food, 

bigfpr^r®''*' "*''• ^"^^ ^^^» ** • 
A.'^èf^jf^'erïb.^^'"'^^- ^^^"""^ 

w^tehJd!^' '^' ^^- **^'^^' p^y» 

chétivement. adv. [chétin, meanly. 
wretchedly, penuriously. •" ^* 

Cheval, s. m. [L. cabaOus*], horse. 

chevauchement, s. m. [L. cabam. 
eare J, projecting of one part over ttie 
oîi®'» (o'/oofs) projection of one gabl! 
above another, apiling up, overlapping! 

Chevet, a. m. [che/i bed-head, piiiow. 

pl^t?"^ •• "*• ^^' "^^^^^^^ hair; 

chèvrefeuiUe, a. f. [L. eapri + foU. 
wn], honeysuckle, "'^^ 

Chevron, a. m. [L. eapronem% strÎDo 
(on a aoldier'a aleeve). ^ 

*v.^®^» P/®P- f^- <'<^1. at, to. in, into 
thehouse (pÇceof busines?. ahop, eto) 
of,^among; chez lui, at home, in fia o^^ 

Chien, a. m. [i. ooneml, dog. 

be??t^* ■• "*• ^^''- *<^''J» "^^^ ^^ 

Chinois, adj. [fa chine], Cîhineae. 

^am tochoose, aelect, décide; cho^ri^ 
(one's) choice. ' *^'*"*^ « 

Choix, s. m. [choiHr], choice. 
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chose, t. f. {L. 0(mm], «hiiig; qvelqw 

•fto«e, 80 iiethin^. 
chou, s. m. [L. eaulià\t cabbage. 

chouette, s. f. [0. F. choue, 0, H. O. 
dumc, otol]^ owL 

Chrétien, f. m. IL. ehrisUanus}, 
idiristian. 

Christ QbX b. pr. m. [L, ChrigttUjfr. 
Or. xpt<rTo;J, Christ. 

christianisme, a. m. [xp(^<rriayMr- 
ti6ç]j christianity. 

chute, s. f. [choir], falL 

cicatrice, a. t [L. cicatricem], soar. 

ddre, s. nu [L, Hctra]^ cider. 

ciel, s. XB. [L. coelum or eelum], 
Hearen, àkjy heavens; pi cieux, Heaven, 
sky, heavens. 

ciergre, a. va, [L. eer^us, ftr, eera], 
wax-taper, candie. 

cime, 8. f. [L. cyma*\ sammit, top 
(of a mountain, tree, etc.), gable (of a 
bouse). 

cimeterre, s. tn. [O. F. cimiterrê, 
through IL sdmitarra^ fr. Per»ian cAtm- 
ekir], scimitar, curved sword. 

cimetière, s. m. [L eoemeteriwm}, 
«•metery, burying-ground. 

Cinq, adj. nom. [L, guinquê], un, 
flfth. 

cinquante, «dj. nuiii. [L, quinqua' 
^nto], §fty. 

cinquième, adJ. nom. [cinq + suffix 
•<ème], fifth. 

circonstance, a. t [L. cirewnstan' 
fiai, circumstance. 

circuler, v. intr, [L. Hrculari], to 
circulate. 

cirer, t. tr. icire, L, cera\ to black 
(boots). 

ciseaux, s. m. pi. [ciseau, a c^iael, 
Bty.?\y Bcissors. 

cité, s. L [L. citotem, for dvitateml 
City. 

citoyen, s. m. [L. civitadanus,* ftr, 
€ivitatem]j citizen. 

civilisation, «. t [âvil, L, civUii], 
cirilization. 

civiliser, v. tr. [cMl, Ih iAvilis], 
eivilize. 

clair-obscur, ■. m. [clair + obscur], 
Ught and shade. 

(dadrement, adv. [clair, L. cHaruà], 
dearly, plaiuly, distinctly. 

claire-voie, s. f. [clair -j- voie], 
•peni ig in the wall ; à claire-voie, open- 
work (as adJ.). 

clairière, a. L Ijttir], glade. 



clarté, a. 1 [1^ doWeatom], bright- 
ness, light. 
classe, a. f. [L, dassU], claaa, order. 

classer, v. tr. [cUaae], to classify, 
«rranee. 

def, 8. i, [L, eknU], key— pronounoe 
eU. 

Clémence, s. f . L. clemenUa], meroy, 
kindness, goodness, bounty. 

clerc, 8. m. [JL derieue], olwk. 

Clientèle, s. f. [cUerU, L, clientem\ 
custom, patronage. 

climat, s. m. [L, cUmatem], climate, 
cdime. 

Cliquetis, a. m. [cliqueter, fr. OjF, 
cliquer, an onomatopoetic word], dick, 
<dicking, rattle. 

cloître, 8. m. [L. claustrum], cloistec. 
monaster}'. 

clore, V. tr. ir. defective, clos, Je cloa 
(no pi.), Je clorai, que Je clore, [L. dau- 
di^re], to close, shut 

clou, 8. m. [L. clavus], naJL 

douer, t. tr. [ctou], to nail, oonf ne, 
flx. 

cocher, a. m. [coche, L. concTia], 
ooachman ; aa cuLj. in porte-cochère, 
wh. see. 

coeur, a. m. [L. cor], heart, mind, 
spirit ; de bon coeur, heartily, in eamest. 

COgrnac, 8. m. [Cognac, a Fr, town], 
cognac (sort of brandy). 

cognée, s. f . [L. cuneatct,* a wedge to 
cleave toood wiUi]^ axe. 

coiffer, v. tr. [coiffe, L. eofea*], to 
put (anything) on one's head ; coiffe éPune 
casquette, wearing a cap. 

coiffure, a. f. [coiffe, L, oqfea% head* 
gear. 

coin, a. m. [L, cuneusU corner, angle, 
email pièce. 

colère, a. f. [L. choiera], anger, pas* 
aion, fury ; être en colère, tobe angry, etc. 

collation, a. f. [L. eoUationem], col- 
lation, luncheon. 

colle, s. f. [Or. Kékka], paste, glue. 

collection, a. t [L. eoUectionem}, 
collection. 

coUectlonneur-conmierçant, a. 
m. [collectionneur fr. collection, + eofi*' 
mereer fr. cormnerce], trading-collector, 
taxidermist, dealer in curiosities. 

collègue, 8. m. [L, coUegd], colleague. 

collier, s. m. [col, L. coUvm], coUar. 

colline, a. f. [L. coUina, fr. coUis], a 
hill, hUlock. 

colonel, 8. nu [IL colaneUo], colonel 
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colonne, s. f. [L. eolumwil^ oolumn, 
pUlar, file (miUt.); tête de colonne, fUe- 
leader. 

colorer (se), v. r. [L. colorare], to 
ooloui, to be coloured. 

colorié, adj. [p.p.jcolorierl, coloured. 

coloris, 8. m. [It colorito], colour, 
' oolouring O?'^^^'^?)* 

colossale, adj. [colosge, L. colosstu], 
oolossal, gigantic. 

combat, s. ixl [combattre], combat, 
battle, struggle. 

combattre, v. tr. [L. cum + battus], 
to flght againRt, combat— see battre. 

combien, adv. [comme + bien}, how 
much, how many, how. 

combler, . tr. [L. eumulare\ to 
oyerwhelm, load, fill up, heap up. 

commandant, s. m. [conimander\, 
commander, captain, officer, coloneL 

commande, s. f. [commander, L, 
eom^mendare], order; de commande, 
feigned. 

commandement, s. m. [command- 
er], authority, command, rule. 

commander, v. tr. \L. commtnâofe, 
or comm,'indare'*i to command, order, 
govem, rule. 

comme, adv. [L. qumnodo], as, like, 
•o, as it were, as if, how. 

commencement, s. m. [commence, 
L, cominitiare*], begrinning. 

commencer, v. tr. and intr. [L. 
eominitiare^* L. cum + initiare], to 
begin, commence. 

comment, adv. [co^nma + -ment\ 
how, how?; comment eelaf, how is that? 

conmGierçant, s. m. {eommereerf fr. 
commerce], trader, merchant. 

commerce, s. m. [L. c&mmereium], 
commerce, trade, business. 

commettre, v. tr. ir., forconjugation 
see mettre, [L. committere], to commit. 

Com.miS, s. m. [commettre], clerk ; 
commis en recouvrement, a coUecting- 
clerk. 

commissaire, s. m. [commère], in- 
specter (of police). 

commissionaire, s.m. [commission, 
commettre], porter, errand-boy, mes- 
seuger. 

commodité, s. f. [L. commoditatem], 
convenience. 

commun, adj. [L. communie], com- 
mon, gênerai. 

communauté, s. f. [L. communaK- 
tatem], community, society, partner^p, 
flrm. 



communication, s. f. [communi- 
quer], communication ; cfiemin de grande 
communicaiùni, high-road. 

communiquer, v. tr. [L. commurd- 
eare], to communicate, impart. 

compaerne, s. f. [fem. of O. F. 
compaign, fr. L. companionem* fr. L, 
cum + panis], companion (fem.). 

compagnie, s. f. [compaign, see 
compagne], company, society ; /atre com- 
p€tgnie, keep company, accompany. 

compaernon, s. m. [L. companio- 
nem,* fr. cum + panis], companion, 
fellow, mate; compag^um de chambrée, 
room-mate ; compagnon d'armes, fellow- 
soldier; compagnon de vogage, feUow- 
traveller. 

comparer, v. tr. and intr [L. eon»- 
pararei, to compare, examine. 

comi)assion,8.f. [L. compassionem], 
compassion, pity. 

compatissant, adj. [près. p. eem- 
patir, jL. compatirî*], compassionate» 
pitying. 

ComiKitriote, s. m. [L. eompatriota], 
compatriot, fellow-countiyman. 

compensation, s. f. [compenser}, 
compensation. 

compenser, v. tr. [L. compensare\ 
to compensate, make amenda for, make 
up for, counterbalance. 

complaisamment, adv. [con^lnis- 
€mt, complaire, L complacere], compla- 
cently, witii self -satisfaction. 

complaisance, s. f. [complaire, L. 
compUûere], kindness, attention, compla- 
cency, self-satisfaction. 

complètement, adv. [complet], oom- 
pletely, thoroughly— the accent in this 
Word is exceptional ; according to analogy 
it should be accent grave, and ^hould be 
so pronounced. 

complet, adj. [L, eompletus], com- 
plète, perfect. 

compléter, t. tr. [compUt\ to 
complète. 

compliment, s.m. [R. complimefitol^ 
compliment, congratulations. 
complot, s.m. [ety.t], plot,conspîracy. 

composer, v. tr. [L. cum-\-pausare\ 
to compose, form, constitute ; se com- 
poser, to be made up, be constituted. 

composition, s. I. [L. composition- 
em], composition. 

comprendre, v. tr. and intr. îr., 
for conjugation see prendre, [L. compretf- 
dere], to comprehend, understand. 

compromettre, v. tr. ir., for con- 
jugation see mettre, [L. compromittere], 
to compromise. 
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oomptabilité, b. t [eompter], ao- 
•ount (book-keeping). 

comptant, odv. [pre9,p, qfeompter]^ 
in ready money, in cash. 

compte, 8. ixL [compter], account, 
reckoning ; tenir compte, to keep account, 
reckoning; pour mon compte, for my 
part, or share ; pour son propre compte, 
on hJB own aocoant. 

compter, v. tr. and intr. [L. compu- 
tare], to coant, reckon, intend. 

comptoir, s. m. [compter], coanter. 

comte, s. m. [L. comitem], count. 

conception, s. f. [L. conceptionem}, 
conception. 

conclure, v. intr. ir., concluant, con- 
clu, je conclus, Je conclus, Je conclurai, 
que Je conclue, [L. concludere], to strike 
a bargain, corne to terms. 

concourir, v. intr. ir., for conjuga- 
tion see courir, [L. concurrere], to com- 
pete. 

condamner, t. tr. [L. condemnare], 
to condemn, doom~m silent. 

condition, s. f. [L, conditùmem], 
condition, fortune, circumstances ; d con- 
éUtion de, on condition, provided that. 

conducteur, s. or adj. [L. conduc- 
torem], guide or guiding, leader or lead- 
ing. 

conduire, v. tr. ir., conduisant, con- 
duit. Je conduis, Je conduisis, je condui- 
rai, que je conduise, [L. conducere], to 
lead, conduct, bring, take, guide, impel, 
accompany ; «e conduire, to guide one's 
self, take care of one's self, to behave, 
behave one's self. 

conduite, s. t [conduire], conduct, 
behaviour. 

confection, s. f. [L. confectionem], 
manufacture, making. 

confiance, s. t [L. confier^ confl- 
dence, trust. 

confidence, s. f. [L. confidentià], 
confessions, that which is communicated 
in confidence, confidence, confidings, dis- 
dosure. 

confident, s. m. [L. eonjldentem], 
confidant, trusted friend. 

confier, v. tr. [L. eonfidare], to oon- 
flde, entrust, tell in confidence ; se con- 
fier, to trust, place reliance (in, à). 

confirmer, v. tr. [L. confirmare], to 
oonfirm. 

confiture, s. f. [confire, L. conficere], 
preserve(s), Jam. 

confondre, v. tr. \L. confundere], 
to blend, mingle ; se confondre, to become 
uonfused, blended, mingled. 



conft^temlté, s. f. [con + frater- 
nité, L. fratemitatem], fratemity, bro- 
therliood. 

confrère, s. m. [con -f Aèr»], col- 
league, fellow (botanist hereX 
confus, adj. [L. con/usua], confused. 

confusément, adj. [con/iu], confus- 
edly, indistinctly. 

confusion, s. f. [ooî^fus], confusion. 

congre, s. HL [L. commeatus], leave, 
holiday ; avoir congé, to hâve a holiday ; 
prendre congé de, to take leave of. 

congrédier, v. tr. [congé], to dismiss, 
send away. 

congeler, v. tr. [L. eongelaré], to 
freeze, congeal. 

connaissance, s. f. [connaître], ac- 
quaintance, knowledge. 

connaître, v. tr. ir., connaissant, con. 
nu, je connais, je connus. Je connaîtrai, 
que Je connaisse, [L. cognoscere], to know. 

conquérir, v. tr. ir., conquérant, 
conquis, je conquiers, je conquis. Je con- 
querrai, que je conquière, [L. conquirere], 
to conquer, win, gain, acquire. 

conquête, s. f. [conquérir], conquest. 

conquis, p. p., see conquérir. 

consacrer, v. tr. [L, coneecrare], to 
dévote, consecrate. 

conscience, s. f. [Z/. eonscientialt 
conscience, consciousness. 

conscription, s. f. [L. conscription- 
em], conscription (milit.), enlisting. 

conscrit, s. m. [L. conecriptm], con- 
script, recruit. 

conseil, s. m. [L. congUium], counseL 
advice, counciL 

conseiller, v. tr. [conseil], to adviae, 

counseL 

consentir, v. intr. ir., for conjuga- 
tion see sentir, [L, eonsentire], to con- 
sent, agrée (to, à). 

conséquence, s. f. [L. cmaequentia], 
conséquence ; en conséquence, accordingly. 

conséquent, s. tcl [L. consequant- 
em]', par coruéquent, consequeutly, in 
conséquence. 

conserver, v. tr. [L. eonservare], to 
préserve, keep, maintain. 

considérer, v. tr. [L. eonsiderarel, 
to consider, regard. 

consolation, s. f. [consoler], consola- 
tion, comfort. 

consoler, v. tr. [L, consolari], to 
comfort, solace, console ; se consoler, to 
console one's self, be oonsoled. 

constater, v. tr. [L. status], to prove, 
establish. btate, dadare. 
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construction, ■. 1 T^. eonttnteHon^ 

#mj, construction, érection. 

construire, v. tr. Ir., construisant, 
construit. Je construis, Je construisis. Je 
construirai, que Je construise, [L. eon- 
gtruerel, to construct, build. 

consulter, ▼. tr. [L. conmUare], to 
consult ; m ooruuUer, to oonsider, refleot, 
deliberate. 

consumer (se), v. r. [L. eonëumeré], 
to be consumed, wasted, spent. 

contaerion, s. f. [L. eontagûmem], 
contagion. 

conte, s. m. [eoiUer, L, eomputaré^ 
■tory, taie. 

contempler, v. tr. [L. contemplare}, 
to contempl&te, gaze at, behold, view, 
■urvcy. 

content, adj. \L. contentiu], satisfled» 
I^eased, oontented. 

contentement, s. m. [content], satis- 
faction, comfort, pleasure. 

contenter (se), v. r. [eonUntl, to be 
■atisiied, content, to put up (with, dé). 

continent, «. m. [L, eontinenUnil, 
continent. 

continu, adJ. [L, eonHnuusl, oontinn- 
ous, uninterrupted. 

continuation, s. i [continu], con- 
tinuation. 

continuel, adJ. [oonCtnu], continuai, 
constant. 

continuer, v. tr. [continu], to con- 
tinue, keep on, prolong ; «e continuer, to 
continue, persist. 

contracter, v. tr. [L. contractaré*l, 
to contract, incur. 

contrainte, s. t, [contraindre, L, 
«mUringere}, oonstraint, restraint 

contraire, adJ. [L. contrarim]; au 
contraire, on the contrary. 

contrairement, adv. [contraire]; 
contrairement à, contraiy to. 

contrarié, adJ. [p. p., contrarier, L. 
contrariu»], disappointed, annoyed. 

contrariété, s. f. [contrarier, ses 
contrarié], vexation, disappointment. 

contraste, s. m. [IL contraUo], con- 
trast. 

contre, prepw [L, contra], against, 
frora, for. 

contrée, a. i [L. eontrata*], oountry, 
région. 

contrefiEtit, adJ. [p, p., eontnifairé], 
deformed. 

contrevenir, t. intr. ir., for conju- 
gBtion see venir, [contre -f venir}, to 
violate, transgress. 



contribuer, t. tr. [L. contribuera, 

to oontribute. 

convaincre, t. tr. ir., convainquant, 
convaincu. Je convaincs, Je convainquis, 
Je convaincrai, que Je convainque, [X/. 
convincere], to oonvinoe. 

convalescence, s. t [convaleceeiu, 
L, eonvalewentem], convalescence. 

convenance, s. f. [L. convenientii^ 
oongruity, propriety, oonventionality. 

convenir, v. intr. Ir., for conjuga* 
tion see venir, [L. convenire]. to agrée, 
agrée upon. suit, be suitable (a). 

convention, s. f. [L, eonventioneml, 
convention, agreement. 

convenu, adJ, [p. p,, eonvenirl con- 
ventional, agreed upon. 

conversation, s. f. [eonveraer, L, 
eonversari], conversation, tallc 

conviction, t. t [L. eonvietionem], 

conviction. 

convoi, s. m. [convoj/er, L. eonviare*], 
train, funeral procession, funeral escort 

convulsif; adJ. [conmOsé, L. eonvul- 
tus], convulsive, spasmodic; piedi con- 
vuù\f8, trampling zeet. 

copeau, s. m. [ety.f], chip, sbaviag: 

copie, s. f. [L. copia], copy. 

copier, v. tr. [copie], to copy. 

coquetterie, s. f. [coquet, fr, coq, O. 
F. coc, of onomatopoetie origin}, grâces, 
élégance, fancies. 

corbeau, s. m. [L. corveUue, «Um. qf 
corvue], raven, crow. 

corbeille, s. f. [Jl eorMetOa], basket 

corbillard, s. m. [hittorical origin, 
applied to a barae plyir^j between Parié 
and Corbeil in the 17th century], hearne. 

corde, s. f. [L. Oiorda], cord, thread ; 
montrer la corde, to be threadbare. 

cordialité, s. f. [cordial, L. cordiale,* 
fr. cordie, cor], oordiality, heartiness. 

cordon, s. m. [cordéU cord, atring, 
row, Une. 

cori'espondre, ▼. intr. [L. corrce- 
pondère], to correspond, answer, agre» 
(to, à). 

corridor, t. m. [il. corridorel corri- 
dor, passage. 

corrompre, ▼. tr. [L. eorrumpcre\, 
to oorrupt, bribe. 

corrupteur, s. m. [L. eorruptcrem], 
oorrupter, briber. 

corporel, adJ. [L. eorporoKs}, oorp*- 
real, nmteriaL 

corps, s. m. [L. eorpuê], body, ooa> 
pany, ooips. 



VOCABULABT. 



195 



cortégre, s. m. [Tt. eortêggio\ oortege, 
irùn, prooesadon, escort. 

Cosaque, s. m. pr. [the Kirghue 
KatcUc], Cossack. 

costume, ■. m. [IL eottume], oo»- 
tume, dress. 

côte, s. L [L. oogtal rib; côteàoûU, 
■ide by aide, near. 

côté, 8. m. \0. F. costi, L. cottatum*}, 
■ide, aspect ; de, or d, côtéf near by, side- 
ways ; à nos câtéSt by us, near us ; de mon 
côUt towards me; de toits côtés, on ail 
Bides; du côté de, in the direction or 
neighborhood of ; des deux côtés, on both 
Bides. 

coteau, ■. m. [côte], deolivity, slope, 
hillock. 

côtoyer, v. tr. Icôte, L. eosta], to 
ooast along, go by siae of. 

oottagre, 8. m. [Eng. cottage\ cottage. 

OOU, 8. UL \L. eoUura, through col, '^f 
«pA. itisa dowlet], ncok. 

couardise, s. f . [eouaard, O, F. eoue, 
L. cauda], oowardice. 

couchant, adj. [près. p. qf ooueher\, 
Betting ; s. m., west 

couche, 8. f. [coucher], bed, couoh. 

coucher, ■. m. [couchêr\ setting (of 
the sun). 

coucher (se), t. r. [L. ooSoeors], to 
go to bed, set (of the sun). 

couchette, s. L [coucher], couch, oot, 
bedstead. 

coude, 8. m. [L.^eubUus\ elbow. 

coudre, v. tr. and intr. ir., cousant, 
oousu, je couds, je cousis, je coudrai, que 
je couse, \_L. eonsuere l, to sew. 

coulée, B. f. leouler, L. eolare], by- 
path. 

couleur, b. f. fit. eoiorem], colour; 
eonnaltre les couleurs, (fam.), ne knows 
what he is about. 

coup, s. m. [L. colpui*], blow, stroke, 
throw (at dioe) ; tout à coup, ail at once, 
Buddenly; coup de vent, gale^ squall; 
coup d^oeU, glance ; coup de /uni, gun- or 
musket-shot ; coup de théâtre, stage eflfect. 

coupable, adj. [Ir. culpabUis], culpa- 
Ue, guilty. 

coupe, 8. f. [couper], cutting, plan; 
ia coupe des charpentes, carpentry. 

couper, V. tr. and intr. [coup], to eut ; 
couper court, to eut short, put an end to. 

cour, s. f. [L. oohorUm], court, yard. 

COUraflre, s. m. [L. coratieum,* fr. L. 
0or I, courage, fortitude, energy; courage I 
oome ! take courage 1 cheer up t 

courageux, adj. [courage], oour- 
•geouB, gallant, brave. 



couragreusement, ad^. [coura- 
geux}, courageously, bravely, viJiantly 

courant, adj. [près, p., courir], run- 
ning ; au courant, posted, flnished up to 
date. 

courbature, b. f. [courbe, L. curvus], 
lumbago. 

courbé, adj. [p,p., courber], crooked, 
bent. 

courber (se), ▼. r. [courbe, L. eurvusl 
to bend, stoop. 

courir, v. tr. and intr. ir., courant, 
oouru, je cours, je courus, je courrai, que 
le coure, [L. currere], to run, run along, 
hasten, hasten along or through, fréquent, 
ramble, inour, blow (of wind). 

couronne, b. f. [L. corona], orown, 
wreath. 

couronner, ▼. tr. [couronne], to 
crown. 

cours, 8. m. [L. cursus], course, cur- 
rent price, rate, market price ; cours de 
la rente, price of stocks, consola. 

course, s. f. [L. cursa], race. 

coursier, s. m. [course], steed, charger. 

court, adj. [L, curtus], short, brief. 

cousine, s. f. [L. cosinus, /r, eoruo- 
brinus ,, cousin. 

cousiner, v. intr. [cousin], to be 
friendly, fraternise. 

couteau, s. m. [L. ciilteUus], knife. 

coûter, y. tr. and intr. [L. constare], 
tocost. 

coutil, B. m. [O. F. coûte, L. culcUa], 
tlcking (clothX 

coutume, s. f. [L. costuma*, fr. con- 
êuetudinem], custom, habit, practice; 
avoir coutume de, to be accustomed to, 
be used to ; de coutume, usuaL 

couturière, b. f. [couture, L. eonsu- 
tura,*fr L. eonsuere], sempstress. 

couvée, 8. L [couver, L. eubare], 
brood. 

couvent, b. m. [L. eonventem], oon- 
vent, monastery. 

couver, v. tr. [L, cubare}, to brood. 
Bit on, hatch. 

couvert, s. m. [couvrir], plate (really 
plate together with the other dishes 
necessary for eating a meal), table-cloth 
and dishes; mettre le couvert, lay the 
doth, set the table (colloq.); lever, or 
enlever, le couvert, dear the table, lift the 
doth. 

couverture, b. f. [couvrir], coverlet, 
bed-clothes. 

couvrir, v. tr. ir., couvrant, couvert, 
je couvre, je couvris, je couvrirai, que je 
couvre, [L. cooperire], to oover. 
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craindre, t. tr. ir., onignant, craint, 
je crains, Je oraigiiis, je craindrai, que je 
craigne, [L. tremere], to (ear, apprenend, 



crainte, s. f. [craindrait fear. 

craintif, adj. [eraindr»], fearfol, 
tiniid, timorous. 

cravate, s. f . [0/ hiêtoriral origin. 
Croate, a Oiroat]^ cravat, necktie. 

Créateur, s. m. IL. enatorem], 
Creator. 

création, a L [L, creationem}, créa- 
tion. 

créature, a m. [L. creatura], créa- 
ture. 

crédit, 8. m. [L. ercdltum], crédit, 
influence ; /aire crédit à, to give crédit 
to, to trust. 

crédule, adj. [L. credulué], credulous. 

crédulité, s. f. [crédule]^ credulity. 

créer, t. tr. [L. creare], to create, 
produce. • 

crème, s. t [L. cremum*], cream. 

crépuscule, s. m. [L, creptuetUum], 
dawn, twilight. 

cresson, s. m. [L. eretdonem,* fr. 
L. creêcerelt créas ; creuon d'eau, water- 
créas. 

creuser, ▼. tr. [creva;], to dig, study, 
ponder. 

creux, adj. [L. croiium,*contractêdfr, 
L, corromtm], hollow, sunken. 

crevasse, s. L icrever, L. crepare], 
orevice, crack. 

cri, s. m. [rrier]^ cry, scream, scream- 
Ine, shout ; cri d'appel, call (for help) ; 
en de guerre, war-cry. 

crier, v. intr. [L. quirUare], to cry, 
eiy out, shout, shriek, scream. 

crieur, s. m. [crier], crier, hawker; 
crieur de journaux, news-boy. 

crime, s. m. [L. erimen], crime, gruilt, 
wickedness. 

crise, a. f. [L. erisiê], crisis, fit 

crisi>er, t. tr. [L, criepare], to curl, 
crisp. 

critique, a t [Or, kpitik6ç], criti- 
oism. 

critiquer, ▼. tr. [critîqiu^l, tocritidze. 

croc, s. m. [Keth, krôk], hook. 

croire, v. tr. and intr. ir., croyant, 
otn, je crois, je crus, je croirai, que je 
eroie, [L. credere], to believe, think : 
croire à, believe in ; je eroiê bien, I should 
think so (emphatic). 

croisée, s. L [croiser; croisée ums 
orifjinally eqiuil to fciUire croiêée], win- 
duw, caaemenk 



croiser, ▼. tr. [croix, L. cnr-^w"», to 
cross ; se croiser, to cross each otlvsr, in- 
tersect, mingle, blend. 

croître, v. intr. ir., croissant, crû, je 
crois, je crûs, je croîtrai, que je croisse, 
[L. erescere], to grow. 

croix, s. f. [L. cruœm], eroes. 

croûte, 8. f. [L. cnutà], cnut 

croûton, a m. [croûU], small crurt. 

cruche, a. f. [Celtic origin, Eymrie 
crue, ertrjj, pitcher, jar, jug. 

cruel, adj. [I^ crudelis], cruel, bitter, 
hard. 

cruellement, adv. [cruel], artieUy, 
grievously. 

cueillette, a f. [cueillir], gathering, 
picking. 

cueillir, v. tr. îr., cueillant, cueilli, je 
cueille, je cueillis, je cueillirai, que je 
cueille, [L. coUigere], to pluck, pidk, 
gatfaer. 

cuir, s. m. \Ij. corium], leather; eu/Su 
verni, glazed leather, patent-leather. 

cuirasse, a t [It. corraza], ouiraas, 
■hell, carapace. 

cuire, V. tr. and intr. ir., cuisant, 
cuit, je cuis, je cuisis, le cuirai, que je 
cuise, [L. eoquere, or later cocerel, to 
oook, be oooked. 

cuisinier, a m. [cuisine, L. eoçuina], 
oook. 

cuisse, a f. [L. eoxa\ thigh. 

cuit, 8 sing. prea indio. cuire. 

culotte, s. f. [mU, L. ctUus], small- 
dothes, breeches. 

culte, a UL [L. cuUus], worship, ado- 
ration. 

ciilture, a f. [Ir. cuUura], cultiva- 
tion, culture. 

cultiver, v. tr. [L. cuUivare*'], to 
cultivate. 

curé, a m. [L. ewraHus,* fr. L. cura], 
rector, parish priesl 

curieux, adj. [L. euriosus], ciuioiis, 
odd, peculiar, inquisitive, careful. 

curiosité, s. L [L. etiriontotamj, ou- 
riosity, inquisitiveneaa 

D. 

dame, a. f. [L. domina], lady. 

damier, a m. [damé], draught-board. 

damner (se), v. r. [L. danmare], to 
oondemn one's self, daxan. one's aell—^m 
ailent. 

dangrer, s. m. [L. dominmriwn,* fir. 
dominium; danger, a/eudalterm,mean€ 
originaUy atUhxyrity, power, then afeudeU 
tax, andJinaUy péril, etc.}, dauger, periL 
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dans, prep. [L. ib + intui\ in, into ; 
dans trois joun, in (at the end of) three 
days. 

danse, i. f. [damer], a dance. 

danser, ▼. intr. [0. H. O. danfM], to 
dance. 

date, f. [L. data, pi. of datum\, date. 

datte, 8. f. [L. dou:tylu8\ date (fniit). 

davantafire, adv. [de + 'avantage\, 
more. 

de, prep, [L. de], of, from, by, with, in, 
nx>on, out of , some, any, at, to, as a, like a. 

dé, 8. m. [L, datum}, die (for playing); 
flLy dice. 

débftcle, 8. f. [bdcler, Prov. baelar, 

. L. bcuiulare,* fr. L. bticuliLS], disaster, 

it. breaking up of ice in a f rozen river 
etc.). 

débarasser, v. tr., [embarass], to 
relieve (of , de\ take off ; se débarrasser, 
to rid one's self of , get dear of . 

débarcadère, 8. m. [débarquer, 
barque, L. baarca*}, n^way station (ter- 
minus). 

débardeur. 8. m. [dé- + bard, a lUter 
or barrow, wh. %s of Qer. oriffin, 0. H. O. 
bâra], wharf-porter, lighter-man, long- 
shore-man. 

débat, 8. m. [débattre, dé- ■{• battre], 
debate, dispute, discussion. 

débauche, s. f. [débaucher fr. 0. F, 
hauehe, a woTkshop,ofwK «ty.ndebauch- 
ery, dissipation. 

débiter, v. tr. [débit, L. debUvml 
sell ; débiixr en détail, to retail. 

débiteur, s. m. [débit, L. debitum], 
debtor. 

débitrice, s. f. [débiteur, fr. débit, L, 
debitum], debtor. 

déborder, v. intr. [de- + bord], to 
overflow, run over. 

debout, adv. [de' + bout, end], up» 
standing ; allons, debout, corne, get up. 

débris, s. m. [dé- 4- bris fr. briser], 
wreck, ruins. 

débrouiller (se), v. r. [dé- + brouil- 
ler], to disentangle one's self, get out of 
difficulty. 

décalquer, v. tr. [dé- 4 calquer, IL, 
eakare], to counter-draw, sketch, outline. 

décapiter, v. tr. [L. decapitare *fr. 
L, eaput], to behead, decapitate. 

décembre, 8. m. [L. decembrem], De- 
oember. 

décence, s. f . [décent, L. decentem], 
decency, propriety. 

déception, s. f. [L. deceptionem], 
disappointment, déception. 



déchlflîrer, t. tr. [dé- 4- éhip-e, L. 
eifra* Ar. ç(/r.], decipher. 

déchirer (se), v. r. [de- 4- 0. F. es- 
chirer, O. H. O. skerran], to burst, be rent. . 

décidément, adj. [décider], dedded- 
ly, positiveiy, indeed. 

décider, v. tr. and intr. [L. decidere]^ 
to décide, détermine, persuade, induce; 
se décider, to décide, make up one's mind, 
résolve, détermine. 

déclarer, v. tr. [L. deelarare], to dé- 
clare, prodaira, announce ; déclaré p. p., 
dedared, open. 

déclin, 8. m. [décliner, L. declinare], 
décline. 

décoration, s. f. [décorer], décora- 
tion; pi., scenery. 

décorer, V. tr. [L.decorore], toadom, 
embellish, omament. 

découper, v. tr. [dé- 4- couper], to 
out up, pierce, penetrate. 

découragrer, v. tr. [dé- 4- courage], 
to discourage ; se décourager, to beoome 
discouraged or disheartened. 

découverte, a. f. [découvrir], dls- 
oovery. 

découvre, 8 sing. près, indic. décou- 
vrir. 

découvrir, v. tr. ir. for coniugation 
see couvrir, [dé- 4- couvrir], to discover, 
find; se découvrir, to be detected, be 
discovered. 

décrire, v. tr. ir., décrivant, décrit. 
Je décris, décrivis. Je décrirai, que Je dé- 
crive, [L. describere], to describe, depict. 

décrocher, v. tr. [croc], to unhook, 
take down. 

dédaigner, v. tr. [L. dis + L. dig- 
nari]^ to disdain, sllght, soom. 

dédaigrneux, adJ. [dédaigner],9Gom- 
fui. 

dédain, s. m. [dédaigner], disdain. 
Boom. 

dedans, adv. [de 4- dans], within, in- 
side ; de dedann, from within ; du dedans 
et du dehors, vdthin and without. 

dedans, s. m., inside, heart, soul. 

dédire (se), v. r., for conjugation 
see dire, [dé- 4- dire], to so back from 
what one bas said, break a bargain, back 
out from. 

dédommagrer (se), v. T:[dommage], 
to indemnify one's self, make up for. 

déduction, s. f. [L, deductiomem], 
déduction, reasoning. 

déduire, v. tr. intr., déduisant, dé- 
duit, je déduis, Je déduisis, je déduirai, 
que Je déduise, [L, deducere], to deduoei, 
infer, learn. 
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déesse, b. t [0. F. deu L. deusl god- 
des8. 

déftkillance, b. f. [d^faiair], weak- 
aesB, failingr. 

défaut, 8.in. [dé- + faute, /r^/aUUr], 
défailli, want, lack. 

défectuosité, s. f. [d^fectueuoit L. 
de/ectuonu*]f defect, blemish. 

défendre, v. tr. [L. de/endere], to 
défend, protect, forbid, prohibit, justify ; 
M d^endret to défend one's self (from, de), 
prevent (from, de). 

défense, s. f. [X. d^mM*], defenm, 
protection. 

défiance, s. t. [défier], misinut, tos- 
picion. 

déficit, 8. m. [L. defieit], déficit 

défier (se), v. r. [dé- -j- fier, L,ftd' 
are*]^ to mlstruBt, suspect. 

définitif, adj. [L. definitivus], en 
définitive, in short, in a word, after ail. 

défleurir^ ▼. tr. [dé- + fieur}, to 
blight, despoiL 

déMchement. s. m. [défricher, fr. 
vMWte knid, ety. f], clearing (of 

nd). 

déeraerer, ▼. tr. [L. dA- + gagerl, to 
disengage ; m dégager, to disengage or 
free one's self. 

dégramir, y. tr. [dé- + garnir], to 
■trip, despoil; p. p., dégarni, empty, 
desolate. 

défiTOÛt, 8. m. [di- + go^\, disgust 

deiTi'é, 8. m. [L. degradiu,* fr. L. dé 
••- graduel, degree, stage, grade. 

déirrincroler, v. intr. [ety. f], to mn 
down, tumble down, corne down in the 
world. 

défifuiser, v. tr. [dé + gvise, 0, H, O, 
ui8d\, to disguise. 

dehors, s m. [de + hor»\ outside, 
exterior, outside world. 

dehors, adv. [de -f hon, fr. L, 
foras], out, without, out of doors, abroad, 
not at home ; au dehors, without, out- 
side, abroad; en dehors, without, apart 
from. 

déjà, adv. [dès toh, iee -\- jà, fr. L. 
jam], already. 

dëijeuner, ▼. intr. [dé- + jeûner, to 
fast, L. jejunare], to breakfast 

delà, prep. (de + là]; au delà de, 
beyond. 

délaissement, s. m. [délaisser, fr, 
laisser], abandonment, neglect, forlom* 
ness. 

délassement, s. m. [délasser, fr. 
las, weary, eU», L. lassus], récréation, 
relaxation. 



délégation, s. t [dnégusr, L. dàèê- 

ffsure], allowance (of pay), remitt^mce. 

délégué. 8. m. [p. p. déléguer, L, 
delegare], delegate, depuiy, représenta- 
tive. 

délibéré, adj. [p. p. dilibéret, L. dé- 
Uberare], deliberate, resolute, measored. 

délicat, adj. [L. deUcatua}, deUcate, 
nice (difBcult). 

délicatesse, s. f . [déUeat], deHcacy. 

délices, s. L pL [I^. deUâae], deligfat, 
gusto. 

délicieux, adj. [dOieé], delidous, de- 
Ughtful. "^ ' ^ 

délier, ▼. «r. [dé- •¥ Ver], to loose, 

onbind. 

délirant, adj. [pree, p. déUrer, fr. 
délire], delinous. 

délire, s. m. [L. dettriwn], delirimn. 

délivrer, v. tr. [L. deliberare,* compd, 
tfL. liberare], to deliver, release, free. 

déloval, adj. [dé- + foyoQ, false, nn- 
fair, dishonest 

demain, adv. [L. de -h marné], to- 
morrow. 

demande, i. f. [demander], question. 

demander, v. tr. [L. demandare], 
to demand, ask, ask for, require, want 
—demander requires the direct object of 
the thing and the indirect of the person. 

démangeaison, s. f. [démanger, dé- 
-h manger], itching, longing. 

démcurche, s. L [dé- -h marche, fr, 
ma»rcher\, step, gait 

demeure, s. f. [demeurer], abode, 
dwelling, home ; d demeure, permanently. 

demeurer, v. intr. [L.demorari], to 
live, lodge, resdde, continue, remain, 
stand. 

demi, adj. [L. dfmûKiw], half ; d demi, 
adv., loc. half. 

demi-attendH, adj., half-tender, at 
most in tears. 

demi-dieu, ■. m. [demi + dieu], 
demi-god. 

deml-mortk adj., [demi + mort], half- 
dead. 

demi-nu, [demi -h nu], half-naked. 

demi-obscurité, i. L [demi -t- ofr- 
scurité], subdued lightw 

demi-souriant, adj. [demi + mw- 
rire], half-smiling. 

démolir, v. tr. [L. demoUri], to de- 
molish, brec& down. 

dénoncer, v. tr. [L. denunHaré], to 
denounce, hold up to. 

dénouer, v. tr. [dé- + nouer, L. n»> 
dore], to untie, loose. 
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dent, 8. f. [L. dentem], tooth ; dmt de 
KLgesae, wisdom tooth. 

dentelle, s. f . [dera\, lace. 

dénûment, adv. [d&nuer, L. denu- 
dare]y destitution, privation. 

dépfdller, v..tr. [dé- + paiïU, L. 
ptUea]^ to take the straw from; ctiaise 
aépaûléêt chair with the seat deétroyed, 
seatless, dilapidated. 

dépareillé, p. p. [dipaniaar,fr. pet- 
reU]f ill-matcfaea, odd. 

départ» i. m. [départir, L. dispartirel, 
departure. 

département, s. m. [dépaHir, L. 
dispartire], department, country, dis- 
trict, province. 

dépendance, s. f. [dép&ndret L. de- 
pendere], dependenoe. 

dépense, 8. f. [dépenger, L. dUpen- 
eare], expenditure, outlay, expense. 

dépenser, ▼. tr. [L, dUperuare], to 
ezpend, consume. 

dépit, 8. m. [L. deepecttu] vexation. 

déplacer, v. tr. [dé- -\' plaeerl to dis- 
place, interchans^. 

déplaisant, adj. [dé- + pree. p. itf 
plaire], onpleasant, disa^^reeable. 

déplisser, ▼. tr. [dé- + plisser, L, 
pKctiare,* fr. L. plicare], to unfold. 

déplorable, adj. [déplorer], deplora- 
Ue, lamentable. 

déplorer, v. tr. [L. deplorare], to 
déplore, re^rret, lament. 

déposer, v. tr. [dé- + poser], to lay 
down, lay aside, deposit, sow. 

dépouille, s. f. [dépouiller], remains ; 
pL, remains. 

dépouiller, v. tr. [L. despoliare], to 
cast off, lay aside, deprive of, strip ; se 
dépouiller, to rob one's self, deprive one's 
self, practice self -déniai. 

dépourvu, p. p. [dépourvoir, dé- -f 
pourvoir, L. proviaere], destitute. 

dépraver (se), v. r. [L. devravaré], 
to degenerate, become depraved. 

depuis, adv. [de -f puis, L. post], 
since that time, since ; depuis, ftrep., 
since, from, for, ago, within ; depuis une 
semaine, for a week past; depuis deux 
mois, two months aago, for the past two 
months. 

député, s. m. [p. p. députer. L. de- 
putare], deputy, member of parliament. 

dérangrer, v. tr. [dé- + ranger], to 
dérangée, (usturb, interrupt 

dernier, adJ. [L. deretranus,* fr. L. 
de -h rétro], last, extrême, highest; ee 
dernier, the latter. 

dérobé, p. p. [dérober, fr. robe], hid- 
ûen, stolen ; à la dérobé, by steolth, pri- 
vately, secretly. 



dérouler, t. tr. [dé- -f rouler], to 
spread out, unroU ; se dérouler, to unroll, 
(Ûsplay itself , open to view. 

derrière, adv. [L. de + rétro], behind. 

des, [de + les], of the, pL 

dès, prep. [L. de -\- ipso se. tempore], 
from, since, at, on, not later than ; dès 

Sie, from the time that, as soon as, dat- 
S from ; dès la porte, from the door, 
hatdng arrived at the door. 

désaccoutumer (se), v. r. [dés- + 
accoutumer], to disaccustom one's self ; 
leave off. 

désagrafer, v. tr. [dés- + agrafé], to 
imhook, unbutton, open— more properly, 
dégrOffer. 

désappointement, s. m. [désap- 
pointer], disappointment. 

désappointer, v. tr. [dés- + etp- 
pointer], to disappointw 

désastre, s. m. [IL disaxtro], dis- 
aster, misfortune. 

descendre, v. intr. [L. descendere], 
to go do\i'n, alight, go down stairs, fall, 
corne doMm. 

descente, s. f . [deseenâre], desoent, s 
comlng or goiug down, trip. 

désenchanter, v. tr. [dés- -f en- 
chanter, L. ineantare], to disenchant. 

désert, adJ., [L, desertus], deserted, 
lonely, solitaiy. 

désert^ s. m. [L. desertur^], désert, 
wilderness. 

désespéré, p. p. ; Im désespérés, the 
hoi)ele8S, the despairing. 

désespérer, v. intr. [dés- f espérer], 
to despair, give up ail hope. 

désespoir, s. m. [dés- -f espoir], dès- 
pair. 

déshérité, s. m., a disinherited per> 
son, outcast, destitute. 

déshériter, [dés- + hériter], to disin. 
herit, deprive. 

déshonorer, v. tr. [dés; -f Tumorer, 
L. honorare], to dishonour, disgrâce, be- 

foul. 

désigrnation, s. f. [désigner, L. de- 
signare], désignation, name. 

désillunion, s. f. [dés- + illusion], 
disenchantment, disappointment. 

désintéressement, s. m [dé^tintér- 
esser, dés- + intéresser], disinterestednesa. 

désir, s. m [désirer, L. desiderare], 
désire, wish. 

désirer, v. tr. [L. desiderare], io dé- 
sire, wish for. 

désordre, s. m. [dès- + ordre], di*> 
order, mischief. 
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désormais, adv. [O, F.diêore fnai$; 
ore L. kora; maiê L, manig; §eé dii}, 
henceforth. 

dessert, ■. m. Ideiservir, fr, êonrir}, 
desBert 

desservlrb y. tr. ir.. for conlugation, 
■ee servir, [de- •{• servtr]^ to take away, 
dear off (a table). 

dessin, s. m. [deninêr], design, pat- 
tem, drawing, sketch.* 

dessiner (se), v. r. [L, de»ignairt\ to 
be delineated, be visible, appear. 

dessoxis, adj. [ds- + «otM], under, 
below. 

dessus, prep. [d«- -^ tw, L. »%L»wn*]^ 
on, upon, over, above ; au desnu de, 
ftbove ; par dessus^ over. 

destin, s. m. [detiiner\^ destiny, fate, 

destinée, ■. f. [dMttner], destiny, 
oareer, lot. 

destiner, y. tr. [L. detUnarei to in- 
tend, design. 

détacher, y. tr. [ety.f], detach, mi- 
fasten, remove, take away, separate; 
M détacher, to be detached, beoome de- 
tached or separated. 

détail, s. m. [détailler, dé- -¥ taOler, 
L. taûare*], détail, particular. 

détailler, v. tr. [tailler, tee détail], to 
détail, relate minutely. 

dételer, v.tr. [di- + teter, qfwh. ety.f], 
to take ont, nnyoke. 

détendre, v. tr. [di- + tendre, L. ten- 
dere], to uiibend, relax, expand, take 
down, detach. 

déterminer, v. tr. [L. detemUnare], 
to détermine, make one résolve, cause. 

détour, s. m. [détourner] winding, 
tuming, by-way. 

détoumerr v. tr. [dé- + tourner], to 
turn away, turn aside, avert, divert ; se 
détourner, to turn aside, deviate. 

détromi)er, v.tr. [dé- + tromper], to 
undeceive. 

détruire, v. tr., ir. détruisant, détruit, 
le détruis, je détruisis, Je détruirai, que 
}e détruise, [L. deetruere], to destroy. 

dette, 8. t [L. débita, fr. L. debitum], 
debt 

deuil, s. m. [douhir, L. doîere], moum- 
tng, grief, mouming dr ss. 

deux, adJ. num. [L. duoê], two ; tous 
deux, both. 

devant, prep. [0,F. davant,fr. de -|- 
avant], before (of place), in front o(. 

devanture, s. f. [devant], front, shop- 
front. 

dévaster, v. tr. [L. devastare], to lay 
a-aste, destroy, ravage. 



devenir, y. intr. ir., f6r oonjngatioii 
Bee venir, [L. devenire], to become, be- 
oome of, grow, turn— forms oompownd 
tenaes with être. 

devient, S sing. près. ind. devenir. 

dévier, v. intr. [L. deviare*}, to 
swerve, deviate. 

deviner, v. tr. [devin, L. divimul to 
guess, divine, conjecture. 

devoir, v. tr., to be indebted to (* 
person) for, owe. 

devoir, v. intr. ir. in p. p. dA,[L..dA- 
bere], to must, hâve to, ought, be obBged • 
je dots écrire, 1 must or am to Write ; U 
devait parler, he was to speak ; t{ devrait 
parler, he should or ought to speak ; U 
aurait dû écrire, he ought to hâve writteni 

devoir, s. m. [devoir], duty, /aire «on 
devoir, to do one's duty. 

dévorant, près. p. [dévorer}, con- 
Buming, devouring. 

dévorer, v. tr. [L. devorare}, to de- 
vour, eat up, consume. 

dévoué, adJ. [p. p, dévouer], devoted. 
self-denying, faithful. 

dévouement, s. m. [dévouer], dévo- 
tion, devotedness, act of dévotion, self- 
sacrifice, self-denial, affection. 

dévouer (se), [L. devotare], to deyote 
one's self, deny one's self. 
diable, s. m. [L. diabolu^], devîL 

diamant, s. m. [It. diamante], dia- 
mond. 

diaprer, v. tr. [0. F. diuspre, L. joe- 
pis], to variegate, diveraify. 

dicter, v. tr. [L. dictare], to dictate. 

dictionnaire, s. m. [diction, L. dio- 
tionem], dictionary. 

Dieu, s. pr. m. [L. Deus], Qod. 

différent, adJ. [L. différent cm]^ dif- 
férent, varions. 

difrérer, y. intr. [L. d\ferre], todifPer, 
be unlike. 

diflQcile, adJ. [L. diJIMlùt], difBcalt, 
hard ; le difficile, s. m., the difficulty. 

difficilement, ady. [diffieile], with 
difficulty. 

difficulté, s. L [L. dijlcuttateml, 
difficulty, objection. 

difformité, s. f. [difforme, IL dif- 
forme], deformity. 

digne, adj. [L. dignus], worthy. 

dignité, s. f. [L. disrnitatem], dignity. 
self-respect. 

diligrence, s. f. [L. diUgentia], dQ!- 

gence, activity, stage-coach. 

diligrent. adj. [L. diligentem], dili. 
gent, industrious. 
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dimanche, ■. pr. m. [Z-. dies + 
éUnninicay in St. Atigustinê], Sunday. 

dicaension, s. t [L, dimengioneml, 
dimension, size. 

diminuer, ▼. tr. [L. â/kndnuere^ to 
diminish, lessen. 

dindon» s- m. {dinde, abbreviation of 
geline d'Inde], turkey-oook ; père-dindon, 
goose, edmpleton. 

dîner, s. m. [dîner], dinner. 

dîner v. intr. [ety.f], to dine. 

dire, v. tr. ir. disant, dit, Je dis. Je dis, 
le dirai, que Jfa dise, [L. dieere], to say, 
toU, relate ; /est-à-dire, that is to say. 

direction, s. f. [L. direetionem], di- 
rection; way, g^dance, management. 

dirisrer (se), v. r. [L. dirigere], to 
direct one's steps, go towards, to make 
for, to lead to (of a road, ctc). 

discipline, 1. 1 [L. disciplina], disci- 
pline, scourge. 

discussion, i. f . [L. disetunonem], 
discussion. 

discuter, ▼. tr. [L. dieeiUere], to dis- 
onss, investigate. 

disgrr&ce, s. L [dis- + grâce], misfor- 
tune, calamity. 

disparaître, v. intr. ir. for conju- 
ration see paraître, [dis- -f paraUre], to 
oisappear, vanish out of sight. 

disperser, v. tr. [L. dispersare* fr, 
p. p. o/L. dispergere], to disperse, scatter ; 
fe disperser, to disperse (intr.). 

disposer, v. tr. [dis- + poser], to dis- 
pose, arrange, prépare ; se disposer, to 
prépare (intr.). 

disposition, s. f. [L. disposOionem], 
disposition, humour, mood. 

disputer (se), v. r. [L. disputare], to 
eontend for, wrangle about. 

dissemblance, s. f. [dis- + tem- 
llable, fr. sembler], dissimilarity. 

dissipateur, 8. m. [L. dissipaiorem], 
spendthrift. 

dissiper, v, tr. [L. dissipare], to dissi- 
pate, dispel ; se dissiper, to be dispelled, 
to scatter, to vanish. 

distance, s. f. [L. distanHa], distance. 

distinct, adj. [L. distinctus], distinct^ 
différent. 

distinguer, v. tr. [L. distinguere], 
to discem, distinguish, mark off, sepa- 
rate ; distingué, gentlemanly, aristocratie, 
refined. 

distraction, s. f. [L. distractionem], 
heedlessness, inattention, récréation, di- 
version. 

distraire, v. tr. ir., distrayant, dis- 
trait, je distrais, no prêt, je distrairai. 



que Je distraie, [L. distrahere], to divert 
entertain, distract, divert the attention 
of. 

dis^&^it, p. p. [distraire], distraoted, 
absent-minded. 

distribuer, v. tr. [L. dittribuere], to 
distribute. 

distribution, s. t [L. distribution- 
em], distribution. 

divers, adJ. [L. diverstu], various, 
diverse, différent. 

divertissement, s. m. [divertir, L, 
divertere], pastime, amusement. 

divin, adj. [L. divinus], divine. 

divinité, s. t [L. divinitatem], delty, 
divinity. 

diviser, v. tr. [L. divisare], to divide. 

dix, adJ. num. [L. decem], ten, tentiti ; 
dix-sept, seventeen, seventeenth. 

docteur, s. m. [L. doctorem], doetor. 

doigt, s. m. [L. digitus], flnger ; mon- 
trer au doigt, to point at. 

doit, 3 sing. près. ind. devoir. 

domaine, s. m. [L. dominium], do> 
main, région. 

domestique, adJ. [L. domesticus], 
domestia 

domestique, ■. m. f., servant, do- 
mestic. 

domination, s. f . [L. donwnationem], 
domination, rule, sway. 

dominer, v. tr. [L. dominari], to pre- 
▼ail over. 

dommage, s. m. [L. damnatieumi,* 
fr. L. damnum], damage, loss, hurt, 
in jury ; c'est dommage, it is a pity. 

dommageable, adj. [dommage], 
hurtful, prejudicial, inimical. 

dompter, v. tr. [L, domitare], to 
subdue, overcome— p sUent. 

don, s. m. [L. donum] gift, blessing, 
taculty. 

donc, adv. [0. F. adonc, L. ad •\- 
tune, or fr. L. de + unquam, Littré], con- 
sequently, therefore, then (but not of 
time). 

donner, v. tr. [L. donare], to give, 
yield. 

dont^ pron. rel. [L. de -\- unde], whose, 
of whom, of which,«of wnat, etc. 

dorer, v. tr. [L, deaurare], to gild ; 
doré, p. p., gilt. 

dormant, adj. [près, p. dormir], 
sleeping. 

dormir, v. intr. ir., dormant, dormi. 
Je dors, Je dormis. Je dormirai, que je 
dorme, [L, dcrmire], to sleep. 
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dos, 8. m. [L. domm, for I». dortwnl, 
back. 

douceftptre, adj. IcUmxlt sweetish. 

doucement, adv. [dotios], gentlj, 
■oftly, sweetly, sligrhtly, riowly, quietly. 

douceur, s. f . [L. duleorem]y sweet- 
ness, eentlenesa, pleaaure, deligrht, kiud- 
ness, uidulgence, chann, attraction, har- 
mony, peace. 

douillet, adj. [0. F. dau/OU, L. duo- 
tiUs], effeminate, luxurious. 

douleur, s. f. [L. dotonml pain, suf- 
fezing, sorrow, Krief. 

douloureux. adJ. [LdoUmmu], pain- 
ful, grievous, dolorous, sorrowful, sad, 
■uffering. 

doute, 8. m. [douter], appréhension, 
misiiriving: ; tatis doute, doubtleaa, with- 
eut doubt, o( ooune; mettre en doute, 
to call in question. 

douter, ▼. tr. [L, duMtare}, to doubt» 
question. 

douteux, adJ. [doute], doubtfal, 
questionable. 

doux, adj. [L. dulcis], sweet, gentle, 
oalm, soft, kindly, easy, agreeable, com- 
fortable. 

douzaine, s. f. [douze], dozen. 

douze. adJ. num. [L, dtu>deeim], 
twelve, twelfth. 

drame, s. m. [lu drama], drama, 
play. 

drap, 8. ni. [L. drappum* o/v>h. ety.f], 
doth. 

drapé, adJ. [draper, fr. drap], thiok, 
doae, woollen. 

drapeau, s. m. [dim. cff drap], flag, 
standard, ensign, colours. 

draperie, t. t [drap], drapery. 

dresser, v. tr. [L. drietiare* fr. L, 
directus], to raise, set up, fix, make out, 
draw up ; dresser la tête, to raise or hold 
np one's head ; se dresser, to rise, proJect, 
spread (table), stand erect, to be put up 
or crectied. 

droit, adJ., naed also as adv. [L. dû 
reetus], straight, direct, right ; à droite 
êc main, on the right (hand). 

droit, s. m. [L. direetum], right, law ; 
mvoir droit, to hâve a (the) right. 

droite, s. t [droit], right hand, right 

drôle, adj. [Eng. droU], droll, oomi- 
wl;s.m., rogue, rascal. 

du, [de + fol, of the, from the, etc.,8ome 
or any (partitive). 

dû, 8. m. [p, p, devoir], due, what la 
•wing. 

duc, 8. m. [L. dueem], duke. 

duchesse, a. L [/em. due], ducheas. 



dur, adi. [Zr. dunu], hard, hai:^ 
hard-hearted, unfeeliug. 

durable, adJ. [L. dwabiliê], lasting, 
permanent. 

durdr, v. tr. [dur], to harden; durd, 
hardened, hard. 

durement, adv. [dur], harshly, un- 
fèelingly. 

durer, v. intr. [L. durare], to last^ 
continue. 

dureté. 8. f. [dur], harshness, auster- 
ity, unkindness. 

B. 

eau, 8. f. [L. aqua], water; eau ê» 
vaisselle, dish-water ; eau-de-vie, brandy. 

ébaucher, v. tr. [ety. r\, to sketch, 
outline. 

ébloui, p. p., 8ce éblouir. 

éblouir, v. tr. [ety.f], todassle, startle, 
Mtouish, ainaze. 

ébranler, v. tr. [é- + branler}, to 
shake. 

écarlate. adj. [ety. f], scarlet. 

écarté, p. p. [écarter], remote, lonely. 

écartsr, v. tr. [0. F. esearter, fr. L. 
exquartare*], to spread eut. 

échansre, a. m. [ée?ianffer], exchange. 

échang^er, v. tr. [é- -f changer], t« 
exchange (for, corUre), interchange. 

échantillon, s. m. [dim. of O. F. 
écharUil,fr. ex + 0. P. eant, L. canthu»\, 
sample, spécimen. 

échapper, v. tr. and intr. [O. F, 
eschapper, prob. fr. chape], to escape; 
ttèehapper, to escape (from, à). 

échauffer, v. tr. [é- + chauffer, L, 
eaUfare,* fr. L. càUfaceré], to warm, 
beat ; ^éûutuffer, to get warm. 

échelle, a. f. [L. scala], scale. 

échelon, a. m. [éclielle], round or step 
(of a ladder). 

écho, 8, m. [L. écho], ecbo — cA— jb 

éclair, s. m. [éclairer], flash, iight- 
ning, brightness, gleam. 

éclEdrcir (s'), v. r. [é- + cleiir, L, eta. 
r%ui], to clear, grow clear or bright. 

éclairer, V. tr. and intr. [L. exclarare\ 
to light, shine (m, light up, enlighten, in- 
Btruct, shine, give light. 

éclat, 8. m. [ielster,fr, O. B. G. Mei- 
zan], outburst, brightaws, brilUancy, 
glare, peal ; éclat de nre, peal of laughter, 
shouts of laughter ; ielat de vois convul- 
sif. loud voice, roasmodic shout, noisy 
talk. 

éclatant, adj. [près. p. éclater, O. A, 
0. skleizan], brilliant, guttering, signaL 
celebrated, glorious, illustrioaik 
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éclore, ▼. intr. ir. defedâve, près. ind. 
féolos, împf. J'éclosais, fut. J'éclôrai, que 
J'éclose [L. ex-elauderê *], to hatch, ger- 
minate, bloom. 

école, 8. L [L, icTiola], scIiooL 

écolier, s. m. [école], school-boy, pu- 
piL 

économe, adj. [L, oeeonvnwut}, eoon- 
oniictd, thrifty. 

économie, s. 1 [iconomàl, economy, 
thrift, 8avkig<8); dss éeonomieSy savinga, 
money laid by. 

économique. adJ. [L, oecononûcu»], 
eoonomical, daeap. 

économiser, t. tr. [éeonome], to 
save, economize, husband. 

économiste, b. m. [économe] econo- 
mist, i>olitical eoonomist. 

écorcher, v. tr. [L, exeorHcare, to 
bark], to fiay, ikin. 

écorner, v. tr. [i- + eome], to break 
the OOTBer of , chip. 

écosser, v. tr. [é- «f eoste, ety, f], to 
diell (peas, etc.). 

écouler (sO, v. r. [L. exeolare*], to 
pass, glide, or slip away, be passed. 

écouter, v. tr. [L. atucvUarel, to 
hear, listen to, pay attention to. 

écraser, v. tr. [Stoedish kroio, to 
ertigh], to crush, mangle, tread. 

écrier (S*)» ▼. ^ ié- + crier], tooryont, 
•xclaina. 

écrii'e, v. tr. ir., éorirant, écrit, J'écris, 
f écrivis. J'écrirai, que J'écrive, [L. terib- 
ère], towrite. 

écriteau, s. m. [écrit, L, geriptum], 
placard, bill (poster). 

écriture, 9,t[L, tcriptura], writlng. 

Écriture, & t, Seripture, Bible. 

écrivain, s. m. [L. teribanua,* fr, L, 
aeriba]y writer, author. 

écurie, s. t. [L. tcuria,* O, H. G, 
8kwa], stable. 

édredon, s. m. [Norte ederduun], 
eider-down (coverlet). 

éducation, s. f. [L. edueationem], 
éducation, rearing, breeding. 

efBftcer, v. tr. [^ + /ace], to efface, 
obHterate. 

effet, 9. m. [L. ejfectwn], effeot, re- 
sult ; en effet, in reanty, in fact, indeed. 

effeuillé, p. p. [<r/6uta0rl,withpetali 
stripped off (of fiowers), withered. 

effeuiller, V. tr. [i- +/(!îtti7fe],to8trîp 
the leaves of , scatter, wither ; ë^effeuULer, 
to lofe the leaves, wither, vanish. 



efficacité, i. L {L. ^fioaeUatem], effl- 
cacy. 

effluve, 8. m. [L, effluviwn], effluvi- 
um, odour. 

efforcer (s*), ▼• r. [L. exfortiare* 
fr. L. /ortie], to strive, endeavour, ai> 
tempt (to, de). 

effort, 8. m. [ejfofver], effort, exertion, 
■traîning. 

eflï*a7er, v. tr. [L. ex/rigidare* fr, 
frigtdiLëît to frighten. terrify, dismay; 
«l'effrayer, to be fnghtened, beoome 
frightened. 

efiï*oi, ■. m., [effirayer], fright, oon- 
stemation, fear, terror. 

effusion, s. f. [L. effusionem], hearti- 
ness, warmth; avec effusion, warmly, 
heartily, cordially. 

éfiTOlf adJ., [L. aequaUê], equal, equa* 
ble. 

égralement, adJ. [égal], equally, ia 
like manner, also. 

égraler, ▼. tr. [égaX], to equal, corne 
upto. 

égraré, adJ. [p. p. égarer], stray, rov- 
ing, strayed, lost, frenzied, f rantie, dazed, 
bewildered ; air égaré, wild look, bewil* 
deredair. 

égrarement, b. m. [égaarer] mistake, 
error. 

éfirarer, v. tr. [é'+ garer, a marine 
term, meajiing to put into dock, fr. 0. H, 
O., v>arM], lead astray, mislead, bewil- 
der ; «l'égarer, to lose oae's way, go astray. 

égraver, v. tr. [é- + gai], to enUven, 
cheer, ughten. 

éfflantier, s. m. [0. F. aiglentier,fr, 
aigtent, thom, L. acuUntue,* fr. octi- 
Uu8], eglantine, sweet briar. 

égrlise, 8. L [L. eecletia], churoh. 

égroïsme, s. m. [L. ego], selfishness. 

égroïste, adJ. [L. ego], selfish. 

égrout, s. m. [through égoutter, fr, 
é- + goutte], drain, sewer, ditch. 

égrrener, v. tr. [é- 4- grener.fr. grain, 
L. granum], to shell (of grain), orumble 
(of bread, etc.). 

ehl interj., ah I well I ; ehbieni well 1 

élan, s. m. [élancer] ; pi, enthusiasm, 
transports. 

élancer(s0.v.r. [ê--\-lancer,fr. lance, 
L. lancea], to dash, shoot, rush, bound, 
Bpring. 

élargrir, ▼. tr. ii--\-large], to enlarge^ 
sxtend. 

électricité, s. f. [électrique, fr, L, 
electrum], elestricity. 

élément, s. m. [L, eletnentum], ela- 
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élégance, s. 1 [L, eUgantiàl élé- 
gance, beauty, g^ace. 

élégrant, ad]. [L. elegantem], élégant, 
bandaome, g^ceful. 

élève, 8. m. [éUfitr], papil; copie 
d^Hève, pupil'8 oopy. 

élevé, adj. [p. p. iUver], high, iotty, 
loud. 

élever, v. tr. [i- -f lever, L. levare], 
to raùe, rear, bring up ; t^ilevert to rise, 
arise. 

élite, s. f. [élire, L. eUgere], choioe ; 
place iVilite, a distingulshed place. 

elle, proD. pers. t.; pi, elles [L. iUa], 
■he, it ; ahe, her (as disjunctive pron.). 

éloigrné, adj. [p, p. iloignerl, distant, 
removed, absent, away. 

élolgrnement, s. m. [éloigner], de- 
parture, séparation, absence. 

élolfirner, v. tr. [é- + loin], to re- 
move, DaniDh ; ttHoigner, to go away, 
withdraw, départ 

éloquent, adj. {L, Ooquentem], élo- 
quent, loreible. 

élu, s. m. [p. p, élire, L, eligere], 
person cbosen or elected, favorite. 

émadller, ▼. tr. [èmaU, 0, H. G. 
tTnalti], to enameL 

embarcation, s. L [Sp, wibarca- 
eion], craft, boat, etc. 

embarquer (s*), ▼. r. [en + barqw], 
toembark, setsail. 

embarras, s. m. [Jt. imbarrazzo], 
•mbarrassment, confusion. 

embarrasser, v. tr. [embarrtu, It. 
imbarrazzo, eonnected tnth en and 
barra], to embarras, confuse, puzzle. 

embaumer, v. tr. [baume, L. balsa- 
fnum], to parfume, scent. 

embellir, v. tr. [en -\- bel], to embel- 
lisb, adom, beautify ; ^embellir, to 
become beautiful, grow beautif ul. 

emblème, s. m. [L. emblema], em- 
blem, symbol. 

embrassement, a. m. [emJbrauer], 
embrace. 

embrcusser, ▼. tr. [0. F. einhracer, 
hracefr. pL of L. brachium], to embraoe, 
Uss ; to comprehend, include, take in. 

embrumé, adj. [en + brume], foggy, 
■ûsty, gloomy. 

embuscade, a. f. [It. imboseata], 
ambiish. 

émerveillement, s. m. [imerveU- 
Itr], astonishment, wonder. 

émerveiller, v. tr. [é-+ merveille], to 
astoniah, amaze. 

émletter. v. tr. [i- + miette, crumb], 
to crumble. 



emmener, t. tr. [en + mener], to 
take away, lead away, lead (to, à). 

émotion, s. f . [L, em^aùmem], émo- 
tion, feeling. 

émouvant, adj. [prei. p. émouvoir], 
touching, offecting. 

émouvoir, v. tr. ir., for conjugation 
Bee mouvoir, [i- + mouvoir, L. movere], 
to move, affeot, touch. 

emparer (s*), v. r. [en -j- parer], to 
secure, take possession (of, de), eng^oss. 

empêchement, a. m. [empêcher], 
hindrance, obstacle. 

empêcher, v. tr. [L. impactare*fr, 
L. impaetua], to prevent, hinder, retard ; 
f empêcher, to f orbear, refrain (from, de), 

empereur, a. m. [L. imperatorem], 
emperor, head-boy (at scbool). 

emphase, s. m. [L, emphaait], bom- 
bast 

emploi, s. m, [L, emplouer, employ- 
ment, occupation. 

employé, s. m. [p. p. employer], per- 
son employed, clerk, officiai, employé. 

employer, v. tr. [L. impHeare] to 
employ, make use of, use. 

empçisonné, p. p. [tmpoisonner,fr. 
en + poiscr, L. potionem], poisoned, en- 
venomed. 

emportement, s. m. [emporter], 
passion, impulse, fit of passion, fury. 

emporter, v. tr. [L. inde -^portare], 
to carry o£f , take away, oarry away, draw 
along, propel. 

empourprer, ▼. tr. [en + pourpré], 
to purple, redden. 

empreinte, s. f. [empreindre, L, 
imprimere], mark, impression. 

empressé, adj. [p. p. empresser], 
eager, offlcious, active, bustling. 

empressement, s. m. [empresser}, 
haste, eagemess, alacrity, eamestness. 

empresser (sO, ▼. r. [en + presser], 
to be eager, to basten. 

emprunter, v. tr. [ety. f], to borrow 
(from, à). 

ému, adj. [p. p. émouvoir], moved, af- 
fected, ezdted, Imaginative, sentimental. 

émulation, s. f. [L, aemtUeUionem], 
émulation, rivalry. 

en, pron. m. f. sing. pi. and adv. [L. 
inde], of him, of her, of it, of them, their, 
its, some, any ; thence. 

en, prep. [L. in], in, to, Into, like a, as 
a, (mode) of — en before a présent tnirti* 
eiple rendered by in, while, u>hilst,by, or 
may sometimes be omitted in translanng. 

encadrement, a. m. [encadrer}, 
frame. 
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encctdrer, v. tr. [en + eadré], to 
trame, surroand, encircle. 

encan, s. m. [L. in 4- quantum], auc* 
tion ; mettre à Vencan, to put up for sale, 
to sell to the highest bidder. 

enceinte, s. I. [p. p. enceindre, L, 
incinfjere], circuit, circumf erence ; mur 
cPenceinte, enclosing walL 

encens, s. m. [L. %ncenium% incense. 

enchaînement, adv. [enchaîner], 
connection, association. 

enchaîner, v. tr. [en -f chaîne], to 
link, connect, châin up, tie up, captivate, 
ohain down. 

enchantement, s. m. [enchanter, L 
inccmtare], enchantment, deliqrht. 

enclore, v. tr. ir. def. près. p. endo- 
nuit, p. p. enclos, près, j'enclos, fut* 
j'enclorai [L. inclaudere*], to enclose, 
fence in, shut in. 

endos, p. p. of enclore. 

encore, adv. [L. hanc + horam], yet, 
again, still, even, only, more, besides, in 
addition, moreover ; encore un, one more, 
another, yet another; hier encore, only 
yesterday. 

encouraGrenient,8.nL [encourager}, 
encourag^ement. 

enconracrer, ▼. tr. [en + courage], 
to encouragée. 

encrier, s. m. [encre, L, encaustum], 
izik-stand, ink-bottle. 

endimanché, adj. (p. p. endiman- 
éher, fr. en + dimanche], faoliday, Sun- 
day, festive. 

endolori, adj. [p. p, endolorir, fr, 
douleur], painful, aching. 

endommagrer. v. tr. [en + dot^ 
mage], to damage, injure. 

endormir (s*), v. r. [en + dormir], 
to faU asleep, go to sieep. 

endroit, s. m. [en + droit], place, 
locaUty. 

énervé, p. p. [énerver, L, enervare], 
enerrated. 

ent&ncey 8.f. [L. infantia], childhood ; 
première errance, earuest childhood. 

enfant, s. m. f . [L, it^fantem], child, 
boy, young boy or girl ; et^fant trouvé, 
toMad^ng- -enfant \a always mase. in pi. 

enfantin, adj. [er^fant], infantine, 
Qhildlike. 

enfermer, v. tr. [en + fermer], to 
■hut in, shut up, enclose, surround, 
■confine. 

enfin, adv. [en + fin], finally, in short, 
at last, after ail, at length. 

enflammé, p. p. [enflammer], heated, 
Oery. 



enflammer, t. tr. [L. infiammare], 
to set on fire, beat. 

enfoncé, p. p. [enfoncer], sunken. 

enfoncer, v. tr. |«n + fond], to 
plunge or thrust (into, dans), pull or push 
down ; s'enfoncer, to buiy one's self, 
plunge, fall. 

enfouir, v. tr. [L. infodere], to hide 
or bury (in the earth), bury. 

enfuir (s'), v. r. [en + fuir, L. fugere], 
to run away, take to flight, escape. 

enftuné, adj. [p. p. of a lost verb en- 
fumer, fr, en + fum>er, L. fumare], 
smoky. 

ençaeer, v. tr. [en-^-gage, L. va- 
diurne Goth. vadi], to engage, spend, 
induoe ; t^engager, to engage, promise, 
undertake, enter the service (of , à), 

en^ouffi*er (s'), v. r. [goup-e, Qr, 
fcéAiroç], to be ingulfed, s^allowéd up. 

enerourdi, p. p. [engourdir], torpid, 
benumbed, unresponsive. 

en)?ourdir, v. tr. [en -^ gourd, L. gur- 
dus*heavy, clumay], tobenumb, enervate. 

eneruirlander. v. tr. Iquirlande, It, 
ghirlanda], to wreathe, encircle, garland. 

enhardir (s'), v. r. [en + hardi], to 
grow bold, take courage. 

enivrant, adj. [près. p. enivrer], ex- 
hilarating, intoxicating, delightfuL 

enivrer, ▼. tr. [en + ivre[, to intoxi. 
oate, elate, exhilarate, inebriate. 

enlacer, v. tr. [en + lace, L. laque- 
tto], to entwine, clasp. 

enlever, v. tr. [en + lever], to oarnr 
off, take away, deprive, to remove, pick 
OU— enlever is foUowed by the indireot 
object of the person. 

enleveur, s. ul [enlever] ; enZswur 
éPenfants, kidnapper, child-stealer. 

ennemi, s. m. [L. inimieus], enemy, 
fœ. 

ennoblir, t. tr. [en + noble], ennoble. 

ennui, s. m. [L, in odio], vexation, 
Borrow. 

ennuyé, adj. [p.p, ennuyer, see en- 
nui], wearied, boreo. 

enorgrueillir (s'), ▼. r. [en + orgueil], 
to be or grow proud (of , de). 

énorme, adj. [L. enormis], enormous, 
huge. 

enquête, s. f . [L. inquisita], inqoiiy. 

enrhumer, v. tr. [en + rhwne, L, 
rheuma], to give a cold to. 

enrichir, v. tr. [en + riche], to en- 
rich; tf enrichir, to grow rich, become 
rich. 

enrichissement, s. m. [enHchir^ 
growing rich, enriching. 
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enrôler (s*), v. r. [ên+rûU], to enlist. 

enseigrnement, s. m. len»eigner], 
lenon, teaching ; pL, instruction. 

enseifirner, ▼. tr. [L. imignarel, to 
teaobv 

ensemble, udw. [L. in -h nmvlU to- 
gether. 

enaemble, ■. m. {maernbUl, wlude. 



ensuite, adv. [«n -\- suite], afterwards, 
fhen. 

entasser, v. tr. [en + toi, Neth. ta8\ 
to heap up. pile up, hoard, hoard np; 
s'ent€U8ery to acoumulate. 

entendre, v. tr. [L, intênderef], to 
hear, understand ; faire erUendre, to 
cause to be heard, utter, heave (sigh). 

entente, s. f. [entendre], adaptation, 
ooncord, harmony. 

enterrement, b. m. [enterrer'], burlal. 

enterrer, v. tr. [en -f terre], to bury. 

enthousiasme, s. m. [Qr. iveowr^ 
a<rft6ç], enthusiasm ; fL, enthusiasm. 

entier, adj. [L. integrwn], entire, 
whole ; tout entier, wholly, entirely. 

entièrement, adv. [entier], wholly, 
entirely. 

entour, ■. m. [en + tovr], d Ventowr, 
around. 

entoura««, s. m. [entour], eviron- 
ment, surroundings. 

entourer, y. tr. [en ■\- tour\, to sur- 
round. 

entr*aider (sO, ▼. r. [entre + aider], 
ko help or aid one another, be mutually 
helpfuL 

entrain, s. m. [entraîner], spirlt, 
tieartineas, animation. 

entraînement, s. m. [entraîner], 
■nthusiium, vigour, eamestness. 

entraîner, ▼. tr. [en + traîner'], to 
draw, impel, dragaway, dragaloug, bring, 
Involve. 

entre, prcm. [L. intra], between, in, 
among (distributively). 

entre-couper, ▼. tr. [enere-l- couper], 
[nterrupt, intersperse, intersect, break; 
entrecoupé, broken, intersected, mingled. 

entrée, a. L [entrer], entrance, entry, 
beginning. 

entre-flroisser (s*), ▼. r. [entre + 
froiaeer], to rub together, claah or clat- 
ter toj^ther. 

entreleusement, s. m. \entrelacer], 
blending, intertwining, interlacing. 

entrelacer (s'), v. r, [e^vtre + lacer, 
tr. lac». L. toaueuel, to entwine, mingle. 



entremettre (s*), ▼• r. ir., for oontfi» 
gatlon see mettre, [entre + mettre], to 
interpose, interfère. 

entr'ouvert, adj. [p. p, entr'ouvrir], 
partly open, ajar, half-open. 

entr'ouvrir, t. tr. ir., for oonjugation 
■ee ouvrir, [entre + ouvrir], to open a 
little, half-open, set ajar, partly open. 

entreprendre, y. tr. ir., for oonju- 
gation see prendre, [entre + prendre], to 
undertake. 

entrepreneur, a. m. [entreprendrêl, 
maater-builder, oontractor. 

entreprise, s. f. [entreprendre], en* 
terprise, undertaking, conoem, estab* 
lismnenL 

entrer, v. intr. [L. ùttrare] to enter, 
go in, walk in-^comp, tenaea almost al- 
ways f ormed with être, 

entretenir, v. tr. ir., for oonjugation 
lee tenir, [entre + tenir], to keep up, 
maintain, préserve, cheri&b. 

entretien, a. m. [entretenir], oonver- 
aation, discourse. 

entrevoir, v. tr. ir., for oonjcu^tion 
see voir, [entre + voir], to catch a ^umpse 
of, see. 

envahir, v. tr. [L. invadere], to in* 
vade, encroach upon, gain upon, attack, 
overcome. 

enveloppe, a. f. [envelopper], oover* 
ing, ooating, exterior. 

envelopper, v. tr. [ety.r], to envelopu 
oover, wrap up, indose, surround (de). 

envers, prep. [L. intwreu»], to, to- 
wards— distinguish from twre ; vere ia 
used of physical tendençy, envere of 
moral tendency. 

envie, a. f. [L. invidia], envy. 

envier, v. tr. [envie], to envy. 

envieux, adj. [envier], envions, jeal- 
ous, hatefuL 

environ, adv. [en + virer fr. O. F, 
vire, L. viria, a ring], about, nearly. 

envoler (sO, v. r. [en + voler, L. vol- 
are], to fly away, take wing, disappear. 

envoyer, v. tr. [L. in + via], to send • 
envoyer promener, to send (any one) for * 
walk—y changes to i before e mute. 

épaissir (sO. t. r. [^ie], to grow 
thick, thicken. 

épanchement, a. m. [épancher, L, 
expandicare* fr. L. ezpandere], over- 
fiowing, effusion. 

épanouir, v. tr. and intr. [L. expan- 
dere], to expand, cheer, fcloom, blow ; «*^ 
vanouir, to expand, brighten up, open. 
Dlow^bloom. * 
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épanouissement» s. m. [épanouir], 
expansion ; épanotUssement de cœur, 
light-hearte(jhiess. 

épargnée, a. f. [épargner], economy, 
saTuig-, money saved; caisse d'épargne, 
8aving8-bank. 

épargrner, t. tr. [ety.f], to spare* 
■ave, econoinize. 

éparpiller, ▼. tr. [ex + parpille, wh' 
answers to L. papiUo], to scatter, strew 

épaule, s. f. [L. spatula], shoulder. 

éperdu, adj. [é- + perdre], distracted, 
oonfounded, perplexed, dazed, disraayed. 

épi, 8. m. [L. spicus], ear (of corn). 

épicier, b. m. l^nee, L, spedes]* 
grocer. 

épicurien, adj. [Epicure, Epicurus], 
epicurean. 

épier, ▼. tr. [0. H. O, spehOn, eonf. 
Eng. spy\ to watch. 

épine, s. f. [L. spiiMt], thorn. 

épisode, s. f. [Gr. cvenrodiov], épi- 
sode, incident. 

épitaphe, 8. f. [L. epUaphium], epi- 

epoque, a. t {Or. ivoxfil, period, 
time, epoch. 

épouser, ▼. tr. [L, tponsare*], to 
espouse, marry. 

épreuve, s. f. [éprouver], trial, proof 
or revise (printing). 

éprouver, v. tr. [é- + prouver], to 
feel, expérience, prove, try. 

épuiser, v. tr. [é- -|- puiser, fr. puits, 
a well, L. pvieus], to exhaust, spend ; 
«r'éfpuiser, to be exhausted, be consumed. 

équerre, s. L [L, exquadrare*], car- 
penter's square. * 

équilibre, s. m. [L, aequiUbrium], 
equilibrium, balance. 

équilibrer, v. tr. [équilibre], to bal- 
ance. 

équipage, s. m. [équiper, Qothie 
ship], carriage, équipage. 

éreinter, v. tr. [0. P. esrener, fr. i" 
for es + rein], to break the back of. 

ermite, s. m. [L. eremita], hermit. 

errer, v. intr. [L. errare], to wander. 

erreur, s. f. [L. errorem], error, mis- 
take. 

érudit, B. m, [It. eruditus], learned 
man, scholar. 

éruption, s. f. [L. eruptionem], érup- 
tion, breaking forth. 

escadron, s. m. [It. equadrone], 
■quadron — see chef. 

escalier, s. m. [Provençal escalier, 
Jr. L. scalarium,* fr, L. scakk], stair, 
ttaixB, stairwaj. 



esclave, s. m. f. [L. sclavus,* oriffi> 
nally a Slavonian prisoner of Charle- 
nuinfie], a slave. 

, escouade, 8. f. [lu squadra], squad. 

brigade. 

eapsice, s. m. [L. spatium], spaœ. 

espagmol. adj. [Espagne, L. Hispa- 
nia], Spanish, 

espalier, s. m. [It. spoUiere], espa- 
lier (row of fruit trees trained to a wall) ; 
en espalier, spread out. 

espèce, s. «. [L. speeies], gpecies, kind, 
sort. 

espérance, s. f. espérer], hope. ex- 

pectation. 

espérer, v. tr. [L. sperare], to hope, 
nope for, expect— foUowed by infin. oi 
que and india— ^at» accent before « 
mute. 

espoir, s. m. [L. speres], hope. 

esprit, s. m. [L. spiritus], mind, in- 
tellect, intelligence, spirit, wit; reprendre 
son esprit, to corne to oue's self again, 
regain oonsoiousness. 

^ esquif, 8. m. [0. H, G, s^f], skiff, 
barque, boat. 

essai, s. m. [L. exagium], attempt. 
enterprise. *^ * 

essayer, v. tr. [essai], to try, attempt. 

essuyer, v. tr. [L. exsuccare], to wipe, 
wipe away, endure, suffer. 

est, s. m. [Eng, east], east— pronounoe 
both s and t. 

estime, s. m. [estimer], esteem, re- 
gard. 

estimer, v. tr. [L. aestiinaré] to es- 
teem, consider, value. 

estomac, s. m. [L, stomachus], stom- 
ach-^ is silent. 

et, oonj. [L. et], and ; et , . , et, both 
. . , and — the t is never sounded. 

étable, s. f. [L. stabulum], stable (for 
oxen etc., not for horses). 

établi, s. m. [établir], work-bench. 

établir, v. tr. \L. stabilire], to estab- 
lish, pet up, situate, institute ; ^étaJblir, 
to establish one's self, take up one's 
abcde, begiu business. 

établissement, s. m. [établir], es- 
tablishment, habitation, settling, settle- 
ment. 

étage, s. m. [L. staticum,* fr, L. 
status], story, floor, flat. 

étagrer, v. tr. [étage], to arrange in 
stories or stages; les maisons étalées, 
the houses rising in rows. 

étagrère. ■. f. [étage], ahelf, sbelvM 
what-not 
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étalaffe, s. m. [étaler], display, goods 
exposed for sale, shop window. 

étaler, v. tr. [étal, O.H.Q. 8tal\, to u*. 
nage, display ; t^italer, to spread out, 
display. 

état, 8. m. [L. ttatus], state. oondition, 
trude, calling, profession, statement, list, 
aocount, statement of account ; homms 
d*état, statesmao. 

etc., conj. [L. et caetera], and se forth, 
et caetera. 

été, s. m. [L. aestatem], summer. 

éteindre, v. tr. ir., éteignant, éteint. 
J'éteins, i'éteifjFnis, j'éteindrai, que j'é- 
teigne, IL. exëtinguere], to extinguish, 
quench, put out ; s'éteindre, to be extin< 
guished, die away. vanish, go out, dimi- 
nish, decreaae, expire. 

éteint, adj. [p. p. éteindre], extinct, 
hoshed, inaudible, fireless; unpoUe éteint, 
ft fireless stove. 

étendre, v. tr. [L. extendere], to 
spread, stretch out, prolong, extend ; s'é- 
tendre, to extend, stretch over, lie. 

étemel, adj. [L. aetemalie], etemal, 
everlasting, constant. 

éternellement, adv. [éumel], eter- 
nally, everlastingly, perpetuaUy. 

éterniser, v. tr. [éternité], to eter- 
nize, immortalize. 

éternité, s. L [aetemitatem], etemity. 

étincelajit, adj. [près, p, étinceler], 
bright, flashing, dazzling. 

étinceler, v. intr. [étincelle, L. scin- 
tilla, through L. stvncilla*], to sparkle, 
flash, gleam. 

étiquette, s. f.. [a dim. fr. Qer. 
gtechen], étiquette, polite manners— the 
Word also means a laM, which is the 
primitive meaning. 

éto£fe, 8. f. [Oer. stof], stuff, cloth. 

étoile, s. f. [L. Stella], star. 

étonnement, s. m. [étonner], aston- 
ishment, wonder. 

étonner, v. tr. [L. extonare,* i. e. L. 
ex + tonare], to astonish, amaze ; ^éUm- 
net, to be astonished, wonder (at, de). 

étouffé, adj. [p, p. étouffer, ety. f], 
stifled, suppressed. 

étouffer, v. tr. [ety.f], to stifle, sup- 
prel&s, deaden. 

étourderie, s. f. [étourdir], thoughi- 
lessness, heedlessness. 

étourdir, v. tr. [L, extorpidiré], to 
stun, daunt, nonplua. 

étrange, adj. [L. extraneus], strange, 
odd, peculiar. 

étrangrer, adj. [L. extranearius,* 
/¥. L» extraneus], strange, foreign ; «. m., 
ftranger, toreigner. 



étranpeté, ■. t [étrange], novélty, 
ouriosity. 

être, V. intr. ir., étant, été, je suis, je 
fus, je serai, que je sois, [L. essere*], to 
be, exist -être is used as an auxiliary to 
form the passive ; also to form the corn- 
pound tenses of ail pronominal verbs, 
and of some intransitive verbs. 

être, s. m. [être], being, créature. 

étrenne, s. L [L, strena], New Year's 
gift. 

étroit, adj. [L. strictus], narrow. 

étude, s. L [L. studium], study. 

étudier, ▼. tr. [étude], to study. 

étui, s. m. [M. H. O. stûehe], box, case. 

eux, pron. pers. disj. pi. maso. [L. il- 
ios], they, them ; eux-mêmes, themselves. 

Évan^rile, u, m, IL. evangelium], 
gospeL 

évanoui, p. p. [«'évanouir], Taniahed. 
évanouir (sO, v. r. [L, ex + vanes- 
eere], to faint, swoon. 

évanouiSBement, s. m. [évanouir], 
swoon. 

éveil, s. m. [p.p. éveiller], alert; e» 
éveil, on the watch, alert. 

éveillé, adj. [p. p, éveiller], awake. 

éveiller, v. tr. [L. exvigilare*], to 
awaken, arouse; s*iveiller, to wake, 
awaken. 

événement, s. m. [It. evenimento], 
event, occurrence. 

éventaire. s. m. [éventer fr, é .\- 
vent], basket (flat, used to hawk àboat 
flowers, etc.). 

évidemment, adv. [évident], evi- 
dently, obviously. 

évident, adj. [L. evidentem], évident, 
plain, obvions. 

éviter. V. tr. [L, evitare], to avoid, 
shun, évade. 

évolution, s. f. [L.evolutionem], évo- 
lution. 

exactitude, s. f. [L. exactitudo* fr. 
h. exactus], punctuality, exactitude. 

exafirération, s. t [L. exaggeration- 
em], exaggeration. 

exagrérer, v. tr. [L. exaggerare], to 
exaggerate, overdraw. 

exaltation, s. t [L. exaUationem], 
excitement. 

exalter, v. tr. [L. exaUare], to excite; 
if exalter, to become excited, become on- 
thusiastic, dilate (upon, sur). 

examen, s. m. [L. examen], examin- 
ation, investigation, inquiry. 

examiner, v. tr. [L. examinaréL !• 
examine, inspeot. look at cnnmder. 
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exaspérer, ▼. tr. [L. ^œagperarel, 
to exasperate, enrog^. 

excellent, adj. [L. escceUentem], ex- 
cellent 

exception, i. f. [L, exeeptùmem], ex- 
ception, rarity. 

exceptionnel, adJ. [exception], ex- 
eeptional. 

excès, 8. m. [L. exeutua}, exoess, in- 
tempérance, extrême. 

excitation, s. f. [L. excitationem], 
excitation, incentive, Btimnlus, spor. 

exciter, v. tr. [L, exeUare], to excite, 
inqpire, cause. 

exclamation, ■. L [L. exclamation- 
em\f exclamation. 

excuse, s. f. [L. exeueer}, excuse; 
faire excuse^ to heg pardon. 

excuser, v. tr. [L. exettsare], to ex- 
cuse, apolofcize for ; s'excuser, to excuse 
one's self, apologize, décline. 

exécuter, v. tr. [L. exeetU*^re* fir. L, 
executum], to exécute, do. 

exécution, s. f [L, exeeuHonem], 
exécution, performance. 

exemple, s. m. [L. exemplwn], ex- 
ample, précèdent, instance ; satis ex- 
ample unprecedented ; à Vexemple de, 
in imitation of, like. 

exercer, ▼. tr. [L. exereere], to exer- 
oLse. 

exercice, b, m. [L, exercitium], exer- 
cise, practice. 

exlialer, v. tr. [L. exhalaré], to ex- 
hale, émit ; ^exhaler, to exhale (intr.), be 
exhaled, to breathe. 

exhibition, s. t IL, exhibitionem}, 
exhibition. 

exigreant, adJ. Ipres, p. exiger], ex- 
acting, particular. 

exigrence, s. f. [L, exigentia\, exi- 
gency, demand, claim. 

exigrer, v. tr. [L. exigere], to require, 
demand. 

exilé, t. m. [p. p. exUer, L, exiUum\, 
exile. 

existence, ■. t. [exitterl, existence, 
life, being. 

exister, ▼. intr. [L. existere], to exist, 
be. 

expansif, adj. [L. expoimmu* fr. 
L. expansus], exubérant, heartfelt, sym- 
pathetic. 

expansion, s. f. [L. expansionem], 
expression of feeling, heartiness, exubé- 
rance, enthttsiasm. 

expédier, v. tr. [L. expeditare* J^. 
L. es^edire], to despoÀch, send ofl. 



expérience, i. L [L. eaopetimHmX 

expenence. 

expérimenter, v. tr. [Ir. experi' 
mentare*], to try, test. 

expier, v. tr. [L. es^nare], to expiate, 
atone for, pay for. 

explication, s. f . [L. explicationem], 
explanation. 

expliquer, v. tr. [L. eopplicarél, 
to explain ; s'expliquer, to nukke explona* 
tiens, be explainea. 

exploiter, v. tr. [L. expKcitare,* fr, 
L. explicare], to use, make the most of, 
work, carry on or develop (of a business^ 

explosion, •. f. [L. explosion&m], ex- 
plosion. 

exposer. ▼. tr. [L. ex -\- pausare*], 
to e.xhibit, expose, n^nder Uable to ; s'ex- 
poser, be exposed. 

expression, s. L [L. esepressionem}, 
expression. 

exprimer, v. tr. [L, exprimere], to 
express. 

extsuie, 8. 1 [Or. éxorao-iç], trance, 
rapture. 

extérieur, adJ. \L. exteriorem], ex- 
terior, externaJ, outward, outside. 

extérieur, s. m. [extérieur], exterior, 
outside. 

extraordinaire, adJ., [L. extraor- 
dinarius], extraordinary, wonderful. 

extravagance, s. f. [extravaguer, 
L. extravagari*], folly, imprudence. 

extrême, adj. [L, extremus], ex- 
trême. 

extrémité, b. t [L, extremitatem], 
extremity, end. 



foble, 8. f. [L. fabula], fable, taie. 

fobricant [fabriquer], manufacturer. 

fabrique, s. t [L. fabrica], manuf ao- 
tory. 

fabriquer, v. tr. [fabrique], to manu- 
facture, make ; se fabriquer, to be manu- 
factured, made. 

façade, s. f. [It. faceiata], fagade, 
front (of a building). 

fBuce, s. f. [L. fades], face, front, side ; 
faire face à, to face or be opposite to, to 
oppose, meet ; en face de, opposite. 

f fi, cher (se), V. r. [L. fastidium, 
through Provençal fatttigar], to be an- 

gry. 

fâcheux, adJ. [fânher], vexations, 
troublesome, unfavourable. 

facile, adj. [L. facUis], easy, facOe. 

facilement, adv. [facile], eaailjr, 
readily. 



no 



YOCABULARY. 



fecilité, 8. f [L./acUitateml facUity, 
ease, readiness, capacity. 

façon, 8. L [L. facHonem], way, 
(ashion. 

factice, adj. [L. factititu], factitious, 
artiflcial. 

faculté, B. L [L. facuUatem], faculty, 
talent, power. 

faible, adj., [L, JUbUialt weak, feeble, 
helpless. 

foiblement, adv. [faiblél^ poorly, 
dimly. 

flEliblesse, s. f. [faibU], weakness. 

faillir, v. intr. [L. falUre], to faU, err. 

faim, s. f. [L. famés], hunger. 

faire, v. tr. ir. faisant, fait, je fais. Je 
ûa. je ferai, que je fasse, [L. faceie], to 
make, do ; to traverse, go, walk ; to com- 
pose, constitute ;/air« affront à, to insuit ; 
faire face à, to be opposite to, coufront ; 
faire wne dent, to eut a tooth ; faire ob- 
urver, to call attention to the fact, to 
observe ; se faire, to become, be, grow, 
arise. be made, settle, take place.— /atre 
ii>ied with persons, in the sensé of to 
cause a person to do a thing, takes the 
direct object of the person when followed 
bv an intr. fnfinitive, but the indirect 
objeot, when followed by a tr. infinitive, 
e. g.: «7^0 lês fais étudier; but je leur fais 
étudier la leçon, 

fiait, S sing. près. ind. and p.p. faire ; 
as p. p., made, constituted. 

fait, a m. [L. factum], fact, act, deed; 
de fait, indeed — the t la generally soun- 

faltagre, s. m. [faite L. fastigium\ 
ridge-piece, top. 

falloir, V. imp. ir. def.— fallu, il faut, 
n fallut, il faudra, qu'il faille, [L. fallere], 
to be necessary, must (hâve), need, want, 
ahould, ought — followed either by sub- 
junctive or infinitive. 

fallu, p.p. falloir. 

falourde, a. f. [ety.f], fagot, bundle 
of firewood. 

fameux, adJ. [L. famosus], famous, 
oelebrated. 

familiariser, v. tr. [/amilier, fr. L. 
familiaris], to familiarize. 

familier, adj. [L. familiaris], f amiliar. 

ftbmille, 8. f. [L. familia], family, 
kindred. 

faner, v. tr. [L. foenare* fr, L, foe- 
num], to fade, wither. 

fange, s. f. [ety.?], mire, dirt. 

fVintaisie, s. f. [Gr. il>avTaaia], fancy, 
liaagination ; habillement de fantaisie, 
fancy dress or costume. 



fantôme, t. m. [L. phrmtasma}, sfaa- 
dow, phantom, ghost, double. 

fia.rdeau, s. m. [farde. Ar. farda, one 
0^ the ttoo baies of goods on a cameTê 
hump], burden, load. 

farouche, adJ. [L. feroeem], wiW, 
fierce, savage. 

foste, 8. m. [Ir. fcutus], oetentation, 
display. 

fatalement, adv. [fatal, L.fatalis}, 
tatally, irresistibly. 

fat i grue. 8. f. [fatiguer], fatîgne, 
weariness, labour, toil, hardship. 

filtigruer, v. tr. \L.fatigar], to fatigue 
tire, weary ; se fatiguer, to grow weary 

ftiubourgr, 8. m. [L. forisburgtu*], 
anburb, district, quarter. 

faucille, s. f . [L. faleilla* for L. fol- 
eula], sickle, reaping-hook. 

faut, 3 sing. près, indic falloir ; U 
faut, 1, thou, etc., must. 

faute. 8. f. [L,falhta*f^. L.faUere\, 
fault, want, etc. ; fauie de, for want of. 

fauteuil, s. m. [L. faldestolium* O, 
H. G., faltstuol, a folding-chair], arm- 
chair. 

fauve, adj. [0. H. G. falo, gen. fol- 
Vfes], tawny ; héte fauve, wild beast. 

ftiux, adj. [L. falsus], taise, sham, 
mock. 

faveur, b. t [L. favorem], favour. be- 
half. 

favorable, adj., [L, favorabiUs], «a- 

vourable. 

favori, adj., [p.p. cfOF. favorirltt^ 

vourite. 

favoriser, v. tr. [faveur], to favoùr, 
aid, encourage. 

fébrile, adj. [L. febrOis], feverish, 

fébrile. 

fécond, adj. [L. fecundus], fruitfuL 

prolific. 

fée, 8. f. [L. fata], fairy. 

femme, s. f. [L. /emina], woraan,wife. 

fenêtre, s. f. [L. fenestra], window. 

fente, a. t [fendre], crack, crevice, 
chink. 

fer, 8. m. [L. ferruml, iron, steel. 
fer-blanc, s. m. [fer -f blanc, white» 
i.e. tinned, iron], tin. 

ferme, s. f. [L. firmus], farm, farm- 
house. 

ferme, adj. [L. firmus], firm, steadj, 
stroTig. 

fermeté, a. f. ijerme], firmneas, dty 
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fermer, ▼. tr. {L. flrmaré], to close, 
■but, lock ; fermer au cadeiuUy to lock 
wîbh a padlook ; fermer à double tour, to 
double-lock. 

fermier, 9. m. [ferme, L, firmus], 
former. 

féroce, adj. [L. ferocem], ferodous, 
flerce ; hite féroce^ wild beast. 

ferré, [p. p. ferrer, fr, fer], ironed, 
jaid with iron. 

festin, a. m. [It, /Mttno], feast, ban- 
quet 

fête, 8. f. [L. feeta pi. offeetum], holi- 
day, feast, festival, célébration, fair. 

fêter, V. tr. [fête], to observe, oelft- 
brate, feast, entert<ûn, welcome. 

fétide, adj. [L. fetidue], tetid, foui- 
«melling, foui. 

fétidement, adv. [fétide], fetidly, 
foully. 

feu, s. m. [L. focus], flre, flame* 
warrath (painting); feux d^artifice, ûre' 
Works. 

feuillage, s. m. [feuille], foliage. 

feuille, s. f. [L. foUa. pL qf folium], 
leaf , sheet (of paper). 

feuilleter, v. tr. [feumé\, to tum the 
leaves of, peruse. 

fève, s. f. [L. faha], beau ; fhve ara- 
bique, Arabian beau, i.e. cofFee. 

février, s. pr. m. [L. februarius], 
February. 

fiacre, s. m. [of historîcaî orîfjrtn ; the 
firgt carriages of this Hnd for hWe were 
êtationed at the Hôtel de St. Fiacre in 
Paris], hackney-coacb, hack. 

fiancé, s. m. [p. p. fiancer, L. fidan- 
tiare'*], person betrothed or afflanced, in- 
tended (busbaiidX 

fiction, s. f. [L. fictionem], fiction. 

fidèle, adj. [L. Jidelis], taithluï, true, 
oorrect. 

fier, adj. [L. férus], proud. 

fierté, s. t [L. feritatem], pride, 
liaughtinesB. 

fièvre, i. t [L. febris], fever, restless- 
ness. 

fiévreux, s. m. [fièvre], f ever-patient. 

figue. 8. f. [L. fica], fLg. 

figure, s. f. [L. firjura], figure, lorm, 
lace, countenance ; faire figure, to make 
a figure or show. 

figurer (se), v. r. [L.figurare], to figure 
to one's self, imagine, fancy. 

fil, s. m. [L. filum], thread, strinfT ; fil 
conducteur, leading, or guidlng titread 
or string — pronounce the L 

filet, 8. m. \Jil\, net, ■oan. 



fille, 8. f. [L. iaXa\, gtal, daughter; 

vieille fille, oM maid. 

filoselle,^. f. [It. filugeUo], floes-ailk. 

fils, s. m. [L. filivji], son. 

filtrer, v. tr. [fiUre, L. fiUrum,* caitf. 
Oer. fiU, feU], to penetrate. 

fin, s. f. [L, finis], end. 

fin, adj. [L. finituê], fine, délicate. 

finance, & f. [fin, thrôugh 0. F.finer, 
and its près, part], finance. 

finesse, s. f. [fin], delicacy. 

finir, v.tr. [L. finire], to finish, end, ter- 
minate, die ; finir par, to end by. 

fixe, adj. [L. fixus], fixed. 

fixer, V. tr. [fixe], to fix, fasten. 

fiambant, adj. [près, part, offianu 
ber, fr. fiambe, L. fiammula, dim» ef 
fiamma], blazing, fluming. 

fiambeau, s.m. [ftam^, L. fta\ 
la, dim. offiamma], torch, light. 

flamme, s. f. [L,flaimna], fiame, fliv. 

flanc, s. m. [ety. f], fiank, side. 

fl&neur, adj. [flâner, ety.f], strolllng, 
idle, lounging ; e, m. stroUer, idler, loun- 
ger. 

flatter, v. tr. [ety. f], to flatter, tickle. 

fiéau, s. m. [L. fiagellum], fiaiL 

fiéchir, V. intr. {L. Jlectere], to give 
way, bend. 

fiétrir, v. tr. [0. F. fiaistre, fr. L.flae- 
eere, through L. fiaccaster*], to wither, dry 
up. 

fiétrissant, adj. [près. p. fiitrir], 
dania^ng, hurtful, dishonounng. 

fieur, 8. t [L. fiorem], fiower, bloom. 

fieurir, v. tr. [L. fl4yrere], to ornament 
or deck with fiowers. 

fieurir, v. intr. [L. florere], to fiower, 
bloom, blossom ; fieuri, p. p. fiowery. 

fiocon, s. m. [L. dim. fr. L. floccus], 
flake, fiock, pufl (of steam), wreath (of 
smoke). 

fiore, 8. f. [L. Flora], flora. 

fiot, 8. m. [L. fiuctus], wave, flood, 
tide. 

fiot, s. m. [fiotUr] ; à flot, afloat, to 
the surface. 

fiottant, adj. [flotter], fioating. fluo- 
tuating. 

fiotter, adj. [fiât, L. fiuctus], to fioat, 
wave, fiuctuate, hover. 

flûte, s. f. [0. P. fiauter, L.fiatuar^ 
fr. L flatus], flûte. 

flux, s. m. [L. fiuxus], fiux, flow, 
etream. 
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fcA, 8. f. [L, Mtm\, faith ; dé bonne foi^ 
sincère, honest ; ma foi / reallyl uponmy 
Word 1 

foin, n. m. [L. fœnum], hay ; pL hay. 

foire, 8. f. [L. feria, wA. ù in pi in 
cJanieat L.], fair. 

fois, a. f. [L. vice], time (répétition) ; 
tout àla foiSf at the same time ; toutes 
le» foie, whenever, always ; à pluneure 
/ois, repeatedly, frequently. 

folie, 8. f. [fol, L.foUut*\» folly, mad- 
ness, frenzy. 

foUe, f em. of fou, wh. Me. 

fond, 8. m. [L.fundue], bottomend, end, 
turther end, foundation, basis, remain- 
der ; au fond, in the back^ound, at the 
bottom, in the back part ; à fond, tho- 
rougrhly good ; les fonde, f unds, stocka 

fondateur, s. m. [L. fundatoreml, 
touDder, oTffSLnizer. 

fondement, s. m. [L.fundamêntum], 
foundation, reaaon. 

fondre, ▼. tr. [L. ^Mdenl to meit 

fonds, Sb m. [L. fundue\ establish- 
ment, business. 

force, s. f. [L. fortia*}, strcng^th, 
▼igour, energy, power; pL strength, 
force, energy ; à force de voue faire pen- 
ser, by dint of makingyouthink,through 
making you think. 

forcé, adj. Lp. p./oresr], forced, corn- 
pulsory. 

forcément, adr. [forcé, p.p, nf forcer 
andment], necesaarily, perforée. 

forcer, ▼. tr. [force, L. fortia*], to 
force, compel, oblige, constrain. 

forêt, B.LIL foresta* fr, L, forisl 
forest 

forfUre, ▼. intr. Ir., for conjugation 
■ee faire, [L. forie-{-faeere], to forfait. 

forme, & f. [L. forma], form, shape. 

former, v. tr. [L. formare], to form, 
frame, constitute ; se former, to form, be 
formed, be collected. 

fort, adj. [L. fortis], strong, stout, 
skilfui, clever, loua, hard, violent, power- 
ful, considérable, large ; le plus fort de, 
the best of . 

fort, adv. veiy. 

forteresse, s. f. [L, fortiaitia* fr» 
L. fortis], fortress. 

fortifier, v. tr. [L. fortijleare], to for- 
tify, invigorate. 

fortune, s. f. [L. fartuna], fortune ; 
heureuse fortune, good fortune. 

fosse, s. f. [L. fossa], grave. 

fou adj., f. folle, [L. follus»], mad 
wild, frolicsome; fou d'ivresse, mad 
dnmk ; s. m. ybu, f.foUe, madman, mad- 
oa^ revelior. 



foudre, s. f. [£. ^Igwrtm}, fbunder- 
bolt, lightning. 

fouet, s. m. [0. F, fou, fr, L, fagus), 
whip, scourge. 

fougueux, adj. [fougue, IL foga), 
fiery, spirited, mettlesome. 

fouiller, v. intr. [L. fodicuUnn*, fr. L, 
fodicare], to search, rummage, explore, 
pry inta 

foule, s. f. [fouler, L. fuUare*] crowd, 
throng, host, multitude., common herd. 

four, & m. [L. /ttmtw], oven. 

fourchette, s. t Ifourche, L. furoa}, 
fork. 

fourmi, s. f. lL.formicus,*mas€,farm 
ofL. formica], ant. 

fourmiller, v. intr. [L. formdcuUu^ 
fr. L. formievia, a smaXl ant\, to swann, 
abound. 

foumier, ib m. L/burl, (public or 
parlsh) baker. 

fournir, v. tr. [O.H. G. frumjan, to 
fumish], to fumish, supply; se fournir, 
to supply or fumish one's self. 

foumlaseur, s. m. [fournir], tradeo> 
man, shop-keeper. 

fourré, s. m. [fourrer, 0. F. fourre, 
goth.fodr], thicket. 

fourrer, v. tr. \0. F. forre, straw, of 
Oer. origin, eonf. Oothie fodr], to stuff ; 
langue fourrée, beef tongue (in a sausage- 

oasing). 

foyer, s. m, [L. foearium*fr. L. >beiw],- 
hearui, flreside, home. 

fi:*aerment, s. m. [L. fir€igmentum\ 
fragment, pièce. 

firalchement» adT. [frais], freshiy, 
newly. 

fï'alcheur, s. f . Ifirais}, freshness, oool- 
ness. 

fk>ais, s. m. pi. [ety, f], expense(sX coel; 
à ses frais, at his own expense. 

fk*ais, adj. f. fk^che, [Chr. origim, 
throuffh the L. form frescxLs], fresh. 

fïaise, s. f. [L. fragea*fr. L, fragum, 
atrawberry. 

fi'anc, s. m. [from old devise on th* 
eoin, •* Francorum liez'*], franc (coin of 
the value of abcut 20 cents (?anadian cur- 
rency). 

tronc, adj. fem. fWmclie, [L,fi^aneuê, 
O. H. G. franco], frank, sincère. 

fonçais, adj. [L, francensUt* jh 
Franc], French ; Français, Frenchman. 

fï*anchir, v. tr.[/ro»ic,/re«, L. fran- 
eus, fience franchir to firee oràr^ self by 
leaping over], to spring over, step orer, 
cross, surmouni. 
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frapper, ▼. tetf. {Seandinavian 
hrappa, to handle roughly], to knock, 
rap, strike, stamp. 

fraternel, adj. [i. firatemalU], fra- 
ternal, brotherly. 

firauder, ▼. tr. [fraude, L, firaudemU 
to defraud. 

frayeur, s. f. [L. frigorem]» fright, 
dread, terror ; pi. ditto. 

fredonner, v. intr. [ety. f], tohum. 

frôle, adJ. [L. fragUU], frail, tender. 

frémissement, s. m. [frémir, L, 
ft^mere], thrill, shudder. 

fr^re, B. m. [L. fratrem], brother. 

friandise, b. f. [friand, fr. frire, L. 
frigere], dainty, sweetmeat. 

fticasser, ▼. intr. [ety. atoftricaasee, 
cook. 

friche, a t [ety. H, waste (land), 
oommon. 

frissoner, v. intr. [frinon, L. fric- 
tUmem.*\, to ahiver. 

ftt>id, s. m. [L. frigdus, popular for 
frigidu8\y cold, cool. indiffèrent, unsyra- 
pathetic ; avoir froid, to be cold ; faire 
firaid, to be cold (of weather) ; le fi-oid, 
cold. 

froideur, f. t iflnrid], ooldness, indif- 
férence. 

froissement, s. m. [froisser, L. fric- 
tiare* fr. L. frictus, p. p. offricare], fric- 
tion, clashing, rattle. 

fromage, f. m. [L, /ormaHcum*], 
oheese. 

front, f. m. [i. frontem], forehead, 
brow. 

frontière, «. «. [L. fironteria* fr. L. 
frontem], frontier. 

fruit, s. m. [L. fractus\ fruit, reault; 
pL fruit. 
fruiterie, s. f. f/ruft], fruit-shop. 

fruitière, s. f. [fem. fruitier, >. 
fruit], fruiterer, fruit-woman. 

fugitif, adJ. \L. fwjiUvus], fugitive, 
fleeting, transient. 

fuir, . tr. and intr. ir. fuyant, fui, Je 
fuis, je fuis, je fuirai, que je fuie, [L. 
fui/ere], to fly, sliun, avoid ; to nin away, 
flee. 

fulminant, adj. [près. p. fulmirusr, 
L. fulminare], f ulminating ; poudre ful- 
minante, percussion powder. 

fumée, 8. t IJUmer, L. /umare], 
flmoke. 

fumer, ▼. tr. and intr. [L. fumure], 
to smoke. 

ftimeux, adJ. [L. fumosus], smoky. 



ftimiste, a. m. Ifumerl a man who 
builds chinineys or prevents them from 
smoking, a stove-man, a chinmey-doctor 
(familiar). 

funèbre, adj. [L. funebris], funeraL 

funérailles, s. f. pL [L. funercdia*] 
funeral (s), mouming. 

funeste, adj. [L.Jïtnestus],ta,tal,8aA, 
melancholy, baleful. 

fùrieuz. adj. [i. furiosus], furioua, 
fieree. 

fusil, a. m. [L. facile* steel to strUee 
fre 1OTW, fr. L. foeus], gun, muàket. 

fut, 8 sing. prêt. ind. itre. 

futile, adj. [L. futilis], trifling, unim- 
portant, futile, worthlcaa. 

Q. 

gagro» a^ ™< ^ff^9^} ^' tMd{ar«* to 
pledge, of Qer. origxn, Goth. vadi], 
pledge, etc. ; mettre en gage, to pawn. 

gagner, v. tr. [0. H. 0. weidanjan, 
to pasture cattle fr. weida, posture t 
gagner meant originally to posture ; then 



to make gain or profit by pusturing], to 

e, reacn, seize, go to, 

get to. 



gain, eam, overcome. 



gai, adj. [0. H. G. gdhi], gay, pleaaant, 
merry, joyous, lively. 

gaiement, adv. [gai], gaily, merrily, 
cheerf uUy, cheerily. 

gaieté, s. f. [r/at], gaiety, merriment, 
nurth, cheerfulness, liveliness, glee. 

galerie, s. f. [L. galeria*], galleiy, 
véranda, passage. 

gamelle, s. f. [L. camélia, kînd qf 
dnnhing vessel], platter, mess (milit.). 

gamin, a. m. [G. gemsin , urchin, 
Btreet-boy. 

garantie, s. f. [ganmtyfr.L. warrar^ 
tus* of Ger. origin, Eng. warrant], gua- 
rantee, security. 

garantir, v.tr. [garant, see garantie], 
to secure, défend. 

garçon, s. m. [dim. of gars, ety. f], 
boy, baohelor ; garçon de mnfjatdn, snop- 
boy ; garçon de bureau, olîice boy. 

garde, a. f. [garder], care, attention ; 
prendre garde, to pay attention. 

garde, a. m. guard, guardsman. 

garde-barrière, s. m. [garde-\-bar' 
Hère], gate-keeper, toll-house keeper. 

garde-malade,l3.f. [garde-\-malads], 
nurse (for the sick). 

garde-manger, a. m. [garde -{-manr 
ger], larder, pantry. 

garder, v. tr. 10. H. G. wai-ten, to 
watch over], to guard, keep, préserve, take 
care of, protect. watch, cherish ; gardir 
le silence, to be aiient, not to apeak. 
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gardeur, ib m. \garder\ keeper, 
lierdaman; gardew de moutons^ shep- 
herd. 

erare, interj. [imperat. of garer, to 
âerure, fasten, ete., O, H. O. Vforùn], take 
eare 1 look eut 1 

firamir, v. tr. [A. 8. wamian, to take 
eare, de/end], to fumish, ornament, 
adorn, deck, provide, stock. 

eramlson, «. I. \gamir], garrison. 

gr&ter, ▼. tr. [L. vaetare], to spoil, 
destroy. 

irauche, adj. [fem, Jbrmofa tupposed 
gaue, or gaie, o/ Oer. origin, conf. 0. H. 
G, toelk], left, clumsy, awkward ; à 
gauche, on the left (haiid). 

Cfazon, 1.111. [0. E, Q. immo], turf, 
gma, sward. 

firazouillement, s. m. [gazouiller], 
ohirping:, nnging^, warblingr, muriuur. 

firazoTllUer, ▼. intr. [ety, f], to twit- 
ter, chirp, warble. 

grêler, ▼. tr. and intr. [L- geiare], to 
freeze. 

grémlr, ▼. intr. [L. gemerel to g^roan. 

Sréinisseinent» s. m. [génUr], groan. 

erénéalogrique, adJ. [généalogie, L. 
genealojia], genealogical. 

Srêaer (se), v. r. [gène, L. gehenna * 
the place oj tormerU], to put one's self 
about, inconvenienoe one's self. 

firénéral, adJ. [L. generaUt], gênerai, 
public, commou. 

grénération, a. f. [L. generationem], 
génération, âge : de génértUion en généra- 
tion, f rom génération to génération, f rom 
âge to âge. 

grénéreusement, adv. [généreux], 
geiierously. 

erénéreuz, adJ. [L.genero8U8], gêner- 
DUS, noble. 

grénéroslté, s. f. [L. generoritatem], 
geiierosity, liberality. 

grénevois, adj. [Oenive, Oeneva in 
Switzerland], Oenevan. 

grenévrier, s. m. [genièvre, L. juni- 
perus, ] Juniper- tree. 

grénie, s.m. [L. genius], ^nius, spirit^ 

grenoil. s. m. [L, genucnlum, fr, 
L. genu], cnee ; d genoux, kneeling. 

grenre, s. m. \L. génère, àblative of 
genus], kind, species, race, fashion, taste, 
tt}'le. 

grens, ■. m. f. pi. [pi of gent, fr. L. 
pen^em], people, persons; gen» de rien, 
people of low birth, oommon people. 

grentil, 8.in. [L. gentilis], gentile. 

gr^ofirraphique, adJ. [géographie, L, 
^ êographia]^ geographirâL 



grerbe, n. f. [0. F. garbe, O. JST. 9. 

garba], sheaf, bundle, masa. 
grerme, s. m. [L. germen], germ, seed, 
grermlnation, s. f. [L. germination' 

0'"*], germination, sprouting. 

greste, s. m. [L. geetus], gesture, move- 
ment 

gribet, B. m. [ety, f], gibbet, gallowa. 

gribier, a. m. [ety. f], game. 

griboulée, a. t {ety, f], ahower, hall- 
ahower. 

grigrantesque, adJ. [/t gigawteieo], 
glgantic, colossal. 

grilet, u. m. [giUe, probably from L, 
Aegidiiu], waistcoat. 

grlte, a. m. [L. gietaf*, fr, jacita* a 
eleeping place, fr, L. jaoere], lodging- 
plaôe, lafr, haunt. 

grivre, s. m. [ety. f], hoar-frost, rime. 

grlace, s. t.[L.glacia*,fr.L.glaeie8], 
ioe, looking-glass, oarrlage-window. 

grlacé, p. p. [glacer, fr. glacé], frozen, 
icy, cold. 

grlacier, a. m. [glace], glacier. 

glisser, v. intr. [Neth. gliteenl, to slip, 
_ e, turn, pass along, pass over, glance, 
psinuate itself. 

grloire, s. f. [L. ghria], glory, famo 
pnde, crédit, honour. 

grlorleusement, adv. [glorieux], glo- 
riously. 

grlorifler (seX v. r. [L. glorificaré], to 
glory, boast, extol one's self. 

ffloriole, a. L [L. gloriola], vain-gloxy, 
little vanity. 

grond, s. m. [probably L. gumphui*}, 
hinge. 

gronfler, v. tr. [L. eonflare], to awell ; 
êe gonfler, to exi>and, swell. 

grorgre. s. L [L. gurges], throat 

grounnaiid, a. m. [ety. f], glutton. 

88 grounnander, v. r. [gourmé, 
fr. gourmer, tocurb, ety. f}, to soold one's 
self. 

grourmet, s. m. [0. F. groume, a boy, 
Neth. grom], epicure, gourmand. 

ffoût, a. m. [L. guitus], taste, reliah, 

groûter, ▼. tr. [goût], to taste, enjoy. 

groutte, s. t [L, gutta], drop, goût 

grouttière, a. f. [goutte, L. gutta], 
gutta of a roof, apout (for rainwater], 
cave-trough. 

grr&ce, & 1 [L. gratia], graoe, grâce- 
fulness, beauty, charm, faveur ; grâce à, 
thanks to ; faire grâce à, to do a faveur 
to ; de grâce, for meroy'a aakia 1 1 pnj 
youl 
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gracieux, f. -euse, adj. [L. gratio- 
MW], g^aceful, pleasant. 

Gfrain, & m. [L. granurnl^ grain, seed. 

grraine, s. f. L-^. graïui^* «/«m. nflu 
granurn\^ seed. 

grrand, adJ. {L. grandis], great, large, 
grand, grown ap ; en grand, on a large 
scale. 

grrandeur, s. t [grand], dae, great- 
ness ; pi. greatness. 

grandir, v. intr. {L. grandira], to 
grow great, increase in size, grow tt^, 
increase, grow, grow up. 

gfrand'mère, s. f. [grand + mère ;for 
use of the apostropTu, see Brachet's Hùt. 
Qram,, Chap, III.], grandmother. 

errand'peine, s. f. \graind + peine], 
gre&t difficulty, trouble. 

GTrand-père, «. m. {grand + ptré], 
grandfather. 

grran^e, s. f. [L. granea\fr, L. yron- 
um], barn. 

gra», adJ. [L. crostvui], fat. 

erratter, v. tr. [L. cratère,* 0. H. Q. 
éhrazôn, N. H. O. kratzen], to scratch. 

grrave, adj. [L. gravis], grave, heavy, 
serions. 

grraver, v. tr. [Neth, .graver], to en- 
grave, inscribe, impi'ess, impriut. 

^avir, V. tr. [L. gradire,* fr. L. grad- 
w], to cliinb. 

Çri'avure, f. f. {graver], engraving, 
print. 

grelotter, ▼. fntr. {grelot, a hatoke/fi 
beU,/r. gréU, O. H, 0. gries], to shiver. 

firrenler, s. m. {L. granariwn], gra* 
nary, garret, attio. 

grief, B. m. [L. grave*}, grievanoe, 
complaint. 

griffe, ■. f . [0. H. 0, grif], daw. 

grignoter, v. tr. [0. F. grigner, to 
show one'e teeth, 0. H, Q. giinan], to 
nibble. 

grille, M,t{L. eraticula], grate, gra- 
ting. 

griller, ▼. intr. [grU. L. cratictilum,* 
otnerform of L. eraticula], to roast. 

grimpant, adJ. [pi-es, p. grimper], 
elimbiiig. 

grrimper, v. intr. {formerly gripper, 
fr. JJutcn grippen], to climb, 

gris, adj. [0. H. G. grU], gray. 

grisonnant, adJ. {preé. p. grison- 
«MT, griè], getting grey, sprinkled with 
grey. 

grondant, adJ. scolding, reproachful. 

gronder, v. tr. and intr. [L. gran- 
dare* a auppoéed second form qf L. 
arundire, a variant of grtinnire], to 
ohide, scold ; to mutter, rumble, grum- 
ble, luurmur. 



erros, adj. (X* grostusl*] large, big, 
great, bulky. 

grossier, adj. {gros], rude, ooarse, 
rough. 

grossièrement, adv. {grossier], 
rudely, coarsely, roughly. 

gruérir, v. tr. \Ooth. watjan, through 
0. F. forme guarir and toarir, ail mean- 
ing to défend], to heal, cure ; se guérir, to 
get rid, cure one's self. 

gruériaon, s. t {guérir], oore, re- 
covery. 

gruérite, [Sp. garitàU lentry-box, 
watch-tower. 

guerre, s. f. [0. H, O. werra, a quar- 
rel], war, warfare; faire la guerre, to 
wage war, fight. 

gruerrier, s. m. {guerre], warrior. 

gruet, a. m. [guetter, 0. H. O. wahtan}, 
watch; au guet, on tue watoh, on the 
alert. 

grueuz, adj. [ety.f], poor, beggarly, 
wretched ; f. m. beggar. 

guide, s. m. {guider, Ooth. witan, 
through m/ediaeval L. gui(d)are*], guide. 

gruirlande, s. f. [/t. ghùrlanda], gar- 
land, wreath. 

H. 
«*« t bef ore a word indioates h aspirate. 

habile, adj. [L, halnlis], able, clever, 
akilful. 

habilté, s. f. [L. habUitatsm], skill, 
deverneas, aptitude 

habillement, a. m. [haMUer], dreaa, 

garraents. 

habiller (s*), v. r. [L. habUis, pro- 
perly, to make fit for, put into right state, 
thence dress], to dress one's self. 

habit, s. m. [L. hàbitus], coat, dress» 
garb ; pi. clothes, apparel. 

habitant, s. m. [habiter], inhabitant, 
résident, denizen. 

habitation, s. f. [L. Juibitationem], 
habitation, abode. 

habiter, v. tr. [L. hahitaré], to dwell 
in, live in. réside in, inhabit. 

t haillou, s. m. [0. H. G. hadil], rag. 
tattrr. 

t haine, s. f. [haïr], hâte, hatred. 

t haineux*, adj. [hai7ie] haieful, mallg- 
naiit, spifceful. 

thaïr, v, tr. [A. S. hatian], to hâte,— 
the (liaeresls disappears in the près, indio. 
sing. and in the iniperat. sing. 

haleine, s. f. [0. F. ale(i)ne,fr. 0. F. 
alêne f, L. anhelare], breath. 

f haletant, adi. \preg. p. of haleter, L, 
haUtare], breathlesa, panting. 
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tliaUe, t. L [0. H. 9. haUaU maricet, 
niftrket-place. 

t halte, 8. i. [0. F., haU, Oer. haU], 
bMit, Btop ; faire halte, to hait, stop. 

t barcU. «dj. [0. F. verb hardir, 0. H. 
O. hartjany to karden], bold, dmring, 
haourdotuL 

t hasard, a. m. [Arabie al-iâr, game qf 
diee], hazani. chance, accident, luck ; p€tr 
kcuardf by chance, perchance, foraooth ; 
auhoiardt at Faodoni. 

t hascu^ler, ▼. tr. [hasard], to hasard, 
rUk, venture ; te hasarder, to venture. 

t hasardeux, adj. {hoêord}, hasard- 
eus, venturesome. 

th&te. 8. t [O. hatt], haste; à la 
hâte, in haste, hastily, horriedly. 

t h&ter (seX ▼. r. [hâU], to make haste, 
httrry. 

t hausser, ▼. tr. [L. altiare,*/r. L. al- 
ttu], to raise, shru; (shoulderaX 
thaut, adJ. [L. aUus], high, lofly; 
t haut, 8. m. heij^ht, his^hest part, top. 

thaut, adv. aload, loud; pltu haut, 
■Iready, above, before (in referring to a 
passage of a bock, etc.X 
t hauteur, s. L [?Mut], heighl 
t hé 1 interj., lii 1 (uaed generally in call- 
ingX 

hélas, interj. [ttrUten in 0. F. hil 
la» /, eomposed of interj. hi!-\- Uu, fr. L. 
loMtM, voeary, unkappyl, alas ! . 

Henri, ib pr. m. [I*. Henrietu], Henry. 

herbe, s. f. [L. herbal herb, grasB, 
plant; herbe parante, weed. 

herborisation, «.f. [fterboriter, fr, 
herbe], herborization, botanizing 

herboriser, ▼. tr. \h^be], to bota- 
nize, coUect (said of collecting plants for 
botanical purposes). 

héritasre, «. m. [hériter], héritage, 
Inheritance. 

hériter, v. într. [L. hereditare*}, to 
Inherit, be heir, succeed (de). 
t héros, a. m. [II. Iieros], hero,— « il 
■Uent. 

hésitation, f. t U^ haesitatûmem], 
hésitation. 

hésiter, ▼. intr. [L. haentare}, to 
hesitate, waver, falter. 

heure, e. f. [JL. horà], hour, time, 
e'olock ; tout à Vheure, Just now, a Utile 
ago, presently ; d'heure en heure, from 
hour to hour, oonstantly, steadily. 

heureusement, ady. [hetareva], 
happily, luckily, fortunately. 



heureux, adJ. [£. aiuffurivm, throuah 
Fr heur], happy, fortunate, favourable, 
auspicious, lucky, successful ; e, tn. lee 
heureux, the happj-, the lucky, the for- 
tanate, the favoured of fortune. 
t heurter (seX v. r. [ety. f], to JosOe. 

hier, ady. [lé. heril, yesterday— pro- 
nouncer. 

t hiérarchie, ». L [lé. hierarehia^ 
hierarchy, rule, rank, gradation of rank> 

hirondelle, B.t[lé. hirundo + st^f- 
flx-eUe], swallow. 
t hisser, v. tr. [Oer. hiesen}, to hoist 

hiSwOire, b.L [L. hietoria], history, 
■tory. 

hiver, % m. [L, hibemm], winter— 
prouounoe r. 

t hocher, t. tr. [Flemish huteen], t» 
ahake the head in sign of disapproval). 

homme, s. m. [L. howUneml, man 
rhomme, man, numkiud. 

honnête, adj. [L. honeetiul, honest, 
npright 

honneur, ■. m. f Zr. honorem], honour. 

t honte, s. f. [0. H. O. fiônida], shame; 

faire honte à, to make ashamed, disgrâce. 

f honteux, adj. [hontel baae, shame- 

fui, disgraceiuL 

hôpital, s.m.Ué. hosjritaU*], hospi- 
tal. poor-house. 

horizon, a. m. [Gr. 6pii»v% horizon. 

horlogre, s. f. [L. horoloffium], clock. 

horreur, s. f . [L. horrorem], horror, 
dread ; faire horreur, cause horror, ter- 
rify. 

horrible, adj. [L. horribUi»}, horrible, 
hideous, f riglitful. 

hospice, B.m.[Ié. hotpitium], hospi- 
tal, alms-house. 

hospitalité, s. f. [L. hoepitalitatem], 
hospitoiity. 

hôte, 8. m. [L. hoepitem], host, guest. 

hôtel, s. m [L. hoapitaie], mansion^ 
large house; nuûtre d'hàtel, steward, 
head-cook. 

hôtellerie, s. f. [hûUl], inn, hostelry. 
thuée, s. f. [huer, fr. interj. hue[\, 
ahout, hooting. 

huile, s. f. [L. oleum], oiL 

huissier, s. m. [huie^ L. otUum\ 
usber, door-keeper. 

fhuit, adj. num. {L. oefo], eigfat» 
eighth. 

humain, adj. [Ij. humanue], human ; 
le genre humain, the human race. 

humanité, s. f. [L. humanitatem], 
human ity, mankind ; leê fiumanitie, the 
humanities, classics. 
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humble, adj. [JL humilisl, humble, 
lowly. 

humeur, s. f. Ihumorem], humour, 
ill-humour, mood ; avee humeur^ pee- 
viahly, croasly. 

humide, adj. [L. humidtu], damp, 
wet, moist. 

humiditéf a. f. [L. humiditatem*], 
dampness, moisture. 

humiliation, n. tlL. humUiatioTh- 
•m], humiliatlun. 

humilité, s. t. IL. humilitatem], hu- 
mility, meekness. 

t hurlement, s. m. [hurler, i. uZu- 
kire]y howl, howling^. 
t hutte, n. f. [Oer. Hiitte], hut, cottage. 

hyacinthe, a. m. îZ^ hyctcinthua], 
hyaoiuth. 

L 

Ici, adr. [I^ eeee Aie], hère, now ; iei 
près, hard by, near hère. 

ici-bas, adv. [ici -{- baà], hère below, 
iD this world. 

idécd, adj. [L. idealiê], idéal, imagin- 
ary ; ricUalt the idéal. 

idéaUté, s. f. [idéal], ideality. 

idée, 8b t [L. idea], idea, thought» 
notion. 

idole, 8. f. [L. idolum], idoL 

igrnoble, adj. [L. ignobilis}, ignoble, 
vile. 

Isrnorance, 9. t VU ignorantiaU 
Ignorance. 

ifirnorant, adj. [L. ignoranUm], igno- 
rant. 

ifirnoré, p. p. [ignorer], unknown. 

ignorer, v. tr. [L ignorare], to be 
ignorant of , net to know. 

il, prou. pers. ; pi. ils, [L. iUe], he, it ; 
pi. they--i< [L. iUitd] (ij used only in S 
•ing. with impersonal verbsi, it. 

illumination, s. f. [L. illumina- 
tionem], illumination, light, brightness. 

Illuminer, v. tr. [L. iUuminare], to 
light up, illuminate ; ë'Uluminer, to lijght 
or brighten up. 

illusion, 8. t. [lé. iUusionem], illusion, 
déception, fancy. 

illustration, 8b t [L, Ulutitraiionem], 
illustration. 

niustre, adj. IL. iUustris], iUustrious, 
Camous. 

ils, see il 

imagre, s. f. [L. imaginem]. Image» 
picture, likeness, figure (of speech). 

imEigination, s. f. [L, imagina- 
tioneml, imagination, fancy. 



imbécile, adj. [L. imbecilluê}, imbé- 
cile, idiotie. 
Imiter, v. tr. [L. imitari], to imitate. 

inmiédiat, adj. IL. immediatug*}, 
immédiate. 

immense, adj. [L. immensue], im- 
mense, vast, boundless. 

immobile, adj. [L, immolnlis], m> 
tionless. 

immonde, adj. [L. immundus], fouL 
immortaliser, ▼. tr. [immoruïl, to 
immortalise. 

immortalité, 8b t [L. immortalita- 
tem], immortality. 

imparfaitement, adv. [impar/aHl, 
imperfectly, iucompletely. 

impartial, adj. [im- + paHial, L. 
partialië* fr. L. partem], impartial. 

impartialité, s. f. [im- + partial, fr, 
L. partialis,* fr. L. paitem], impartiality. 

impasse, 8b t [im- -{- paase], lane, 

blind-aliey. 

impassible, adj. (X impaetibUiê], 
impassible, stohd. 

impatience, b. t. IL. impatientia], 
impatience, eagerness. 

impatient, adj. [Z^ impatientem], 
impatient. 

impitoyable, adj. [im- + pitoyable, 

^r.pUU], pitiless, merciless. 

importance, s. f. [important, fir, 
importer, L. importare], importance. 
imi>ortant, adj. [près, p. importer], 

important. 

importer, v. impers. [L. importare], 
to sij^nify, raatter, be of conséquence; 
qu'impôt te, whut matter ? 

importunité, s. f. [L, impoHunita- 
tem\, importunity. 

imposer, v. tr. [im- + poser], to im- 
pose, lorce upon, enjoin. 

impression, s. f. [L. impreesionem], 
imprécision. 

imprévoyance, s. f. [imprévoyant, 
prévoyant, prévoir], improvidence. 

imprimer, v. tr. [L. imprimere], to 
impriut, impress (upon, à). 

imprimerie, s. f. [imprimer, L. im- 
priniere], printing-oflSce. 

impropre, adj. [L. impropiitu], un- 
fit, misuited. 

improviser, r. tr. [It. impromiêare], 
to improvise, extemporize. 

improviste, adj. [It. improvvieto]; à 
Vimproviete, unawares, unexpectedljr. 
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Imprudence, ■. t. \L. imprudentia,] 

imprudence, indiscrétion. 

impunéineiit, adv. [a eompHonfor 
impunigment, fr. impuni}, with impimi- 
ty. 

imputer, v. tr. [L. imputarêl, to im- 
pute, attribute, ascribe to. 

Ina,cces8ible, adj. IL, ina&oeêsibiiiti, 
inaccessible. 

inactif; adJ. [in- + actif}, inactive. 

inaptitude, s. f. [in^+ûjptUud$ ; apte. 
Le. aptu9\f unfitness. 

inattendu, adj. [in- + attendu^ p. p. 
9S attendre], unexpected, luif orseen. 

incapable, adJ. [in- •(- capable ; L. 
capalnlis], incapable, incompétent. 

incendier, v. tr. [incnidis, L. incen- 
éium]j to set on flre, enflame. 

incertain, adJ. [m- -f certain, L. 
eertua + ntffix -antu], uncertain. 

incertitude, a. f. [L. ineertUudi- 
Item , uncertainty, doubt. 

incessant, adJ. L, ineeseaiUem], 
incessant, constant. 

incendiaire, s. m. [I^ itieendiariusl, 
inoendiary. 

incendie, s. m. [2^ i$ieendium\, fin, 
oonflagration. 

incident, s. m. (L. ineidentem}, in- 
cident, oocurence. 

incomplet, adj. f. incomplète, [L. 
incompUtWf], incomplète, imperfect 

inconsrru, adJ. [L. ineongruiu], in- 

oongruous. 

inconnu, adJ. [in- + connu, fram 
ûonnaiitre], unkuown, stran^e, peculiar; 
». m. unknown person, stran^fer; Pin- 
connu, tbe unknowa. 

Incontestable, adJ. [in- ■\-contester, 
L. eontestari], indisputable, unquestion- 
able. 

inconvénient, s. m. [L. inconveni- 

êntem], inconvenience. 

indécis, adJ. [L. indecitut], nade- 
oided, doubtful. 

Indépendance, ■. 1 [in--\- dépend- 
artt], independenoe. 

indiquer, ▼. tr. [L. indicare], to 
indicate, show, point out. 

indication, s. t. [L. indieationem], 
indication, sig^, spécification, enumera- 
tion. 

indififérence, s. f. [X^ indifferentia], 
indifférence. 

indifférent, adj. [L. iTuLiferetOem], \ 
indiffèrent, careless. ' 



indifirence, n. f. {L. indiffentia], indi- 
gence, poverty, penury, destitution. 

indigrent, adJ. [L. indigentem}, indi- 
gent, impoveriahed. 

indifimation, s. f. IL. indignation- 
em], inmgnation, wrath. 

indigme, adJ. [X^ indignuàl, nn- 
worthy. 

indlfirner (s'), ▼. r. IL. indignari], to 
be indignant. 

indiscrétion. a.t [L. indieeretion- 
em]^ indiscrétion, moonsiderateness: sans 
indiscrétion, without intruding, with- 
out presuming. 

individu, n. m. [L. indimduue], in- 
dividual. 

individuel. adJ. [individu], indivi- 

duaL 

indulerent. adj. [L indulgentem], 
indulgent, forbearing, considerate, le- 
nient. 

industrie, s.f. [L. industria], dever- 
ness ; industry, business, trade. 

industriel, s. m. [industrie, L. indus- 
tria', manufacturer. 

inefiReible, adj. [L. inefabOisl inex- 
pressible, unspeakable. 

inésa ité, s. f. [L. tnaeçuaUtatem], 

Inequality. 

inévitable, adj. [L. inevUabiUs}, in- 
évitable, unavoidable. 

inexpérience, a. f. [in- + «agi>iri- 
ence], inexpérience. 

inexplicable, adj. [L. inesg>UeabiliMl 
inexplicable, unaocountable. 

inexploré, adj. [i9i- ■^p.p. explorer], 
nnexplored. 

inexprimable, adj. [in- -f- expri- 
mer], inexpressible, unspeakable, uuut- 
terable. 

infisLilllblement, adv. HtifaHUMe, 
fr./aiUir, L/allere], infaUibly. 

inférieur, adj. [L. i'nferiorem], info- 
rior, lower. . 

infldôle, adj. [L. inftdeUsl dishonest, 
faithless. 

infidélité, s. f. [L. infideUtatem], 
fàithlessness, dishonesty. 

infirme, adj. [L. infirmus], feeble. 
frail. 

infirmité, ». f. [L. infimiitateml 
weakness, infirmity. 

inflexible, adj. [L. inJUxibais}, in. 
flexible, inexorable. 

infliger, v. tr. [L. iik/Kgerej, to in- 
flict. 
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influence, t. t [L. injlumtia]. In- 
fluence. 

Informer (s'), v. r. [L. vmformarel, 
to inquire, ask. 

Infortune, s. f. [L. irtffyrtunium^t 
misfortune, adversity, calamity. 

infirénuité, s. f. [L. ingenuUatem\ 
ingenuousness, simplicity, fiunkness. 

ingrrat, adj. [L. ifiôTa«««], thankleas, 
ungrateful. 

iniquité, s. f. [L. tnigwttatem], in- 
iquity, wrong-doing, injustice, evil. 

initier, v. tr. [L. initiare], to initiate; 
f initier, to initiate one's self. 

injure,», t [L. injuriai ina\x\t;pl. 
abuse. 

injurieiix, adJ. I.L. injuriosus], in- 
gulting, offensive. 

injustement, adv, [injutU, L. inr 
fugttts], unjustly, wrongfully. 

injustice, ■. t [L. injustitia], in- 
justice. 

innocence, s. t [L. innocentia]. In- 
nocence. 

innocent, adJ, [L. innœenteml 
harmless, innocent ; «.m. innocent per- 
Bon, innocent creatur<r. 

inoculer, v. tr. [L. inorOare], to 
inoculate, ingraft. 

inouï, adj. [in- 4- owtr, L. attdirel 
unheard of, unprecedented, enormous. 

inquiet, adj., f. Inquiète, [L. in- 
quùituti], uneasy, anxious. 

inquiéter (s*), y- '• l^ inquietare], 
to be uneasy. 

inquiétude, s.f. [L. inquietudinsm], 
anxiety, uneasiness. 

insatiable, adj. [L. imatiaWîi»], in- 
gatiable. 

inscription, s. t [inseriptioneml in- 
inscription, title. 

inscrire (s*), v- '• and îr, for oongu- 
gation see écrire, [L. inscribere], to be in- 
scribed, recorded, or written. 

insecte, s m., [L. insectum], insect 

insensibilité, s. f. [L. insensibilita- 
tem*], apathy, want of feeling. 

insensible, adj. [L. insensiMlis], 
insensible, unfeeling, hardbearted ; les 
insensibles, the unfeeling, the hardened. 

insensiblement, adv. [insensible], 
insensible, imperceptible, gradually. 

insérer, v. tr. [L. inserere], to insert. 

insistance, s. f. [insisUr], insistence, 
entreaties, urging. 

insister, v. intr. [L. inmtereL to in- 
Bist. 



insociable, ad}. [L. intocialriHs], un- 
sociable. 

insouciance, s. f. [insouciant, fr, 
êoucier, L. sollicitare], carelesssness, in- 
différence. 

inspiration, b. f. [L. inspirationem], 
inspiration. 

inspirer, v. tr. [L. inspirare], to in- 
spire, suggest 

instant, s. m. [L. instaviem], instant, 
moment ; à Vinstant, just now ; au pre- 
mier instant, at first ; (Tiristant en in- 
stant, every moment ; par instants, at 
times, every little while. 

instinct, 8.ra. (L. instinetus], in- 
stinct ; cTinstinet, instinctively. 

instinctivement, adv. [instinctif, 
fr. \n«ti\icX\, instinctively. 

instituteur, s. m., f. -trice, [L. <»• 
AitvÀ(yrefm\, teacher, tator. 

institution, s. t [L. iMiiXuii^yMm\ 
institution. 

institutrice, s. f. see inrttttttew. 

instruction, s. f. [L. irwfrwctionw»], 
éducation, instruction, knowledge. 

instruire, v. tr. ir., for conjugation 
see construire, [L. instruert\, to instruct ; 
s'instruire, to inform, instruct, or educate 
one's self. 

instrument, s. m. [L. iwArutMii^ 
tutn], instrument, tool. 

insu, s. m. [tn-+ su, fr, iawiVJ, à 
Vinsv, de quelqu'un, unknown to anyone 
(Le. without the knowledge of) ; à mon 
\7isu, unknown to me. without my know- 
ledge. 

insulte, t. t D^. im.suUus], insuit, 
affront. 

insulter, v. tr. and intr. [L. tn«u2- 
tare\ to insuit, mock (d). 

insulteur, s. m. [i-nsulter], insulter, 
mocker. 

intellectuel, adj. [L. inteUectualis\^ 
intellectual. 

intelligence, s. f. [L. intelligentia], 
intelligence, intellect, understanding. 

intelligent, adj. [L. intelligenUm], 
intelligent. 

intempérance, s. f. [L. irdemper' 
antia], intempérance, excess. 

intempérie, s. f. [L. intemperiesl 
inclemency. 

intendant, s. m. [L. intendefUem], 
steward. 

intense, adj. [L. irUensus], intense. 

intention, s. f. [L. interUionem], in- 
tention, purpose ; à son intention, with 
référence to nim, on bis behalL 
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Intéreeser, t. tr. [L. interene], u> 
interest, oonoem, give a share to ; s'inté- 
reuer. to be interested, beoome interest- 
wL 

intérêt, s. m. [L. interett, S ting, 
frea. 0/ interestelt interest, concem ; pL 
uitere^t. 

intérieur, adj. [L. interiorem\ inter- 
ior, mward« internai, mental, inner; la 
vie intérieure^ domestic life, home life. 

intérieur, s. m. [intérieur], interior, 
inside, home, dwelling, abode, heart 

intérieurement, ady. [intérieur], 
inwardly, mentally. 

intexjection, si. [L. interjeetUmem], 
interjection, exclamation. 

interlocuteur, a. m., [L. interloetl^' 
forem*, /r. li. interloqui\ interlocutor, in- 
terrogator, person speaking to anotb< r. 

interrogrer, v. tr. [L. interrogarri, to 
question, interrogate, consult ; s'inteiro- 
ger, to examine or question one's self, to 
reflect. 

interrompre, ▼. tr. [L. interrMn^ 
pere\. to interrupt, break off ; t^interrom- 
pre, to leave off, desist. 

interruption, s. t [L. interruption^ 
§m], interruption. 

interstice. ■. m. [L. intêntitium], 
interstice 

intervalle, a. ol [L. intervoUlum], 
Interval, Intervening time. 

intime, adJ. [L. intimtu], inthnate. 

intimité» f. t [iTUimél^ intimaoy, 
■JSection. 

inutile, adJ. [L. inutilia], useleas, 
profitless, unavailing. 

inutilement, adv. [inutUs], to no 
purpose, vainly. 

inutilité, s. f. [L. inutUitatem), use- 
lessneas, unprofltableness. 

invalide, s. m. [L. invalidu8],vl. retir- 
Ing allowance ; prendre ses invalideSt to 
go into retirement. 

invective, a f. [L. inveetiixg, fr. 
invectivtu], invective ; pL abuse. 

inventaire, s. m. [L. inv&ntarium], 
hiventory. 

inventer, v. tr. [L. inventare,* fr, 
L. invenire], to invent, contrive. 

inventeur, adJ. [L. invenlorem], in* 
fentive. 

invention, s. f . [U tnoeTitionem], in- 
rention. 

inverse, adJ. [Lb inver8%u\ inversé, 
opposite. 

invincible, adj. [L. invincibUis], 
Invincible, unconquerable. 

invisible, odj. [L. invisibili8\, unseen. 



invité,ibiii.[j». ^ inviter^ persoB 
invited, guest 

inviter, v. tr. [L. tnvitare], to invite. 

invocation, s. f. [L. inivoeaUonem\ 
invocation. 

involontaire, adJ. [L. invotuntiOr 
Tiu8\j involuntary. 

involontairement, adr. {involon- 
taire\ involuntarily. 

irai, I aing. fut. india oOer. 

irait, 8 sing. cond. aUer, 

ironie, s. f. [L. ironia\t irony. 

ironiquement, adv. [ironique^ fr, 
ironie], ironically. 

irréflexion, s.f. [ir-\-réflexlon^ L. f«- 
/bxio)i«m], inconsiderateness, thought* 
lessness. 

irrégrulier, adJ. [ir- + rig%Uier\ ir> 
regular. 

irrésolution, ibt iiT'-\-ri»ollution\ 
irrésolution. 

irrévocable, adj. [L. irreooeo&iZix], 
irrévocable. 

irriter, v. tr. [L. vrriiare], to irritate, 
anger, exasperate. 

isolé, p. p. [isoler], isolated, indivi- 
dual, uuaidedl 

isolement, n. m. [isoUr\ isolation, 
loneliness. 

isoler, ▼. tr. [It ieolare\ to isolato, 
detach. 

ivoire, s. m. [L. éboreut\ ivory. 

ivre, adJ. [L. ebriua], drunken, intoxi- 
cated. 

ivresse, s. t [ivre\ drunkennesa, in- 
toxication. 

ivrogne, a m. [ivre\ dnmkard. 

J. 

Jaloux, t -se, adJ. [L. telosue], jeal- 
ous, envions. 

Jamais, adv. [>à=L. jam-\-mai8, U 
magiel, ever, never; à jamais, forever. 

Jambe, s. f. [ L. gainba*l, ieg. 

Jambon, s. m. [jambe], ham. 

Janvier, s. m. [L. janvuuriuê\ 
January. ^ 

Jardin, s. m. [Q. Oarten], garden. 

Jardinier, s. m. [jardin], gardener. 

jargron, a. m. [ety. f] jargon, Ungo, 
language. 

Jasmin, s. m. [Sp. jaemin, fr. Arabie 
iâsmin], jessamine. 

Jaun&tre, adj. [jaune, L. gaXbinm; 
•àtre isfr. -Oëter], yeliowish. 
Je, pers. pron. [L. e^ro], I. 
Jet, 8.m. [jeter], jet, gleam, mj. 
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Jeter, ▼. tr. [L. jaetare], to throw, 
throw out, throw away, throw down, 
cast, fling, utter, propose ; «e jeter, to 
throw one'8 self, fall. 

Jeu, 8. m. (L. jocu9]y g&me. 

Jeune, adj. tL. juveni8]y youngr. 

Jeûne, s. m. [L. jejjmium], fasting, 
abstinence, deprivation, lack. 

Jeunesse, s. t [jeune], youth, yoath- 
fulneas. 

Joie, 8. L [L. gaudia pi qf gaudium}, 
Joy, gladness, pleaaure. 

Joindre, v. tr. ir. joignant. Joint, Je 
Joins, Je joignis, je Joindrai, que je joigne, 
[L. jungere], to Join, add, unité, clasp (of 
hands); se joindre, to join, be added. 

Joli, adj. [0. Scandinavian juî, a festU 
va{], pretty, fine, beautif ul. 

Jonché, p. p. {joncher, jonc, le 
fu,ncuà\, strewn. 

Jonquille, 8. t [Sp, junquUUA, Jon- 
qnil, di^odîL 

Joue, s. f. [L. gaula,* a contraeted 
fiirmofgavata*/or L.gabcUa, aporringer], 
cheek. 

jouer, ▼. tr. and intr. [L. jocari], to 
pl&y ; jouer le rôle, play the part, act the 
part; se jouer, to play, shine, sport. 

Jouet, 8. m. [dim. o/jeu], toy. 

Jouer, 8- m- [L. jugum], yoke. 

JOTlir, V. intr. [L. gaudere], to enjoy, 
possess— foUowed by de. 

Jouissance, b. f. [jouir], enjoyment, 
oomfort, advantage. 

Jour, 8. m. [L. diumus\ dav (as a unit 
for reckoning time), light, dawn, day- 
light, life ; de nos jours, in our day, in 
thèse days ; tous les jours, every day. 

Journal, s. m. [L. diurndU], news- 
paper, journal, diary. 

Journalier, «. m. [journal}, day-lal^ 
ourer. 

Journée, s. f. [ioum (originaUy jom, 
now jour) + -ée], day (especially with re- 
gard to its duration, occupations, etc.X 

Jovial, adj. [iLgioviaU], Joyous, 
Jovial. 

JoviaJlté, 0. f. [joviall, oheerfulness, 
Joviality. 

Joyeusement, adv. [joyeux], Joy- 
ftilly, merrily, gladly. 

Joyeux, adj. [L. gaudiosus], Joyoua, 
loyful, cheerful, glad, merry, mirthlul, 
bnght. 

Jugro, 8. m. [L. judicem], judge. 

Jugrement, s. m. [juger], judgment, 
opinion. 

jfu^er, V. tr. [L. judicare], to Judge. 



julx 



luillet, 8. m. [L juUettus* dim. oj 

Mus, fr. Julius Cœmr, a/ter whom thé 
month was named], July. 

Juin, s. p. m. [L. junius], June. 

Jusque, prep. [L. de 4- usque\ to, as 
far as, till, up to ; jusqu'à ce que, (gêner- 
slly with subjunctive), until ; jusqu'alors, 
till that time, hitherto ; jusquici, till 
now— jusque is generally foUowed by à. 

Juste, adj. [L. justusl, just, right, 
true, fitting. 

Juste, adv. [juste], exactly, precisely- 

JUSt 80. 

justesse, s. f. [L. justUid], Justness, 
exactness, correctness. 

Justice, s. f. [L. justitia], justice, law, 
légal proceedings; faire justice de, to 
treat as (it, etc.) deserves. 

justification, s. f. [L. justification, 
ewi], justificiation. 

Justifier, v. tr. [L. justificare], to 
ju&tify, excuse. 



r, see lé. 

la, see le. 

là, adv. [L. %Uac\ there; delà, thenot; 
eesi là, it is this, it is that, that is;— -;d 
is added as a suffix to substantives and 
also to demonstr. prons., e.g. ce jour-là, 
celui-là, etc. 

là-bas, adv. [là + ha*], over there. 
yonder; ici . . là-bas, on the one hand 
. . on the other hand. 

laborieux, adj. [L. ïàborùmu], labo- 
rious, industrious, toilsome. 

1 ab o u r e r . V. tr. [L. laborare], to 
plough, work, till. 

laboureur, s. m. [laborer], plough- 
man, husbandman. 

lac, 8. m. [L. laetu], lake,— pronounot 
« as A:. 

l&cheté, a. f. [L. laxitatem], ooward- 
ice, baseness, meanness, base action, vil- 
lany. 

là-dessus, adv. [là + dessus], thera- 
upon. 

laid, adi. [0. H. G. laid, odious], ugly, 
ill-favoured, plain ; le laid, ugliness. 

Içddeur, 8. f. [laid], ugliness, defor- 
mity. 

laine, a. f. [L. lana], wooL 

laisser, v. tr. [L. laxare], to leave, 
let, allow, permit, suffer, abandon, allow 
to hâve, sell; se laisser, to allow one'8 
self, suffer one's self. 

laisser-aUer, s. m. [laisser -¥ aXUr], 
ease, freedom. 

lait, s. m. [L. toctem], milk. 
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laltiôre, ■. t iïaitîêr, fr, l»U\» mfflc- 
woman. 

lambeau, s. m. [ety.Tl shred, tatter, 
pieoe, fragment, ng. 

lampe, s. f. [L. lampaà], a larap. 

lancer, t. tr. fZanee, L. lanoia], to 
■hoot, dart, throw, hurl, cast. 

lang&ge, s. m. [langue], langruage, 
longue, speech, expression— distinguish 
from langue, which means the written 
and spoken idiorn of a nation or people. 

langrue, b. t. [L. lingua], tonjnie, 
language; Umguê fourrée, beef tongue 
(in a sausage-oasing). 

langrueur, s. f. [L. languorem], lan* 
ffuor, uuiguidness, listlessness, impassa- 
Dility. 

langrulr, ▼. intr. [L. langueré], to 
Unguista, pine away. 

lanterne, s. t [L. latema], lantem. 
laquais, s. m. [Sp. loeoyol, lackey, 

footman. 

laquelle, see lequel 

lard, s.m. [L. lardum], bacon. 

largra, adi. tl. largue], wide, broad, 
ample, abundant. 

laivesae, s. f. [L. largitia*\ bounty, 
muninceiice. 

larme, s. f. [L. Ifieryma], tear. 

latin, s. m. [L. latinxui]. Latin. 

laver, ▼. tr. fL. lavaré], to wash, sell 
or dispose of (colloq. ). 

le, la, le3, def. art m. f. and pi. [xUûnu 
iUàm, UIôm], the— 2e and la oecome F 
when used before a mnoel or nient h. 

le, la. les. pron. m. f. and pi. [illûm, 
iUâm, illûm\ nim, her, it; pL them— le 
and la become T when they oocur imme- 
diately before a word beginning with a 
voufel or gilent h. 

leçon, 8. f. [L. lectionem], lesson. 

lecteur, s. m. [L. Uctorem], reader. 

lecture, s. f. [L. lectura], reading, 
perusal. 

légrer, adj. TL. leviarlua,* Jir. L. ïevis], 
light, sUght. trifling. 

légèrement, adv. [léger], lightly, 
■lightly. 

légrèreté, s. f. [léger], levity, thought- 
lessness. 

léguer, V. tr. [L. legare], to bequeath. 

lend(=tmaln, s. m. [formerly Vende- 
inai7i, .e. le + en 4- demain], morrow 
next day, follomng day. 

leatement, adv. [lent, L. lentus], 
dowly. 

lenteur, s. L [L. lentoremlt alowness. 



lèpre, a 1 [L. lepral leproqr. 

lequel, laquelle, lesquels, les- 
queQes, m. f. pL and f. pL [le + quel, L. 
quaiis], who,.whom, which, that— withd 
and de lequel combines as foUows : au- 
quel, à laquelle, avaquels, auxqruUe»; 
auquel, de laquelle, denquel», deequellet, 

les, see le. 

lesquelles, eee lequel 

lesquels, see lequsl 

les uns les autres, pron. pL, ona 
another. 

lettre, s. t [L. UUera}, letter. 
leur, adJ. poss. [L. iMorum], their. 
leur, pron. per. ind. obj. [L. illorum], 
(to) them. 

levant, adJ. [lever}, risinir ; le Levant, 
the Levant, 
levé, adJ. [p. p, Vf Uwr], up, riaen. 

lever, s. m. [lever], rising; lever du 
soleil, sunrise ; lever du jour, day-break, 
dawn. 

lever, ▼. tr. [L. levare], to ralse, lift 
up ; se lever, to rise. be raised, get up, 
stand up— lever takes the grave accent on 
the penult before e mute of final ayllable. 

lèvre, s. f. [L. Idbrum], lip. 

lézarder, v. tr. [lézard, L. laeertus], 
to crack (of walls) ; Ueardé, craoked, de- 
lapidated. 

libératrice, a. t [libérateur, L. Kb- 
eratorem], liberator, deliverer. 

liberté, s. L [L. Kbertatem], Uberly, 
freedom. 

libertin, adj. [L. libertinue], disao- 
lute, dissipated. 

libre, adJ. [Lu liber% free, at liberty, 
dear. 

lichen, s. m. [Or. Xecx^c], lichen. 

lien, a. m. [L. Ugasnen], bond, tio, 
relationship. 

lier, V. tr. [L. Ugare], to conneot. 

lieu, 8. m. [L. locue], place, spot ; au 
lieu de, in place of, instead of ; avoir 
lieu, to take place ; tenir lieu de, to take 
the place of, make up for. 

lieue, s. f. [L. leuea, of Oeltie origin], 
league, (two and a half miles EnglishX 

ligne, s. f . [L. linea], Une ; «entr en 
dernière Ugne, to be of very subordinate 
importance. 

lllas, 8. m. [Sp. lHae], Ulac. 

limite, [L. Kmitare], limit, confine. 

limonier, s. m. [limon, thaft (qf a 
cart}, e£|/. f ]. shaft-horsa. 
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limpide, adj. [L. Hmpidiul llmpld, 
dear. 
linceul, 8. m. fL. îinUolwn\ shroud. 
lingre, 8. m. [L. K««mw], nnen; pL 
doths, bandages. 
lion, 8. m. [L. leonem\ lion, 
lionne, s. f. [fem. of lion], lioness. 

lire, V. tr., lisant, lu, je lis, Je lus. Je • 
Hrai, que je lise, [L. légère], to read. 

lisière, s. f. [ligte, 0. H. O. lUta], 
leading-strings, edge, border, outskirts 
(of a wood, etc.) 

lit, 3 sing, près, indic. lire. 

lit, 8. m. [L. leetuml bed. 

litière, s. f. [L. lectaria*fr. L. leetut], 
litter. 

livre, 8. m. [L. librum], book. 

livrer, v. tr. [L. liberare], to delîver 
over, give up, give over, hand over, 
abandon, expose ; se livrer, to dévote or 
apply one's self. 

livret, s. m. [livre], pass-book, bank- 
book. 

locataire, s. m. [L. lœataritu], 
tenant, lodger. 

lo^e, a f. [L. laubia* 0. H. 0, laubjd], 
lodge. 

logement, s. m. [loge), habitation, 
dwelling, home, abode, lodgings, accom- 
modation. 

loger, V. tr. [loge], to lodge, house, 
harbour, entertain- inserts an e aîterg m 
conjugation before a or o. 

logique, s. f. [L. logica], logic. 

logis, 8. m. [loger], house, home, 
abode. 

loi, 8. 1. [L. legffm], law. 

loin, adv. [L. longe], far, far off ; au 
loin, froni afar, in the distance ; de loin, 
frora afar ; de loin à loin, or de loin en 
loin, f rom time to time, at long intervais, 
occasionallj'. 

lointain, adj. [L. Umgitanus,* fr. L. 
Umge], remote, distant, far-sighted. 

loisir, s. m. [loisir, h. licere], leisure, 
■pare time. 

long, adj. [L. longus], long, pro- 
tracted ; le long de, along, from end to 
end of. 

longer, v. tr. [long], to go or walk 
along, skirt— c is inserted after g in con- 
jugation before a or o. 

longtemps, adv. [long + Umps], 
long, a long while, for a long tm.e. 

longuement, adv. [Umg], at length, 
for a long time, long, in détail. 

longueur, s. f. [long], length; dans 
li to«i/i«ur. lengthwise. 



lors même que, eren when. 
lorsque, adv. [lors + que; hrs vas 
formerly Vores, L. hora], when. 

lot, 8. m., [Eng. and Flemish lot], lot, 
fortune, fate, destiny. 

loterie, s. f. [lot], lottery. 

louche, adj. [L. Iimcus, one-eyeOU 
squint-eyed, cross-eyed, with a squint 

louer, V. tr. [L. locare], to let, rent. 

louis, 8. m. [fr. Louis XI IL, wAo 
first issued this coin], louis-d'or (a coin 
of about five dollars in value). 

loup, 8. m. [L. lupux], wolf. 

lourd, adj. [L. luridus], heavy, dull, 
wearisome. 

lu, p. p. lire* 

lucidité, 8. f. [L. ludditatem], lucldi- 
ty, reason. 

lucratif, adj. [L. lucrativus], lucra- 
tive, remunerative. 

lueur, s. f. [ety. f possihly a L. Ittcor- 
em,* fr. L. lucein], gleam, light, splen- 
deur. 

lugubre, adj. [L. lugubris], lugubri- 
eus, aismaL 

lui, pron. pers. [illi-huic, dative of L. 
rie + hic] ; to him or to her (when used 
with a verb) ; he or him (when not used 
with a verb) ; lui-même, himself , he him^ 
self ; il lui faut, \^ or she needs or must 
hâve. 

luire, V. Intr. ir., luisant, lui, je luie, 
no prêt., je luirai, que je luise, [L. tt/cere], 
to shine. 

lumière, 8. f. [L. luminaria*], light. 

lumineux, adj. [L. luminosus], lumi- 
nous, bright. 

lundi, 8. m. [L. lunae + dies], Monday. 

lunette, s. f. [L. luna], télescope, 
eye-glass ; lunettes de spectacle, opéra- 
glass ; des lunettes, spectacles. 

lutte, 8. f. [L. luda], struggle, strife. 

luxe, 8. m. [L. luxus], luxury. 

luzerne, s. f . [Gaelie llysian, a pUmt], 
lucern. 

M. 

m*, see me» 

ma, f. of mon, my. 

machine, a. f. [L. machina], machine, 
engine. 

maçon, s. m. [L. macionem*, ety. fl 
mason, bricklayer. 

madame, s. f. [ma-{-dam£], madam, 
mistress. , , . , , 

magasin, 8.m. [Ar. machâzm], shop, 
magazme, warehouse, storehouse. 

magicien, s. m. [magie], maglciaii, 
I sorcerer. 
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magie, ib t. (X. ma^'al, magria 

magique, adj. l«ia</i<j., magie. 

magistral, adj. [L. magûtraUê], 
Ui8i,ri8terial, authoritative. 

in?iffaiflque, adj. [L, maghifieiu], 
ina<^nincent. 

mEtgriolla, s. m. [Magnol, who died 
J..J). 171Û], maj^olia. 

magot, 8. m. [a Barbary ape, ety. f], 
grotesque figure (in porcelain, etc.X 

mai, s. pr. m. [L. inatuê\ May. 

maigre, adj. [L. mœrum], lean, 
khin, spare, scanty. 

main, s. L [L. mania], hand, quire 
(of paper). 

m,aintenaiit, adv. [maJn -{- ten- 
ant» près. p. of tenir, wh. Bee.], 
DOW, at présent. 

mais, conj. [L. magit], but. 

maison, s. f. [L. maîuwnem], houae, 
ftrm. 

maisonette, ■. f. [maUohl cottage. 

mfibitre, a. m. [L. magiatrum], master, 
râler. 

maîtresse, ■. f. [mattre], mistress; 
aiaitre^iêe d^école, school-mistress. 

major, s. m. [L. majorem], major. 

mal, s. m. [L. malus], evil, badnens, 
cnisfortune, 111, harm, pain, sickness, 
malady ; avoir mal a'9 cœur, to be sick. 

mal, adv. [L. maie], ill, badly, hardly, 
Hcarcely. 

malade, adj. [L. mole -f apttu], ill, 
lick ; s. m, patient, ûck perron. 

maladie, 9. t [malade], iUneas, 
malady. 

malaise, a. t [maZ + oîm], disoom- 
tort, uneasiness. 

malavisé, s. m. [p.p. malaviser, mal 
■{■aviser], Hl-advised person, imprudent 
person. 

malédiction, 8.f. [L. maledie- 
Honem], malédiction, curae. 

malentendu, & m. [mal-^p, p, ^f 
entendre], misunderstanding. 

malfeisant, adj [près. p. malfaire, 
fr. mal + faire], unwhole8ome,injurioua, 
maleficentb 

malgré, prep. [0. F. adj. mal + gri; 
mal, L. malus; qré, L. gratum], in spite 
of, notwithstanding, against the \i>ill of ; 
malgré moi, in spite of myself. 

malheur, s m. [mal \- heur, eee bon- 
heur], misfortune, unhappiness ; par maU 
heur, unhappily, imfortunately. 

malheureusement, adv. [malheur- 
eux], unhappily, uufortunately, un- 
luckily. 



malheureux, ad), [malheur], tinfor 
tunate, unhappy, wretched ; s. m. wreioh, 
unfortunate man, unhappy person, 
wretched being, poor wrctch. 

malhonnête, adj. [mal + honniU], 

dishonest. 

malignité, a. t. [L. maUgnitatemX 
maligiiity, malice. 

maJln, adj. [L. malignus], malicioua, 
roguish ; sharp or élever (fam.) ; ça né 
sera pas malin, thaj^will not be nard, 
that will be easy enoûgh. 

malpropre, adj. [tiioZ -f- propre^ 
dirty. 

malveillance, s. f. [malveillant, 
mcU + veuillant or veillant, ohler près, 
p. vouloir], malevolence, ill-will 

maman, s. t [qf onomatopoeUc 
origin], mamma. 

manche, s. f. [L. manica], sleeve. 

msinder, v. tr. [Lu mandare], t& 
■ummon, send for. 

manger, v. tr. and intr. [L. mandu- 
eare], to eat, eat up. 

manie, s. f. [L. mania], mania, taoiay, 
folly. 

manière, s. f . [L. maneria*], manner, 
way; a sa manière, in his own way; de 
manière à, in such a way as to. 

manifester (se), ▼. r. [L. man^fest- 
are,* fr. L. manijestus], to manifest one*l 
self, be mode manifest. 

manque, s. m. [manquer], want 

manquer, v. tr. and intr. IL. mon- 
eare*. to miUilate], to miss, lose, fail, be 
wanting, be in want of, lack, be re- 
mit» (de). 

mansarde, ». t. [fr. the architeel 
Mansard, 17th cent.], garret, attio. 

manteau, sm. [mante, L. manteuni*, 
a short cloak], mantel (-pieoeX 

manuflficture, s. f. [L. manus + /oo- 
tura\, manufacture, mÛl, manufactoiy. 

maquignon, s. m. [FUm. maeken, 
to trajic], Eorse-aealer. 

marchand, s. f. [L. mércatantem*], 
shop-keeper, tradesman, dealer, mer- 
chant ; marchand de vin, vintner, wine- 
merchant. 

marchander, ▼. tr. [marchandl to 
bargain for, chaffer for, grudge. 

marche, s. f. [marcher], walk, walk- 
ing, march, progrès», journey. 

marchepied, s. va. [marcher -^ 
pied], step (of a carriage, etc.). 

marché, s. m. [L. mercatum], bar- 
gain, purchase ; faire marché de, to aeU, 
make merchandiae oL 
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marcher, v. intr. [L. vMvrcart* to 
tread douni], to walk, march, tread; 
marcher à FaverUure, to walk aimlessly, 
gtroU along. 

marcotte, s. f. [L. mergus, with a 
dim. guffix], layer (gardening). 

marécnal, s. m. [L. marUcalcu»*, 0, 
H. O. marahscale], marshal. 

margruerite, ■. L [L. margarital 
daisy. 

mari* 8. m. [L. maritus], husband. . 

marié, s. m. [p. p. inarier]^ marrîed 
man, brideg^'oom ; les nouveaux mariés, 
tbe newly married couple. 

marier, v. tr. [L. maritare], tomarry, 
give in marrktge, get (anyone) married. 

marin, a. m. [L. marinus], seaman, 
iailor. 

marquer, v. tr. [març[ue], to mark, 
distinguish. 

marquis, b. m. [L. marchensîs,* fr. 
L. fnarcAO,* 0. H. O. marcha], marquis. 

marron, s. m. [It. marrone], chestnut 
(large variety). 

marronnier, s. m. [marron], cheet- 
nut-tree. 

mars, s. pr. m. [L. Mars], Marché 
pronounce the « as a sharp sibilant. 

meurteau, s. m. [L. martellus*], 
hammer. 

martial, adj. [L, martialis], martial, 
military, soldierly. 

martyr, s. m. [L. martyr], martyr. 

masque, s. m. [It. marchera], mask, 
masker, masquerader. 

xnasse, s. f. [L. massa], mass. 

massif, adJ. [masse], massive, solid. 

niastication, s. f. [L. mastication- 
0m], mastication. 
matelot, s. m. [ety. f] saUor, seaman. 

mater, v. tr. [mat, Pers. m'it, dead ; 
shah mat, *' check-mate" te. thekingis 
dead], to check-mate, mortify, curb. 

matériel, adj. L. materialis], ma- 
terial. 

maternel, adJ. [L. matemalisl, 
maternai, motherly. 

mathématiques, s. f. pi. [L. math- 
mnatiea], mathematics. 

matière, s. t [L. materia], matter, 
materiaL 

matin, s. m. [L. matutinum], mom- 
ing. 

mattncd, adJ. [matin], early ; je suis 
matinal, l am an early riser. 

maudire, v. tr. ir., maudissant, 
maudit. Je maudis, je maudirai, que Je 



maudise, [L. maledieeré], to curse, Im- 
precate, revile, inveigh agoinst ; maudit, 
p. p., accursed. 

maussade, adj. [mal+0. F. sade,fr. 
L. sapidus], sulky, suUen, ill-natured. 

mauvais, adj. [ety. ?], bad, wicked. 

maxime, s. f. [L. maxima* se. senten- 
tiarum], maxim. 

me, pers. pron. [L me], me, (to) me, 
— m« becomes m' before initial vowel. 

mécanisme, s. m. [mécaniqvs, h, 
mechanicus], mechanism, détails. 

méchamment, adv. [méchant], 
wickedly, malioiously. 

méchanceté, s. f. [TniUchamt\ wioked- 
ness, mischief, malice. 

méchant, ^ adj. [près. p. of 0. F. 
mescheoir, L. minus -^ cadere\ wicked, 
bad, malicious, cruel ; s. m. wicked per* 
son, rogue, rascal. 

méconnaître, v. tr. ir. for oongu- 
gation see conn«W»ie, [m^«-/r. L. miniis, 
-{■connaUre], not to know, not to recog- 
nize, not to imderstand, to nûstake, ig- 
nore. 

mécontent, adj. [mes- + contint; mes 
fr. L. minus], dissatisfied, discontented. 

médecin, s. m. [L. m/edidnusX phy- 
sician, doctor ; faire venir le midicin, te 
send for the doctor. 

médiocrement, adv. [mediocreX 
moderately, indifferently, tolerably. 

médiocrité, s. f. [L. mediocritateml, 
mediocrity. 

méditation, s. f. [L. mjeditationem], 
méditation, musing refleotion. 

meilleur, adj. comp. and superL d 
bon, [L. m>eliorem], better, best. 

meinh er, a. m, [a jocular word 
fimned fr. 0. main Herr, Sir] ; m«i9»* 
h&r allemand, German (gentleman). 

mélancholique, adj. [L. meku^ 
eholicus], melancnoly, gloomy. 

mélangre, s. m. [miter], mixture. 

mêlée, s. f. [mêler], fight, throng, 
tumultuous crowd, medley, souffle. 

mêler, v. tr. [L. misculare,*/r. L. mis- 
eere], to blend, mingle; se mêler, to blend, 
mingle (intr.) 

mélodieux, adj. [m/lodie. Or, 
li.€\i>t&ia], melodious, tuneful. 

membre, s. m. [L. mambrum], memi 
ber, limb. 

même, adj. [L. metip8imus,*found in 
elassical L. under theform of ipsissimus- 
mat, the very same], same, self, very, just 
so, so ; da même, in the same way, jusl 
so; de même que, just as; 2a 
mime, the (that) very morniL^. 

même, adv. even, also, 
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mémoire, ■. m. (L. mêmoria] me- 
moir, diary ; «./. memory, recoUection. 

mémorial, ■. m. [L. memoriàU], mé- 
morial, journaJ. 

menaçant^ adj. [pm. p, menaeer}, 
menacing, threateuing. 

menace, m, t [U minada}, threat, 
menace. 

menacer, t. tr. [mênaeel^ to threaten. 

ména^re. i. m. [L. maitonatùmm,* 
Bxpenseê of a household], houiiehold, 
house ; ménagé de garçon, bachelor*! 
quarte». 

ménager, ▼. tr. [ménaaé], to be cara- 
tul of , spare, aave, husband. 

mendiant, s. m. [pr^. p. mendier, L. 
mendiearel, begger, mendicant; men- 
diante, s. /., beggar-woman. 

mener, v. tr. [L. minore], to lead, 
oonduct, manage. 

menu, adi. [L. minutuê]^ small, trl- 
fling ; 8. m. bill of fare, fare ; menu d'arui- 
chorète, hermit's fare. 

menuet, s. m. [menuU minuet 

memilserie, a.!. Imenuieier], Join- 
•cy, carpentry. 

menuisier, a. m. [msnuieer, L. 
mintUare*], joiner. 

mépris, s. m. [m^vrieer}, oontempt, 
Kom. 

méprisant, adJ. [preê, p. méprieer], 
■oomful. 

méprise, s. L [méprieer], mistake, 
blunder. 

mépriser, ▼. tr. [mée- + prieer, L. 
pretiare], to despise, scom. 

mer, s. f. [L. maré\^ sea. 

mercenaire, s. m. [L. mercenaritu], 
mercenary, hireling. 

mère, s. f. [L. matrem], mother. 

mérite, ■. m. [L. meritum], merit, 
•xoellenoe. 

mériter, ▼. tr. [mérite], to desenre, 
merit, win, eam. 

merveille, B.t.[Jj.mircUnlia,marvels], 
wonder, marveL 

merveilleux, adJ. [merveiUe], won- 
derful, marvellous. 

mes, pi. of mon. 

mesure, s. f. [L. mennira], measure; 
en mesure, in a position ; à m^eeure que, 
as, in proportion as. 

mesurer, v. tr. [L. menaurare], to 
measure. 
met, 8 sing. près, indic. mettre. 



métairie, a. f . [métayer, L. m^ieta^ 
iue,* fr. L. médietatem], farm (for the 
rent of wh. the landlord reoeives half the 
produceX 

métal, B. m. [L. metaUum], métal. 

métamorphose, s. t [GV. 
/u.era/iop^4f»<ri$], metamorphosis, transfor- 
mation. 

métapliore, s. f. [Gr. f^ra^po], 
metaphor. 

métier, a. m. [L. ministerium^tnde, 
profession. 

mètre, s. m. [Or. iiérpov], mètre 
(1.0936S3 of a yaid). 

mettre, ▼. tr., ir. mettant, mis. Je 
mets, Je mis, Je mettrai, que je mette, [L. 
minière j, to put, place, lay, put on, add ; 
te mettre, to put one's self, begin, set to 
work, set about, adapt one's sdf ; ee met- 
tre d'accord, to corne to an agreement ; 
ee mettre en ehanUtre, to rent or engage a 
room. 

meuble, s. m. [L. mobiUe], a pièce of 
lumiture ; pi f umiture. 

meubler, t. tr. [meuble], to fomish. 

meurtrier, 8. m. murderer, assassin. 

meurtrier, adJ. [meurtre, L. mor- 
drum* fr. Ooth. maurthr], murderous, 
deadly. 

meurtrir, t. tr [meurtre], to bruise. 

mi-côte, s. f . [mi, eee parmi -H côte], à 
mi-côte, half way up the hilL 

microscopique, adJ. [microacope. 
Or. /AtKpof -f- arKovtlv], microsoopia 

midi, s. m. [mi, L. mediue + di, h, 
diem], mid-day, noon, south. 

miel, s. m. [L. mel], honey. 

mien, le mien, la mienne, id. 
les miens, les miennes, pron. [u 
meum, mien in a doublet o/num\, mine. 

mieux, adv. comparative of hien, [L. 
m^itu], better ; rien de mieux, nothmg 
better. 

miette, s. t [mie, L. mica], cmmb. 

milieu, s. m. [mi- + lieu, L. médium 
•{■ locum], middle, midst, mean, mirirîle 
point, surroundings. 

militaire, adJ. [L. mittarûl^militaiy; 
8. m., military-man, soldier. 

mille, adj. num. [L. miUia, pL ni 
miUe\, a thousand, many, numberfess. 

millionaire, s. m. [mtttùm, >y. 
vdLhe\, millionaire. 

mimer, v. tr. [mime, L. mimue], to 
mimic, imitate. 

mine, s. f. [It, mina^^, mien, look, ap- 
pearance. 

mine, e. L [etàMr], mine. 
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mineur, ■. m. [miner, L. minarél, 
uAner. 

ministère, s. m [L. ministerium], 
ministry (politicaJ), ministration(8), ser- 
vices. 

ministre, s. m. [ïu minisUr], minls- 
ter(of goverament). 

minuit, s. m. [mi, L. mêdiiu-^nuitl 
midnight. 

minute, s. f. [L. minuta], minute 
(of time). 

mlTEbCle, ■. m. [L. miraeulum'], mira- 
cle, wonder, prodigy. 

miragre* *• °^ [mirer, L. mirari], 
mirage. 

miroir, 8. m. [mirer, L. miraril, 
mirror, looking-glass. 

mis, p. p. mettre. 

misanthropie, si. [Qr. luvayOptavia] 
misanthrophy. 

misanthropique, adj. [mifanthro- 
pie], misanthropie 

mise, s. f. [mettre}, dress,appearance. 

misérable, adJ. [L. -miseràHlis], 
misérable, wretched ; tes misérctbles, the 
wretched, the tmfortunate. 

misérablement, adv. [misirablel 
wretchedly, miserably. 

misère, s. t [L. miseriaX miserv, 
want, poverty, penuiy, trouble, evll, 
hardship, distress. 

mission, 8.f. [L. missionem], mission. 

mite, 8. f . [A, S. miUl mite, (larva of) 
moth. 

mitraille, s. t [mitaille, dtm. of 
O. F. miU, email eopper coin, bit of eop- 
per ; of Oer. origin, Fient, mijte], grape- 
lE^ot, shower. 

mobile, adj. [L. mobUie], movable, 
quick, lively. 

modèle, a. m. [It, modello], model, 
pattem. 

modeler, ▼. tr. [modèle,] to mould, 
model ; se modeler, to be moulded, form- 
ed. 

modération, 8.f. [L. moderatùmem], 
modération, self-control. 

modeste, adj. [L. modeetus], modest, 
humble, unpretending. 

modestement, adv. [modeste], mod- 
estly, quietly, in a humble way. 

modestie, s. f. [L. modesHa], modes- 
ty, humility. 

modi fication, s. f. [L. modi>!«ï. 
tionem], modification. 

modifier, v. tr. [L. m4)difieare], to 
modify. 

mœurs, s. m. pL [L. mores], mannera, 
morals, habits, oustoma» 



moi, pron. per. disj. fL. mt, eontr. fr. 
mihi], I, me, — moi is used apart frora 
tiie verb ; moi is also used conjunctively 
after imperatives insteod of me. 

moi-même, myself, I myself. 

moindre, comp. and superl. of petU, 
smaller, less, least. 

moine, s. m. [from a Jj. type monitu,* 
fr. Or. inovoi], monk, friar. 

moineau, s. m. [L. muscUmem, a 
Kttle bird, a Jly-cateher], a sparrow. 

moins, adv. comp. of peu, [L. minus], 
less ; au mains, at least ; de mmns, the 
less (fewer). 

mois, s. m, [L. mensis], month. 

moisson, •. f. [L. msssionem], har- 
vest, crop. _ 

moissonner, v. tr. [moisson], to reap, 
gather, strip, pluck. 

moitié, s. f. [L. msdietatem], half ; à 
moitié, half (adv. ). 

moka, s. m. [Mœka, a toton in Ara- 
Ma], kind of coffee, Mocha-coffee. 

mollesse, s. f. fL. moUitia, fr. mol- 
lis], luxury, self -indulgence, effeminacy. 

mollnsque, s. m. [L. mx)Uusea], mol- 
liisk, shell-fish. 

moment, s. m. [L. momentum]. 
moment, instant ; pour le moment, just 
now, at présent ; sur le moment, at thç 
moment. 

momentané, adj. [L. momentané 
us*], raomentary, temporary. 

mon, adj. poss. f. ma, pi. mes, [h. 
meum], my. 

monde, s. m. (L. mundus], world, 
mankind, men, people, company, society; 
Umt le monde, everybody. 

monnaie, s. f. [L. wAmeta], coin» 
coinage, small coin(s), change. 

monologue, s. m. [Gr. /AovoAoyî*], 
monologue, soliloquy. 

monosyllabe, s.f.[Gr.Moi'o<rvAAa^oç], 
monosyllaole. 

monotone, adj. [Gr. ilov&tovoç], 
monotonous. 

monsieur, s. m. ( mion -f sieur, a 
eontractedformof seigneur, L. seniarem\, 
gentleman, Sir. 

montagne, s. f. [L. mmUanea*,.fr, 
L. montem], mountain. 

monter, v. tr. and intr. [monf.L. 
montem], to mount, climb, goup,asceiid, 
come up, rise, get up, go or get into 
(of a carriage, etc.], amount. 

montre, s. f. [montrer], watch. 

montrer, v. tr. [L. monstrare], to 
show, point ont, point at ; se m ntrer, to 
show one's self, prove one'a self, appeac 
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monument, a. m. [L. monumentutn], 
monament, public building, tomb. 

moral, adj. [L. morcUi»}, moral. 

moral, s. m. [moroQ, spirits, courage, 
etc. 

morale, •, t (U moraliê], ethioe, 
morala. 

moralité, s. L [L. moraUtatem], 
morality, morals. 

morceau, s. m. (L. morseUum*, fr. 
L. morms, bitten], pièce, fragment, bit. 

morne, adJ. [0. H. O. momen, to 
moum], moumf ul, gloomy. 

morose, adJ. [L. moronu], morose, 
sullen, sour. 

morsure, a. f. [L. monura*, fr. 
L. morau8\, bite, biting, ating. 

mort, s. t [L. mortem]f deafh. 

mort, pi p. [mourir], dead. 

mort, 8. m. [i/iowrir], dead man, 
deoeased; !?{. thedead. 

mortel, adj. [L. mortaiw], mortal, 
human ; mortaJ, deadly, pemicious. 

mot, 8. m. [L. muttum]y word ; bon 
mot, wittiçism ; mot à mot, word for 
word, literally. 

motif, 8. m. [L. «iwrt<tw«*, A- ^ "«>• 
tus], motive, cause. 

motte, B. f . [ety. f ] clod, turf, sod. 

moucheté p. p. [moueheter, mouche, 
L. musca], spottea, speckled. 

moudre, v. tr. ir. moulant, moulu, 
je mouds, je moulus, Je moudrai, que Je 
moule, [L. molere], to grind. 

moulin, s. m. [L. molinus*, theclctssio 
form is molina], mill. 

moulinet, s, m. [moulin], flourish. 

moulure, s. L ImouU, L. miucuius], 
mouiding. 

moiirant, adJ. [preë. p. mourir], 
dying ; le mourant, the dying man. 

mourir, V. intr. ir., mourant, mort. Je 
meurs. Je mourus. Je mourrai, que Je 
meure, [1. moriri, archaieform of mvri\ 
1'^ die, expire, go out, die out— oom- 
pound tenses with ttre. 

mousquetaire, s. m. [mousquet, It. 
moschetto], musketeer; ( figuratively ), 
captain, commander. 

mousse, s. f . [0, H. O. mos], moss. 

mousseline, s. f. [Mossoul, where it 

wasfirst mode], musiin. 

mousseux, adj. [mousser, fr. 
m(>u88e], mossy ; rose mousseuse, a moss- 
rose. 

moustache, s. f. [It, mostctccw], 
moustache. 

moutard, s. m. [ety. .1, brat (popo- 
lar), urcliin. 



mouton, a. m. [tty. fl, aheep. 

mouvant, adJ. [mouvoir, animated, 
busy, stirring. 

mouvement, s. m. [L. morriment» 
um], movement, motion, activity, im- 
pulse, feeling, stir. atart, émotion, exer- 
cise, animation, life. 

mouvoir (se), ▼. r. ir., se mouvant, 
mu, je me meus, je me mus, je me mou- 
vrai, aue je me meuve, [L. movere], to 
move (intr.). 

moyen, adj. [L. medianus], middle ; 
le moyen âge, the middle âges. 

moyen, a. m. [L. medianus], means, 
way ; au moyen de, by means cf. 

muet, adj. [L. mutus], silent, quiet^ 
mute, speechless; redevenir muet, to 
relapse into silence. 

multiplier, v. tr. [L. muUipUcarel, 
tomultiply; se muUiplier, to multiply, 
increase in number. 

multitude, s. f . [L. muUUvdineml, 
multitude. 

mur, a. m. [L. murtu], waU ; mur de 
éiature, aurrounding wall, enclosing wall. 

mûr, adj. [L. mcaurus]. ripe, mature; 
âge mûr, manhood, mature years. 

muraille, s. f. [mur], walls (taken 
oollectively.) 

mûre, a. f. [L. mera, fem. form of 
morum], mulberry. 

murmurer, v. tr. and intr. [L. m.ur- 
murare], to murmur, grumble, mutter, 
hum, whisper. 

muscle, a. m. [L. m,uMvXus\ musde. 

musée, a. m. [L. mu«eum], moaeum. 

musicien, 8.m. [mtwigue, L. mimea], 
musician. 

musique, a. t [L. muticfi], miuia 

mutiler, v, tr. [L. mulilare], to muti- 
late, disfleure, maim ; muliU, mutilated, 
dïsfigured, maimed. 

myope, adj. [û'r, ftvu^], ahort-dgfat- 
ed. 

mystère, a. m. [U mysterium^ 
mystery. 

mystérieux, adj. [myeterl], mysteii- 
ous. 

mythologrique, adj. [m-j^Owlogie, 
Or. iJLV0o\oyia], mythologioaJL 

N. 

nacre, s. 1 [Persian ndkar], mother- 
of-pearl. 

naïf, adj. [L. nativus], artless, inno- 
cent, simple. 

naissance, s. f. [L. nasœntia], birth; 
jour de naùaance, anniveraaciy of birth- 
day. 
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naissant, adj. [prêt. p. naître], bud- 
ding, rising. 

naître, v. intr. ir., naissant, né, Je 
nais, je naquis, je naîtrai, que je naisse, 
[L. iKiscere*]y to be bom, arise, originate, 
hegin, spring up ; faire naître, to cause, 
produce, occasion, give rise to. 

naïveté, s. f. [naïf], siinplicity, in- 
genuousn^s, artlessuess. 

naquit, see naître. 

narcisse, a. m. [L. Narcissus], nar- 



narine, s. f. [L.narteu2a*, dim. of L, 
narù ; througk 0. F. nariUé], nostrU. 

narquois, adj. [na^uer, L. naricare*, 
fr. L. nari»], cunning, sly. 

natal, adj. [L. nataUs], natal, native. 

nation, s 1 [L. naAionem\, nation. 

national, adj. \MAifm\ national. 

naturaliste, s. m. [naturel, L. natit- 
ralisU naturalist— (nwne generally but 
improperly applied to taxidermists), 
dealer in natural history curiosities. 

nature, s. f . [L. natura], nature, natu- 
rai scenery, landscape. 

naturel, adj. [L. naturoKs], natural ; 
t. m. nature, naturalness. 

naufrage, a m. [L. naufroffium], 
shipwreck. 

navet, s. m. [L. iMtppettvs,* dim. 
L. navis], tumip. 

navigration, s. f. [L. navigatùmem], 
sailing, voyage ; pi. boating, etc. 

naviguer, v. tr. and intr. [L. navi- 
gare], tosaiL 

ne, adv. withpa«, point, eto. [L. non], 
nô, not ; ne . . que, only, nothii)g . . 
but ; ne . . pltts, no . . more. 

né, p. p. nattre. 

néanmoins, adv. [néant, L. née •{- 
entem, près. p. of L. mm], nevertheless. 

nécessaire, adj. [L. neoessarius], 
necessary, requisite. 

nécessité, s. t. [L. necessitatem], ne- 
oessity, exigence, need. 

nécessiter, v. tr. [nécessité], to ne- 
oessitate, occasion. 

née, p. p. f . [naître], bom, maiden 
name. 

négligence, s. f. [L. negligeniia], 
négligence, neglect. 

négliger, v. tr. [L. negligere], to neg- 
lect, omit. 

neige, s. f . [L. nivea], snow. 

nerf, f. s. m. [L. nervus], nerve. 

nerveux, adj. [L. nervosus], sinewy, 
nervous. 

neuf, adj. num. [L. novem], nine. 



neuf, adj. [L. novus], new— Le. in the 
aense of being recently made. 

nez, s. m. [L. nasus], nose. 

ni, conj. [L. nec], neither, nor ; ne . . 
ni . . ni, neither . . nor. 

niche, a. f. [It. nùxhia], niche, kenneL 

nid, s. m. [L. nidus], nest. 

nier, v. tr. [L. negare], to deny. 

noble, adj. [L. nobiUs], noble. 

noblesse, s. t. [L. noJnlitia*, fr. L. 
nobilië], nobility, nobleness. 

noir, adj. [L. nigrum], black. 

noix, s. f. [L. nueem], a nut, vralnut. 

nom, s. m. [L. nomen], name. 

nombre, s. m. [L. numerus], num- 
ber, quantity. 

nombreux, adj. [L. numerosus], 
nunierous. 

nommer, v. tr. [L. nominare], to 
name, eall, nominate, appoint ; se nom- 
mer, to call one's self, be called. 

non, adv. [L. non], no, not ; non qus, 
conj. (stibj.), not that. 

nonchalammant, adv. [nonchalant, 
non + chaloir, L. calere^, careles.sly, heed- 
lessly. 

nonchalance, s. f. [noncUoir, L. 
calere], carelessness, indifférence, Ustlea»» 
ness. 

nord, 8. m. [Oer. nord], north. 
notaire, s. m. [L. notarius], attomey. 
note, s. f. [L. nota], note. 
nouer, v. tr. [L. nodare], to tie, knoi. 
nourrice, s. f. [L. nutricem], nurse. 

nourrir, v. tr. [L. nutrire], to nour- 
iah, feed, keep. maintain ; se nourrir, to 
live, support or feed one's self, gain the 
means of subsi^tence — followed by de. 

n ou rri s on, s. m. [L. nutrionem]. 
nursling, little child, young child. 

nourriture, 8. f. [L. nutritura], 
nourishment, food, livelihood. 

nouveau, nouvel, f. nouvelle, 
adj. [forrmrly nouvel, L. novellug], new, 
novel, fresh, récent, différent; de nou- 
veau, anew, again— disting. froni neuf, 
which means new, i.e. newly marie, etc. 

nouveauté, s. f. [L. novellitatem], 
novelty. 

nouvel, see nouveau. 
nouvelle, see nouveau. 
nouvelle, s. f. [L. noveUa*], news, 
nouvellement, adv. [nouveau}, 
newly, recently, lately. 

novembre, 8.pai. [L. Uovemberl 
November. 
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noyé, p. p [noyer], drownedfplunged, 
•ubineri^ea. 

noyer, ▼. tr. [L. neearèl, to drown, 
■wallow up, obscure^ te nayeTt to drown 
one'8 self, l>e drowneo. 

noyer, s. m. [L. nucariua,* fr. L. tiM- 
eem], walnut-tree. 

nu, adj. [L. nudiult naked. 

nuagre, s. m. [nuë, L. nubemlf cloud. 

nue, s. f. [L. nubem]f doud, douda. 

nuée, s. f . [nuCf L. nubemr{- -ée], cloud, 
large cloud. 

nuire, v. intr. ir., nuisant, nul. Je 
nuis, je nuisis, je nuirai, que je nuise, [L 
nocere]^ to hurt, injure, hann. 

nuit, s. f. [L. noeUm], ni^fat, nlj^ht- 
time, darknesa. 

nul, adj. [L. nuOuê], no, notany. 

nul, pron. [L.nuUus], noone, notone, 
ndbody— the verb of tlie sentence takes 
ne. 

numéro, s. m. [It numéro], number. 

nutrition, s, f. [L. nutritionem], nu- 
trition, nourishmentk 

O. 

O, interj., oh ! 

6, interj., sign of the Tooatiye, O. 
obéir, v.intr. [L. obedire] to obey (d>. 
objet, B. m. [L. objecttLs]^ object. 
obligration, s. f. [L. t^ligatUmein^ 
obliiration, claim. 

obligré, adj. [p. p.Migtr^ necessary, 
•Bsential, indebted. 

oblifireant. adj. [prêt, p. obliger^ 
kind, obliging, courteous. 

Obli^r, T. tr. [L. obligaré], to 
oblige, force, oompel, impose obliga* 
tiens upon. 

Obscur, adj. [L. ob9ewrttê\ obeoure, 
dark, humble. 

Obscurcir, v.tr. [L. obeearuu, to ob- 
scure, dim ; e'obscwrevr^ to grow dark, 
darken, grow dim. 

obscurité, s. t [L. obêeuritateml, 
obscurity. gloom, darknesa. 

Observateur, s. m. [L. <:^>iervator' 
«m], observer, on-looker. 

observation, s-f. [L. ohseroaHonêml, 
observation. 

observer, ▼. tr. [L. ohaeroare\ to 
observe ; faire obfterver, to call attention 
to the fact that, etc., to remark, observe — 
pronounee 8 sharp, so abo in obêervateur 
and observation. 

obstacle, s. m. [L. obgtaetdum], 
obstacle, hindranoe. 

Obstiné, adj TL. obstinatuil obstl- 
nate, dedded, stubbom. 



occasion, s. t ri<-. occationêmX 
opportnnity, occasion, cause. 

occupation, s. L [L. oeeupationem], 
occupation, employment, engagement; 
pL work, labours. 

occupé, v.p. [ooeuper], bu^, em- 
ployed, engagea. 

occuper, v. tr. [L. oecupare], to oo- 
cupv, employ, busy ; tfoccuper^ to oocupy 
one s self, be employed. 

océan, s. m. [L. oeeaniw], ooeaa. 

octobre, s. m. [L. oetober], Ckïtober. 

octroi, s. m. [octroyer , fr, L. avctoH- 
eare,* fr. L. auetorare], town-due, toU 
(levied on provisions etc. ooming into 
town); maieon d^octroi, city toll-office. 

odeur, s. f. [L. odorem], odour, fra- 
grance, smell, perfume. 

odorant, adj. [U odorantem], odor- 
oua, fragrant. 

odorat, s. m. [L. odorattu}, aense of 
amelL 

odysée, a. m. [Gr. *Oiv<rireîa, fr. 
Oiv<r<revç], Odyssey— Homer'a epic on 
the wanderings of Ulysses. 

œil, a. m. pi., yeux [L. oeulus], eye, 

œuf, s. m. [L. ovum], egg— pronounee 
the/ in sing, but not in pL 

oeuvre, a. m. [L. opéra, pi, of optu\ 
work ; le grand oeuvre (in alchemy), the 
aearch for the philosopher's 8tone,(freeI^ 
the great problem, the great work ; ch^- 
d^œuvre, a masterpiece— / is silent. 

œuvre, a. L[L. opéra, pi. qf opua}, 
work. 

oflisnBif, adj. [offenaer, h. ofenaarel 
offensive. 

offert, p. p. offrir. 

office, a. m. [L. offieium}, (ohuroh) 
aervice, worahip. 

officiel, adj. [L. ojffleiaUs], offldal; 
non officiel, private. 

officier, a. m. [ojlee], offloer. 

offi*ir, V. tr. ir., for oonjugation see 
couvrir, [L. offerere,* fr, L. offerr€\ to 
off er, preaent, afford. 

Oie, a. f. [U oniMk^^fr. woica,'*fr, L. 
avis], goose. 

oiseau, s. m. [L. auceUus,* fr, aueeU 
la,*fr. avicella* dim. ofluavis], bird. 

oisif, a. m. [fr. a root oise,* wh, an- 
twerê to L. ottum], idler ; Us oisif a, the 
idie. 

oisillon, a. f . [dim. of fiiatau\^ young 
bird. 

ombragre, a. m. [L. umfrraticum*] 
ahade. 

ombragrer, v. tr. [ovninuge^ to shada. 
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ombre, i. t [L. umbrà], Bhnde, 
ahadow. 

on, pron. Iformêrly om and Aom, L. 
homo]y one, they, we, people, men, you 
(familiarly)— on phrases are often beat 
tumed by a passive. 

oncle> s. m. [L. avuneulvs]f uncle. 

onduler, v. intr. [L. undulare*], to 
imdulate, wave. 

ont, 8rd pL près, indio. avoir, 

opéra, s. m. [It opéra fr. L. opéra, 
pL of optu]t opéra. 

oi>ératlon, s. 1 [L. operationem], 
opération. 

opinion, s. f . [L. opinùmem], opinioxL 

opposer, T. tr. [opposition], to oppose. 



ntrast. 



oppresser, t. tr. [preseer], to 
oppress, burden. 

opprimer, t. tr. [L. opprimere}, to 
oppress. 

optimisme, s. m. [L. optimus], optl- 



opulence, s. t [L. optOenHa], opu- 
lence, wealth, sumptuousness. 

opulent, adj. [L. optUentiu}, opu- 
lent, wealthy, brilliant. 

or, 8. m. [L. aurum]^ gold. 

or, conj. [L. Aom], now (uaed in rea- 
■oning). 

oragre, s. m. [L. aura, through, 
L. auraticum*], storm. 

orchestre, a. m. [Or. ôpxi}o-rpa], or- 
chestra, band. 

ordinaire, adj. [L. ordinarius], ordl- 
nary, usual, common ; Vordinaire de 
la ffie, the ordinary course of lif e. 

ordinairement, adv. [ordinaire}, 
Qsually, oommonly. 

ordonner, v. tr. [corruption of 0. F. 
ordener, L. ordinare], to order, command 
— ^followed by de with infin., or gu«, with 
■ubj. ; the person concemed is rnd. obj. 

ordre, a. m. [L. ordinem], order. 

oreille, ■. t [L. aurioula, h. fr, 
uarie^y ear. 

oreiller, s. m. [oreiUe], pillow. 

orfèvre, s. m. [L. compoundofauri + 
fabrum], goldsmith. 

orsranisation, s. t [organiser, fr, 
trgane, L. organum\ oi^nization, fabric. 

orgrie, a. f. [Gr. opyia], orgie. 

orgrueil, s. m. [0. H. O. urffuot], prîde, 
rank, greatness ; tirer orgueil de, to talce 
pride in. 

orgrueilleusement, adv. [orgueil- 
9lux,fr. orgueil], proudly. 



orierinal, adj. [L. originalie], origi- 
nal; un original, an original, Le. (not a 
copy). 

orierine, a. t [L. onginem], origin, 
source. 

ornement, a. m. [L. omamentum}, 
omament, décoration. 

orner, ▼. tr. [L. ortutre], to adom, or- 
nameiit, decorate. 

orphelin, s. m., f. — e [L. orphani- 
nui,*fr. L. orphaniu], orphan. 

ortie, a. f. [L. urtiea], nettle. 

os, s. m. [L. oë], bone. 

oscillation, s. f. [L. oseUlationem], 
oscillation, variation. 

oser, V. tr. and intr. [L. ausare,* ft, 
L. ausuml, to dare, venture. 

ostensible, adj. [L. 08tein.gihili8,* fr, 
L. ostensum], ostensible, outward. 

ôter, ▼. tr. [L. kauataré], to take away, 
deprive (of, à). 

OU, oonj. [L. aut], or ; ou .... ou, 
eitiier .... or. 

où, adv. [L. u6t], where, when, in 
which, {n(to) whioh, at which, that ; êCoù, 
whence. 

ouater, ▼. tr. [ouate, probably Fr. 
oie], to pad, wad. 

oubli, a. m. [ouJ>lier], forgetfulnesa, 
neglect. 

oublier, v. tr. [L. oblitare ♦, fr. L. 
oblitus 1, to forget ; tf oublier, to forgel 
one's self. 

ouest, a. m. [Ger. toest], West 

OVli, adv. [L. hoe illud, formerly oïl], 
yes. 

OutU, a. m. [[L. ueiteUum,* fr 
L. usitare], tooL 

outre, prep. (L. ultra], besides, in 
addition to, beyond ; en outre, besides, 
moreover. 

ouvert, p. p. ouvrir. 

ouverture, s. f . [ouvert, p.p. ouvrir], 
opening. 

ouvre. 8 sîng. près, indio. ouvrir. 

ouvrier, s. m. [L. operarius], work- 
man, mechanic, artisan. 

ouvrir, v. tr. ir., ouvrant, ouvert, 
J'ouvre, l'ouvris, j'ouvrirai, que j'ouvre, 
[L. apertre], to open, begin ; s'ouvrir, to 
open. disclose one's self, be disclosed, ba 
opened, spread out. 

P. 

pacifique, adj. [L. pacificu^], peace- 
ful, pacifie. 

pagre, s. f. [L. pagina], page. 



232 



TOCABULART. 



paille, f. 1 [L. paUau rtraw. 

pain, 8. m. [L. panem\ bread, loaf; 
pain mulletf light bread, brexkfast-roU; 
petit pain, roll, bres^fast-roll. 

paisible, adj. [paix], peaceful, peaoe- 
able, quiet. 

paisiblement, adv. [painble], peaoe- 
•biy, in peace. 

paix, s. 1 [L. pacem], peace. 

palais, a. m. [L. palatium], palace. 

palais, s. m. [L. paiatum], palate. 

p&le, adj. [L. palUdus], pale, wan, 
pallid, feeble or faint (of light). 

paletot, s. m. [DiLpalgtrock], paletot, 
great-coat. 

p&leur, f. L [L. ptUlorem], paleness, 
pallor. 

palmier, b. m. [L. palmarius], palm- 
tree, palm. 

palpitant, adj. [près. p. palpiter, L. 
paipitare], palpitating, trembling. 

palpitation, s. f. [palpiter], pulsa- 
tion, tfarob. 

pan, 8. m. [L. pannita], flap, 8kirt (of 
a coat, &)c.) 

panier, ■. m. [L. panarium], basket, 
hamper. 

panneau, s. m. [pan], panel, wall. 

panser, v. tr. [L. pensare], to dress 
(wounds), tend. 

pantalon, s. m. [/t. pantcUone], trou- 
sers. 

panthéon, ê. m. [Qr. wâyOtov], 

panthéon. 

pantoufle, s f. [It. pantafola, ofwh. 
êty. f], slipper, dancing-shoe. 

pape, s. m. [L. papa], pope. 

papier, s. m. [L. papyrius,* flr. L. 
j^pyrus], paper. 

papillon, s. m. [L. papilionem], 

buttertly. 

paquet, s. m. [o/Celtic origin through 
mediaeodl L. paccuë*], bundle, paroel. 

par, prep. [L. per], by, through, for, 
in (of state of the weather) ; par la pluie, 
in the rain ; par terre, on the ground. 

parade, s. f. [Sp. parada], parade, 
show. 

paradis, s. m. [L. paradima]. Para- 
dise, Heaven. 

paradoxe, s. m. [Or. vapaSo^os], 
Paradox. 

paraître, ▼. intr. ir., paraissant, 
paru, je parais, je parus, je paraîtrai, 
que je paraisse, [L. parescere,* fr. L. 

Îmrere], Vj appear, B&em— paraître is fol- 
owed by the infinitive, or by que with 
atU3!JUH€tite. 



parapet, a. m. [It. parapetto], pan» 
pet. 

parasite, s. or adj. [L. parasitue], 
parasite, parasitio ; fierbe p — , weed. 

paravent, s. m. [parer+à-^veTUl, 
screen, blind. 

parbleu, intj. [par + Dieu], npon 
my Word ! of course ! certainly 1 

parc, s. m. [L. parcus,* in Germanie 
lawe], park— pron. eesk, 

parce que. conj. [par -^ eê -^^ qxu], 
because. 

parchemin, s. m. [L. pergamena,* 
se. charta, i.e. paper of Pergainos], parch- 
ment. 

parcourir, v. tr. ir., for conjugation 
see courir, [lu percurrere], to run over, 
run through, look over, travel over, travd 
along, pursue, traverse, cross, peram- 
bulate, walk about, peruse. 

pardon, s. m. [pardonner], pardon. 

pardonner, v. tr, [L. perdonare*], 
to pardon, forgive, excuse, condone. 

pareil, adj. [L. pariculus,* fr. L. par], 
like, similar, such ; un pareil, such a ; 
a. m,, fellow, fellow-being. 

garent, s. m. [L. parentem], parent, 
tive, kinsman ; pi. parents, relatives. 
parenthèse, ■. f. [Gr. irapévdeo-is], 
parenthesLs. 

paresse, s. t [L. pigntia], idleness, 
indolence. 

paresseux, adj. [paresse], idle, ïaxy, 
indolent, sluggish. 

parfait, adj. [p. p. par/aire, par + 
faire], perfect. 

parfois, adv. [par-\- fois], at «mes, 
now and then, occasionally. 

JparfUm, s. m. [parfumer], perfume, 
our, fragrance. 

parfumé, p.p. [parfumer], perfomed, 
scented. 

parfumer, v. tr. [pcr + fumer], to 
perfume, scent. 

Parisien, s. pr. m. [Paris], Parislan. 

parlement, s. m. [parler], parlia- 
ment. 

parler, v. intr. [L. pardbolare*], to 
speak, talk. 

parmi, prep. [L. per+h. médium] 

among, amid. 

parole, s. f. [L. paraboia}, word, 
speech, utteranoe, words. 

parsemer, v. tr. [par + sem^r], to 
intersperse, strew, deck. 

part, s. f. [L. partem], part, share, 
interest, direction, side ; à part, apart, 
separately, alone, distinct, separate, aside 
from, leaving out of cooaiaeration ; de 
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toutêtpetrtt, on ail gides, In ail directions ; 
pour ma part, as for me ; prendre part, 
to partidpate. 

peurt, S sing. près, indio. partir, 

partage, s. m. [an irregular dériva- 
tion fr. partir, in sensé o/divide], divid- 
ing, division, distribution, apportion- 
ment. 

partageTt v. tr. and intr. l^rtir in 
the sensé 0/ L. partiri, to dtvide], to 
■hore, divide, distribute, apportion, par- 
ticipate in, take part in. 

parterre, s. m. [par + terre], flower- 
garden. 

parti, 8. m. [partir]^ party (political, 
etc.), means, expédient ; parti pris, dé- 
termination, resolution. 

particularité, s. L [L. ^artictOari- 
tatem], particular, fact, détail. 

particulier, adj. [L. particularis], 
particular, peculiar, private ; cela de 
particulier, this or that peculiarity. 

particulièrement, adv. [paHietn- 
lier], particularly, especially. 

partie, s. f. [partir], part, portion; 
faire partie de, to forra a part of , belong 
to ; partie de campagne, excursion to the 
oountry, pienic. 

partir, v. intr. ir., partant, parti, je 
pars, je partis, je partirai, que je parte 
[L. paHiri], to set out, go, ço away, de- 
part, go ofl, start; à partir de lundi, 
beginning from Monday, from Monday. 

partisan, s. m. [IL partigiano}, 
partisan, advocate (of). 

partout, adv. [par -\- tout], every- 
wnere. 

parvenu, s. m. [p. p. parvenir, L. 
parvenire], upstart, parvenu. 

pas, s. m. [L. passus], step, pace, foot- 
step, gait; à petits pa^, slowly. leisurely. 

pas, adv. neg. [L. passus], not ; pa^ 
du tout, not at ail— po» was origiually 
uscd in a liniited number of expressions 
to intensify the force of the négative ne. 
Its use has become so gênerai that it may 
not be omitted in ordinary négative con- 
structions. 

passage, s. m. [passer], passage, 
flight, passing ; au passage, on tne way, 
on the wing, in flight ; de passage, tran- 
sient. 

passagrer, s. m. [passcige], passenger, 
voyager. 

passant, s. m. [près. p. of passer], 
passer-by, passenger ; en passant, by the 
way, casually. 

passé, p. p. [passer], past, last; le 
passé, s. m., the past, by-gone times. 

passer, v. tr. and intr. [L. paasare,* 
fr, L. pastum,fr. L. pa^uierc], to pass, go. 



pass for, be reckoned or oonsidered as ; 
passer Varme à gauche, to die; passer 
une revue, to hola a review ; se passer, to 
pass, take place, pass by, pass off, go on; 
se passer de, to do wlthout. 

passereau, s. m. [L. pcusereUus,* 
dim. 0/ L. passer], sparrow. 

pcLSSion, s. 1 [L. pasnonem], passion, 
enthusiasm« 

passionné, adj. [passionner, fr. 
passion], enthusiastic, warm, firm. 

pastoral, adj. [L. pastoralis], pas- 
toral, idyllic. 

patience, s. f . [L. patience], patience, 
fortitude. forbearance; avoir patience, 
to be patient. 

patient, adj. [L. pàtientem], patient. 

patrie, s. f. [L. patria], one's native 
oountry, native land, home, fatherland. 

patriotique, adj. [patriote. Or, 
warpuÔTTuç], patriotio. 

X>atron, s. m. [L. ptUronus], patron, 
employer, master (of a shop, business, 
etc ;, head (of a firm). 

patte, s. f. [ety. ?], paw. 

p&ture. s. f. [L. pastura], food. 

paupière, s. f. [L. palpebra], eyelid, 
eye. 

pauvre, adj. [L. pauperus], poor, 
wretched, sorry, meagre. 

pauvreté, s. f. [L. paupertatem], 
poverty, indigence. 

pavé, s. m. [paver], pavement, 
paving-stone. 

paver, v. tr. [L. pavare,* ofwh, ety,f] 
to pave. 

payer, v.*tr. [L. pacare], to pay, buy, 
pay for, recompense, rewani. 

payement, s. m. [payer], payment- 
also spelt paiement, 

pays, 8. m. [L. pagenMs,* fr, L, 
pa{jus a district, etc. ], country , (provincial 
for) compatriot, fellow-countryman. 

paysagre, s. m. [pays], landscape. 

paysan, s. m. [pays], peasant, ooon- 

tryman. 
paysanne, s. f. [paysan], oountry- 

woman. 

peau, s. f. [L. peUem], skin. 

PeaiMBougre, s. m. Redskin, Ameri- 
can Indian. 

péché, s. m. [pécher, L. peceare}, 
sin. 

peine, s. f . [L. poena], trouble, labour, 
affliction, difflculty, distress ; à peine, 
hardly, scarcely; à grand'peine, with 
great difficulty. 
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peintre, ■. m. [L. j>tetor, throttffh 
L. pinetor*], painter. 

peinture, s. f. [L. ptctura, through 
L. pinetura*], painting, picture, repro- 
■entation. 

pelisse, fl. 1 [L. peUicia, fir, L. 
peUiê\, pelisse, doak. 

pelouse, 8. f. \Proven(iàl pelot, L. 
pilosus], green-sward, grass-plot. 

pelure, s. L [peler, fr, pel, nowpeau], 
peel, paring. 

penchant, s. m. ipencJier], dope, de- 
dnity. inclinatioii, propensity. 
penché, p. p. [peneher]f leaning. 

pencher, v. tr. and Intr. [L. pendU 
care*f fr. L. péndere], to bend, stoop, 
bow, lean ; êepenehery to bend or stoop 
over, bend. 

pendant, s. m. f prei. p. pendre]^ 
pendant, oounterpart, compjjiion-pieoe 
or «picture. 

pendant, adj. pendent, hanging. 
pendant, prep., during. 
pendant que, oonj., while, whllst 

pendre, y. tr. and intr. [L. peridere], 
to nang, hang down. 

pendule, s. f. [pendule, a pendtUum, 
L. pendultu], time-plece, clook. 

pénétrant, adj. [près, p, pénitrer}, 
penetrating, pungent. 

pénétrer, v. tr. and intr. [L. pena- 
trare]y to penetrate, enter. 

pénible, adj. [peine], painful, irk- 
Bome. 

péniblement, adr. [pénible], labori- 
ously, wlth difficulty. 

pénitence, s. f. [L. pœn/itentia], pen- 
ance ; faire pénitence, to do penance. 

pensée, s. f. [penser], thought. 

penser, v. tr. and intr. [L. pensarel 
to think, think (of, à). 

penseur, s. m. [penser], thinker. 

pensif; adj. [penser], pensive, thought- 

pente. s. f. [pendre], slope, tendency, 
habit, inclination. 

pépiement, s. m. [pépier], chirpîng. 
péDier, v. intr. [L. pipare orpipire], 
to chirp. peep. 

perception, s. t [L. pereeptionem], 
perception. 

percer, v. tr. [ety. f], to pieroe, pene- 
tarate. 

percher (se), t. r. [perche, L. 
pertica], to perch. 

perdre, v. tr. [L. perdere], to lose, 
destroy, nûii, waste ; perdre de vue, to 



lose sight ot ; te perdre, to lose one's séM; 
disappear, run (under). 
perdrix, s. t [L. perdiôem], par- 

père, s. m. [Upatrem], father. 

père-dindon, s. m. [père4-dind&nl 
goose, simpleton. 

perfectionner (se), v. r. [perfection, 
Jj. perfectKmem], to improve. 

péril, 8. m. [L. periculum], danger, 
penl ; aupérUde ma vie, at the risk of 
my life. 

périlleux, adi. [L. perieuionu}, peti- 
lous, hazardous, dangeroos. 

périr, t. intr. [L. perire], to perlsh, 
belost. 

péristyle, s. m. [Cfr, irepi'arvAoy]. 
péristyle, colonnade. 

perle, s. f. [probably L. pirula\ dim. 
qrL. ptrum], pearl. 

permettre, v. tr., îr. for ocnjugation 
Bee mettre, [Lu pemUttere], to permit, 
sulfer, allow. 

perpétuel, adj. [perpétuer, L. mi. 
petuare], perpétuai, constant. 

perpétuellement, adv. [perpétuell 
perpetuaUy, constantly. 

perpétuité, s. f. [L. perpetuitateml 
perpetmty, continuation ; à perpétuUi, 

perron, s. m. [pierre], steps (béton 

J?erse (or toile perse), s. f . [oriffin- 
y made %n Persia, hence perse], chint& 

persécution, s. f . [L. perseeuHaneml 

persécution. 

persévérant, adj. [près. p. perai- 
virer, L. perseverarei, persevering. 

persistance, s. f. [persister, L. per- 
nstere], persistency, persévérance. 

persister, v. intr. [L. persistere], to 
persist, last, continue. 

personnafire. s. m. [personne], char- 
acter (of a drama, etc.), personage, figure. 

personne, a. t [L. persona], person, 

personne, pron. m. [L. peraonàL 
anybody, anyonc, nobody, no one. 

perspective, s. f. [L. perspecHvM* 
a der.fr. L. perspectus], view, prospect. 
vista, perspective. «- «- -» 

persuader, v. tr. [L. persuêdere], to 
persuade; se permader, to persuade or 
convince one's self. 

perte, s. f. [L. perdita, p, p, of perd- 
ere], losa, ruin, bane. 

pesamment, adv. [pesant,^, peser, 
L. pensare], heavily. 
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peste I interi. fL. pettis], plagrae take 
itlthe deuce 1 by Jove I 

pester, ▼. intr. [pesto, L. petHsl to 
ttorm (at, contre). 

pétiller, v. intr. [pet, an explosion, L. 
peditus]» to crackle, rattle. 

petit, adj. [ety,r]y small, little, hum- 
ble; «. m., le petit, the little (boy, 
etc.) ; en petite in miniature, on a small 
Bcale; les petitt, the humble, the young 
(of animalsX 

pétrir, ▼. tr. [L. pisturin^* fr, L, 
pigtwra^ kneading], to knead, mould. 

peu, adv. [L. paiictM], little, few, 
rihort time; peu à peu, little by little, 
gradnally; en peu de mots, in a few 
words; povx peu que, however little, 
only let. 

peuple. B. m. [L. jwptdtw], people, 
nation, multitude. 

peupler, v. tr. [pev/ple\ to people, 
populate. 

peuplier, s. m. [0. F, peupU^ L. 
populus], poplar. 

I>eur, 8. f. [L. pawrem], fear ; «wir 
peur, to be af raid. 

peut-être, adv. [peut,fr, pouvoir + 
être], perhaps, may be. 

X>euvent, pi. près. îndio. pouvoir, 

peux, 1 sing. près, indic. pouvoir^ (Je 
puis y or je peux), 

phalangre, 9. t {h. phalangeml 
phalanx, van. 

phare, s. m. [L. pharu8,fr. the island 
Pharoe off Alexandria, where stood a 
eelebrated light-house], light-house, bea- 
oon. 

phase, 8. f. [Or. <^a«rtç], phase, aspeot 

philosophe, 8. m. [L. philosophie], 
a philosopher. 

philosophie, a. f. [Or. 4>i\oao<l>Ca], 
philosophy. 

philosophique, adJ. [philosophie], 
philosophicaJ. 

philosophiquement, adv. [philo- 
êophiqué], philosophicàlly. 

physionomie, s. f. [a shortened 
form, fr. 6r. <l>v<rioyv<ûfA.ovia], physiog- 
nomy, face, countenance. 

picorer, v. tt. [picorée, fr, iSJp. pi- 
eorea], pilfer, plunder. 

picotin, 8. m. [ety. f], peck (of oats). 

pièce, 8. f. [L. petium,* of wh. ety. ?], 
pièce, apartment, room, play, drama; 
p/Hic^ du fond, back-room -distinguish 
wiece froin morceau wh. is a portion of a 
divided whole. 

pied, 8. m. [L. pedem], foot, leg (of 
efaiair, etc.) ; à pied, on f ooit, walking ; de 



plain pied, on the aune footing, eqnally, 
indiscriminately. 

piédestal, i. m. [lU piedestaOo}, 
pedestaL 

piépre, s. m. [L. pediea], snare, tnp; 
piège à loup, wolf-trap. 

pierre, s. f. [L. petra], atone. 

pigreon, a. m. [L. pipionem], pigeon. 

pigreonnier, s. m. [pigeon, pigeon- 
house, dove-cot. 

pince, 8. f. [pincer, Neth, pUten}, 
crow, crow-bar. 

pinceaii, a. m. [L. peneiUuml, pendl, 
brush. 

pipe, 8. f. [piper, h. pipare], pipe, 
tobacco-pipe. 

pire, adJ., comp. and superlat ol 
mauvais, yrh. see. 

pitié, 8. f. [L. pietatem], pity, com- 
passion ; faire pitié, to excite pity, cause 
aorrow; avoir pitié de, to pity, hâve pity 
on. 

piton, a. m. [ety.f], peak. 

pittoresque, adj. [It. pittoreeeo], 
picturesque, graphie ; le pittoresque, the 
picturesque. 

place, 8. f. [L. platea], place, room ; 
faire place à, to give way to, make way 
for. 

placement, s. m. [place], investment. 

placer, v. tr. [place, h. platea], to 
place, put, set, employ, apprentice, de- 
posit (of money). 

plaigrnant, près. p. plaindre, 

plain, adJ. [L. planus], plain, even, 
flM,— see pied. 

plaindre, v. tr., ir. plaindre, plaig- 
nant, plaint, je plains, je plaignis, je 
plaindrai, que je plaigne, [L. plangere}, 
to pity ; se plaindre, to complain. 

plainte, a. f. [plaindre], complainte 
i^h, groan, expression of pain or grief. 

plaintif, adj. [plainU], plaintive. 

plaire, v. intr. ir., plaisant, plu, je 
plais, je plus, je plairai, que je plaise, 
[L. placere], to please ; se plaire d, to be 
pleased at, take pleasure in, Uke, be 
omused at. 

plaisant, adj. [près. p. plaire], 
pleasing, agreeable, amusing. 

plaisanter, v. intr. [plaisant], to 
jest, joke. 

plaisir, s. m. [properly injln. of 0. F. 
pladr, h. placere], pleasure, récréation, 
joy ; faire plaisir à, to give pleasure to, 
to pJease. 

plan, s. m. [L. planus], plan, project 

planche, a. f. [L. planca], board 



236 



▼OGABULART. 



pla&er, t. intr. [L. pUmaré], to soar. 

plant, a m. [planter], plant, stock. 

plante, ■. 1 [L. planta], plant. 

planter, ▼. tr. [L. plantare], to planta 

plat, t. m. [plat, O. pUUt], dish. 

plate-bande, s. f. [plat, O. platt 
-\-bande, 0, H. G. band], border (in a 
gardenX 

plfttre, s. m. [Ii.pla8trum*lt plaster. 

plein, adj. [L. plenuil, fulL 

plénitude, b, t, \U plmit%Ldinem,\t 
fumeas, abundance. 

pleurer, v. tr. and intr. [L. plorare], 
to weep, shedtear8,moum, bewidl, lament. 

pleurs, s. m. pL [pleurer], tears— tha 
■ing. pleur is found but very rarely. 

pleut, 3 sing. près, indic pleuvoir, 

pleuvoir, v. intr. impers, ir., pleu- 
rant, plu, il pleut, il plut, il pleuvra, qu'il 
pleuve, [L. pUiere], to rain. 

pli, s. m. [plier, L. pUearél, told, 
vnnkle. 

plisser, v. tr. [L. plictiare,* fr. L. 
vlteare], to fold, plait, ^ather ; M pliuer, 
to wrinkle, frown, contract. 

plomb, s. m. [L. plunibum], lead. 

plombé, adJ. [p. p. pUnnber, fr. 
plom&l. leaden, gloomy. 

plonfirer, v. tr. and intr. [L. plumJbia- 
ore,* fr. L. phiuihum], to plunge, dip, 
hnmerae, submerge, dive ; M plonger, to 
idiinge. 

ployer, ▼. tr. [L. plicare], to bend, 
bow. 

pluie, s. L [L. pluvia], rain. 

plume, s. f. [L. pluma], feather, pen. 

plupart, 8. f. [plus + part], moet, 
most part, majority, the greater number. 

plus, adv. [L. plui], more, most (in 
luperlatives) ; de plus, besides, in addi< 
tion, additional, more ; de pliu en plus, 
more and more ; ne plus, no longer, no 
more ; plus . . . plus, the mora . . . 
khe more. 

plusieurs, adj. pL [L. pluriores,* fr, 
L. vivres], several; a plusieurs fois, over 
ind over again, several times. 

plutôt, adv. [plus -f tôt], rather, 
looner ; voyez plutôt, Just look at 

poche, s. f. [A. S. pocea}, pooket; 
argent de poche, pocket-mouey. 

poôle, a. m. [L. pensUe], stove. 

poète, fl. m. [L. poeta], poet. 

polgrnant, adj. [près. p. poindre, L, 
pungere], keen, bitter, biting. 

poiirnée, s. t [poing, L. pugnus], 
haâidiMÏ. 

poifirnet, s. m. [L. pu^us-\-et\, 
wnit, (flguratively) strengtii. 



poil, s. m. [L. pUus], hair ; pL nap (of 
doth); à longs poUs, with long nap, 
shaggy. 

point, a. m. [L. punetum], point; 
point du jour, daybreak; de point en 
point, minutely, in détail ; jiwgu'à quel 
point, to what a degree, how. 

point, adv. neg. [L. punetum], not, 
not at ail —point dénies more empliatically 
than pas. 

pointe, a. 1 [L. puneta, fr. pungere], 
pomt (shaip endX 

poire, s. f. [L. pirum], pear; une 
poire pour la soif, something laid by for 
a time ot need, for a rainy day. 

I>ois, a. m. [L. piaum], pea. 

poitrine, a. f . [L. pectorifko,* fr. J% 
jMctUtf], oheet, breast. 

polaire^ adj. [p6U, L. poluis\ polar. 

poli, adj. [p. p. polir], polite. 

police, s. 1 [L. poliXia], police. 

poliment, adv. [poli], politely. 

politiQue, a. L \poliXique\ politica, 
poiicy. 

politique, adj. [L. poUiAcus\, politicaL 

polonais, adj. [PulognA, PolandU 

pomme, a. f. [L. pomum], apple, 
knob, head (of a cane) ; pomme de terre, 
potato. 

pommier, a. m. [pomme}, apple-tree. 

pompier, a. m. [pompe, ety. f], flre- 
man. 

pompon, a. m. [pompé], top-knot (of 
a military capX 

pondre, ▼. tr. [L. ponere], to lay (said 
d eggs). 

I>ont, a. m. [L. pontem], bridge. 

populaire, adj. [L. popuiaris], popu- 
lar, vulgar. 

population, s. L [L. poptUatûmeml, 
population ; pL people. 

porcelaine, s. f. [It poreeUana}, 
poroelain, china, china-ware. 

porche, a. m. [L. porticus], porch. 

port, s. m. [porter], oarriage, bearing. 

portant^ adj. [près. p. porter] ; être 
Inen portant, to be well, m good health. 

porte, s. f. [L. porta], door, gâte, gat«- 
way; porte-cochere, yaid-gate, carnage- 
gâte. 

portée, s. f. [^>orter], range, reach; à 
la portée de, withm reach of . 

porter, v. tr. [l^. portare}, to carry, 
bear, support, wear, show; to tempt^ 
incline, induce; to pronounoe (of judg^ 
ment or opinion) ; se porter, to be or do 
(of healthX to tend, be direoted, be 
turned. 
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porteur, ■. m. [porter}, the bearer, 
horee (of a pair) which carries the 
driver» the nig^h horse (or horae on the 
leftside. 

portier, s. m. [L. portaritLS^ porter, 
door-keeper. 

I>ortière,8. t. oi portier ^ portress. 

I)ortière, s. t [porté], carriage-door. 

portion, s. 1 [L. portiontm], part, 
portion. 

I)ortrait, b. m. [portraiSretL. protra- 
herelt portrait. 

pose, s. f. [poser], attitude, bearing. 

tJbser, V. tr. [L. pausare.*]. to placo, 
fset, lay, put up, state, put propound. 

I>ositlôn, 8. t [L. ponHonem], posi- 
tion, gituation, circutnstances. 

posséder, v. tr. [h. posnderé], 
to possess, own, enjoy ; ne pas se posséder 
to oe beside oiie s self— grave accent on 
penult before e mute. 

possession, s. L [L. possesrionem\ 
possessiou. 

possible, adj. lL. possiMUs], poasible. 

pot, 8. m. [L. potus,* wh. is prohahly 
Celtic], pot, jug; pot au lait, milk-jug. 

potence, s. f. [L. potentia,* a sup- 
port], gallows, gibbet. 

potem j, 8. f. [L. posteruia*], postem, 
gâte. 

I>otiron, s. m. [ety. f], pumpkin. 

poudre, s. L [L. pulverem}, powder, 
gunpowder. 

poudrer, v. tr. [powdréy, to powder 
fthe hair). 

poudreux, adj. [poudre], dusty. 

poularde, s. f. [poule, L. puUa*], fat 
pullet. 

pouls, s. m. [L. pulsus], puise. 

pour, prep. [L. pro], for, (m order) to 
pnfin.); i^o^f Ç"« (foUowed by subj.), in 
order that, in order to, to (Eng. inûn.). 

poiirceau, s. m. [L. porcellus], pig. 

pourparler, s. m. [0. F. infin. pour- 
parler, jr. pour -f parler], negfotiation ; 
entrer en pourparlers^ to enter into ne- 
gotiations. 

pourquoi, adv. [pour + qtuni, why, 
whyî wherefore? 

pourrai, fut. of pouvoir, 

I)Ourrais, see condl. pouvoir. 

poursuivre, v. tr. ir., for conluga- 
tion see suivre, [L. prosequere,* fr. L. 



proiequi], to pursue, follow, foUow up, 
persécute, beset ; se poursuivre, in pî., 
to pursue each other. 



pourtant, adr. [pour + tant], how- 
ever, yet, nevertheless, and yet. 

poiirvu que, conj. [p. ». pourvoir, 
L. providers 4- que], providea that, il 
only (with subjunctive)ù 

pousse, s. t [pousser], shoot, sprout 

pousser, v. tr. and intr. [L. pulsare], 
to push (open), utter (a groan, cry, etc.), 
carry, extend, drive, urge, shoot or put 
forth, gTOW ; pousser à bout, to incense, 
exasperate, cause to lose ail patience. 

poussière, s. L [pousse, L. ptUvis], 
dust. 

poutre, f. f. [L. pulletrum,* fr. L. 
puUv^l, beam (of a houseX 

pouvoir, ▼. tr. and intr. ir., pou- 
vant, pu, je puis or je peux, je pus, 
le pourrai, que je puisse, | L. potere*], to 
be able to do, can do, be able, can, may; 
«0 pouvoir, to be possible, may or can b« 
(done; ; s. m. power, authority. 

prairie, s. f. [L. prataria,* fr. L. 
pratum], meadow. 

pratique, adj. [L. practicus *], prao- 
tical. 

pratique, s. f. [pratique], oustomer. 

pratiquer, v. tr. [pratique], to prac- 
tise. 

précaution, s.f. (L. praecautionem*], 
caution, précaution, safe-guard 

précéder, v. tr. [L praecedere], to 
précède. 

prêcher, v. tr. [L. praedicare], to 
preach. 

précieux, adj. [L. pretiosus], valu- 
able, precious. 

précipice, s. m. [L. praecipitium], 
précipice. 

précipitation, s. f. fL. praecipita- 
tionem], précipitation, haste. 

précipité, adj. [p. p. précipiter], 
haiity, precipitate. 

précipiter, v. tr. [L. praeeipitnre], 
to precipitate, hurl ; se précipiter, to 
precii)itate one's self, to run, rush, dosh, 
rush (in . 

précisément, adv. f précis, L. prae- 
cisus], exactiy, just, precisely. 

précoce, adj. [L. praecoeem], pre- 
cocious. 

préfecture, s. f. [ L. prae/eetura], 
préfecture, central police office or station. 

préférer, v. tr. [L. prae/erre], to prê- 
ter, choose ; préféré, p. p., chosen, be- 
loved. 

préférence, s. t [préférer], préfet 
ence. 

préjuger, v. tr. fL. prae + juper], to 
prejuoge, form an opinion of before-hana. 



238 



TOGABULART. 



premier» mM. [U primariMê], Hn^ 
former; le premier, the former. 

prendre, ▼. tr. and intr. ir., prenant» 
pna. Je prends, je pris, je premlrai, que 
le prenne, [L. prendere for prehendere], 
to Uke, seize, catch, take away, get, 
assume, liyht; prendre le dessus, to 
gain the upper-hand or mastery ; prendre 
feu, to explode (of a mine^, prendre 
garde, to take heed, notice, pay attention 
to, take care of ; prendre part, take part, 
participate; prendre place, take (its) 
place. 

préoccupation, s. f. [L. praeoeeupO' 
Honem], préoccupation, thoughts, ideas^ 
forebodings. 

préoccuper, v. tr. [L. praeoeeupare], 
to preoccupy, engroas, abeorb, interest 

préi>aratif^ 8.m. \préparer\, prepan- 
tiun. 

préparation, s. t [L. préparation- 
em\, préparation ; préparati4ms culi- 
naires, culinary opérations. 

préparer, ▼. tr. [L. praeparare], to 
prépare, raake ready. aoquire (of habita, 
etc.), make, fit. orovide; se préparer, to 
IMrepare one's self, g*;t ready, make ready. 

I>rès, adv. [L. presstut], near; près de, 
beside.near, close to; prè* d'arriver, when 
nearly there ; de plus près, nearer, more 
nearly or minutely. 

présagre, ■. m. [L. praesaffiuml 
omen. 

présagrer, v. tr. \prisaçe\, to por- 
tend, présage. 

présence, ■. t {L. praesenUa'\,^Te^ 
ence. 

présent, s. m. [prisent], gift, présent, 
présent (tirae) ; jusqu'à prient, hereto- 
fore. 

présent, adj. [L.pra««en<67n],present. 

présenter, v. tr. [pr^«eru\, to 
présent, give, oflfer; se présenter, to 
présent one's self, appear. 

préserver, v. tr. [L. pro/eseroare], to 
préserve, défend, keep. 

presque, adv. [prïs-\-que\, almost» 
nearly, ail but 

pressant adj. [près, p. presser], 

pressing, urgent. 

pressé, p. p. [presser], hasty,hurried. 

presser, v. tr. fL. pregsare,* fr. L. 
premere\ to hasten, throng, crowd, 
pres3 ; prester le pa9, quicken the pace, 
hasten one's steps ; se presser, to throng, 
press, crowd, hurry. 

présumer, v. tr. [L. praesumere], to 
présume, conjecture, 

prêt, adj. [L. praestus *J, ready, pre- 
pared. 

prétendre, v. tr. [L. praeUndere], to 
prétend. 



prétendu, a m. iprUmdu, pri> 
tendre ', suitor. 

prétention, s. f. FL. praetentionem,* 
Jr. L. praetenlum\ affectation. 

prêter, v. tr. [L. praMUvre\ to lend, 
g.ve; prêter VcreUU, to gire ear ; se 
fréter, to oountenanoe, favour, take part 

^ prétexte, a m. [L. prasUaltusX pra 
text, pretenoe. 

^ preuve, s. f. [L. proha,* fr. l^ pr^ 
oaire\ prool. évidence ; pi jwoot 

prévenir, ▼. tr. ir., for oonjngation 
iee venir, [L. praevenire\, to prevent, 
guard against, auticîpate. 

prévision, s. f . [L. prae +vûûme»il 
prévision, prédiction, anticipation. 

prévoir, v. intr. ir., for conjugation 
see voir, [L. praevidere], to foresee, pro- 
vide. 

prévoyance, s. f. [préwir], ton- 
mght, forethought. prudence. 

prier, v. tr. and intr. [L. preear%[, to 
beg, pray, request 

prière, s. f . f L. precaria,* fr. L. 
precari], prayer, entreaty, supplication. 

primevère, a f. [lu primavera\ 
pnmrose. 

primitif^ a4}' [L> primitivus], prinÂ 
tive, early. 

primitivement, adv. [primitif], 
<mginally. 

prince, s. m. [L. pHneipem], prinoe. 
principal, adj. [L. prineipalisl 
principal, chief, main. 

rtrincipe, s. m. [L. principium], prin* 
oiple, maxim. 

printemi>s. s. m. [primum + lai». 
pus], Spring (seaaon). 

pris, p. p. prendre. 

prisonnier, s. m., f..iôre [prison, 
L. prenstonem], prisoner. 

privation, s. f. [L. pHvatiim»m\, 
pnvation, want, destitution. 

P^Y®' .î^^- ^^ priva^usl private; 
pr%vé de, without. 

priver, v. tr. [L. pHvare], to deprive. 
privilégre, a ul [L. privUegium\ 
pnvilege. 

priyilégrié, s. m [p. p. pHmUgièr, 
fr. pnmUge], privileged person, favourite. 

prix, s. m. [L. pretium], priée, value, 
pnze. 

grobité, s. f. [L. pmbitaiem], probity, 
grity, honesty, uprightneas. 

problème, a m. [Gr. wpâfikv^-L 
problem. 
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procéder, t. Intr. [L. procédure}, 
loproceed. 

procession, ■. L [L. prœessionem], 
procesBion. 

p r o c h a InMU^proche, wh. we»], 
approachiiig, next ; «. m. neighbour, fel- 
low créature. 

proche, adj. [L. propitu*, fr. L. 
prope], near ; de proche en proche, from 
one thing to another. 

prociirer, v, tr. [L, procurare], to 
procure, obtain. 

prodigieux, adJ. [L. prodigùmu], 
prodigious. 

prodigrua, adj. [L. prodigua], prodi- 
gal; Vei\fant prodigue, the prodigal son. 

prodiguer, v. tr. IprodÀgus], to 
lavish. 

producteur, s. m. [L. produetorem], 
producer. 

produire, v. tr. ir., produisant, pro- 
duit, Je produis, je produisisje pro- 
duirai, que je produise, [L. producerel, 
to produce ; se produire, to be produced, 
(orm. 

produit, 8. m. [L. productus], pro- 
duct, production. 

professeur, s. m. [L. profeBêoreml, 
professer. 

profession, s. f. [L. professionem\ 
profession, calling, trado, eniployment. 

profil, 8. m. [lu piojUllo], profile, 
oountenanoe. 

profit, s. m. [L. proj'ectus], profit, 
gaiii, benefit. 

p r o fi t e r, V. Intr. \ profit], to profit, 
avail one's self, gain, benefit. 

rofond, adj. fL. profundtju], deep, 
prfound ; ». m. depth, abyss. 

profondément, adv. [profonde], 
deeply, profoundly. 

progéniture, s. f. [L. progenitura*, 
fr. L. progenitus], oflspring. 

progrès, s. m. [L. progressus], pro- 
gress ; pi. progress. 

proie, s. f. [L. preieda], prey, booty. 

projet, s. m. [L. projectus], project, 
design, plan. 

prolonger, v. tr. [L. prolmigare], 
to prolong, protract ; «« prolonger, to be 
prolonged, last a long time, continue. 

promenade, b. f. [promener], walk, 
valking, pleasure trip, excursion, ride, 
Kûl, etc.; promenade a eJieval, ride. 

promener, v. tr. [L. prominare], to 
taKe, lead about, take for a walk ; se irro- 
mener, to take a walk, go for a Walk, 
walk, wander. 



promeneu^ i. 

pedestrian, stroUër^ 



m. iprotnenâr}, 



promesse, s. L [L. pronUseal, pro- 
mise. 

promettre, v. tr. ir., for conjugation 
see mettre, [L. promittere], to promise ; 
promettre à quelqu'un de faire quelque 
cho8e,to promise somebody to do some- 
thing. 

prompt, adj. [L. promptui}, prompt^ 
qmck, ready, swift 

promptitude, s. f. [L. promptitu- 
dinem], quickness, hastiness. 

prononcer, v. tr. [L, pronuntiaré], 
to pronounce, utter. 

proportion, s. 1 [L. proportioneml, 
proportion. 

proportioner (se), v. r. [proportionl, 
to ue proportioned, be proportionate. 

propos, B. m. [L. propositum], dii- 
course, talk, words ; a propos, by the 
way, by the by ; à propos de, witii regard 
to, about. 

proposer, t. tr. [pro- •{■ poser], to 
propose, ofler. 

propre, adj. [L. proprius], own. 

propreté, s. £. [propre], cleanlineM^ 
neatness. 

propriétaire, s. m. t [L. proprie- 
tarius*], proprietor (-trçss), owner, master 
(or mistressX 

propriété, s. f. [L. proprietatem}, 
property, possession. 

prospérer, v. intr. [L. prosperare], 
to prosper, succeed. 

prospérité, s. L tU prosperitatem], 
prosperity. 

protecteur, a. m. [L. proteetorem}, 
protector, patron. 

protection, a. f. [L. protectionem], 

protection. 

protéger, v. tr. [L. protegere], to 
protect. défend. 

protester, v. intr. [L. protestari], to 
protest. 

prouver, v. tr. [L. profrarc], toprove, 
\ehow, be a proof of. 

provenir, v. intr. ir., for conjugation 
eee vejiir, [L. provenire], to corne from. 

proverbe, a. m. [L. proverbium], 
proverb. 

providence, §. f. [I* providentia]. 
Providence, providence. 

providentiel, adj. {provident, L. 
providerUe7n], providentiaL 

province, s. f. [L. provincial, pro- 
vince. 

provision, s. f. [L. provisionem], 
provision, stock, store, supply, foraging, 
provisions (of food). 
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provlsoiremenD^ adv. iprovisùin, 
L. provi^ioritu*], provisionally, in the 
mean time. 

provoquer, v. tr. [L. provoearél 
to provoke, promote, stimulate, brin^ on. 

prudence, s. f. !L. prudentia], pru- 
dmioe, foresight, discrétion. 

prudent, adj. (L. prudenUm], pru- 
dent, diBcreet, wary. 

pu, p. p. pouvoir. 

public, adj. [L. publicu8]t public; 
en publie^ in public, publicly. 

Sublier, ▼. tr. [I*. pv^licare}, to 
lish. 

publiquement, adv. [publie], pub. 
licly, openly. 

puceron, a. m. [puee, L. ptaieem], 
plant-louBe. 

puis, adv. [Lw pott], afterwarda, then, 
moreover, next. 

puis, 1 Blng. près. ind. pouv 4r. 

puiser, V. tr. [puitg, O. F. pui», L. 
puteiu, a well], to draw, dérive (from 
dangy). 

puisque, [puis -\- que], mnoe, seein/ir 
that. 

puissance, a. f. [puiatant], power, 

puissant, adj. (L. pos8enfem*fr. L. 
po»»e], powerful, effective, mij^hty, great, 
notent ; pi. the g^reat, ruiers, the niighty, 
the powerful. 

puisse, subj. près, pouvoir. 

puits, s. m. (L. jmttfiM], well. 

pulsation, a. L [Lu pulsationem}, 
pulsation, béai 

punir, V. tr. [L. punire], to punish. 

punition, a. f. (Lu punitionem], 
punishment. 

p ultre, s. m. [L. pulpitum], desk. 

pur, adj. [L. punw], pure, mère. 

purifier, v. tr. [L. purificaréU to 
purify, reûne. 

Q. 

qu', for çtie bef ore an initial vowel or 
mute h. 

OLUai, a. m, [of Celtic oriçin, Breton 
, quay, wharf. 

qiiallté, a. f . [L. quàlitatem], quality. 

quand, adv. [L. quando]^ when, 
altnough, even if (with the conditionalX 

quant, adv. [L. qv^intum], with res- 
pect ; qtumt à, as for, as to. 

quarante, adj. num. [L. quadragin- 
ta], forty. 

quart, a. m. [L. quartiu], quarter, 
tourth. 
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quartier, a. m. [L. puireariuê], quar- 
ter (of town, etc.), district, part, Ipcality, 
neighbourhood. 

quatorze, adj. num. [L. quatuor- 
decim]^ fourtcen, fourteenth. 

quatre, adj. num. [L. quatuor], four, 
fourth. 

quatrième, a. m. [quatre -f ■4ème], 
fourth. 

que, pron. reL direct obj. [L. quod], 
whom, which, that. 

que? pron. interrog. [L. quod], what? 

que. adv. (in exclamations), [L. quod], 
how many, how much (foll. by de\ how, 
what ; e.g. que . . bien! how . . well t 

que, conj. [L. quod:], that— as a oonj. 
que may take the place of another oon- 
junction to avoid répétition, e.g. que for 
quand, lorsque, etc. 

que, conj. (in comparisoos), [L. quam\, 
than, va\ Hett auen grand que Jean, he 
ia as tall as John. 

quel, adj. f. quelle [L. qudHs\ what, 
wluit a, which; qrul . . . que, whatever. 

quelque, adj. [quel -^ que], some, 
a few, whatever. 

quelquefois, adv. [quelque -f /ois], 
sonietimes. 

quelqu'un, f. quelqu'une, pi. m. 
quelques-uns and f. quelques- 
unes, pron. [quelque -^un], some, some 
one, somebody. 

quereller (seX v. r. [q^tereUe, L. 
querela], to quarrel, wrangle. 

question, a. L [L. quaegtionet^], 

question. 

quête, s. f. [L. quae9Ua,fr. quaerere], 
ouest, search ; en quête, beating about 
Oiunting tenu), in searcli of prey. 

qui, pron. rel. fL. qui], who, which, 
that; qui =■ celui ^ui, ne (,him) who; 00 
qui, that which, wnat. 

qui? interrog. pron. [L. qui], whoî 
whom? which? 

quiconque, pron. [L. quicumque], 
whoever, wnosoever. 

quinconce, s. m. [L. quineunx], 
quincunx (trees plant«d in the form of 
a quincunx, i.e., five spots on the dice) — 
trees so planted as to appear in rows 
when viewfd from any side or any corner. 

quinze, adj. num. [L. quindecim\ 
fifteen, fifteenth. 

quitte, adj. [L. quietus], free, dear, 
rid. 

quitter, v. tr. [L. quietare*, fr. L. 
quvetu» \ to leave, take off, lay aside, 
desist from, gn^ve up, désert. 

quoi, pron. relat (used apart from 
the verb), [L. quid], wliat; tur guui 
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leretipon ; quoi qu*{l en soit, be that as 
it may : à ^toi bon, what is the good of ; 
de quoi, taometàûng. 



rabais, s. m. [rabaisser, tuh. leads to 
bas, L. boMtts*], abatement, discount (in 
price-. 

rabattre, v. tr. [re- + ab<Mre, ses à 
and bcUtre], to bring down, pull down, 
push down ; rabattu, pulled down, etc. 

raboter, v. tr. [re-¥ bouter, ofwK it 
is anotherform, see bout], to plane. 

race, s. f. [It. razza], race ; cheval dé 
race, a thorough-bred horse. 

racheter, v. tr. [re- -Cacheter], to 
redeem(lit., tobuyback), make up for. 

racine, s. f . [L. radicina*, fr, L. 
radicem], root. 

raclure, s. f. [racler, fr. L. rasicuU 
are,* fr. L. radere], scraping. 

raconter, v. tr. and intr. [re- 4- absolu 
aoonter, fr. à -{'Cmiter, L. comptitare], to 
relate, narrate, recount, tell stories. 

racornir (se), v. r. [re- + aeomir,fr. 
à and corne}, to grow hard or callous, 
shrivel. 

radieux, adj.[l4. radiosus], radiant, 
bright. 

radoucir (se), ▼. r. [re- + adoucir], 
to grow milder, modify. 

rafale, s. f. [ety. r], squall, gust. 

rafifarmir, v. tr. [re- + afermir, fr. 
à-\-ferme, L. firmuit], to strengthen, con- 
finn ; se raffermir, to be oonArmed, 
stiengthened. 

rafraîchir, v.tr. [re-^afraichir,fr, à 
■^frais], to cool, refresh, invigorate. 

raie, a. f. [L. radia,* fem. fr. h. 
radius], stripe, streak. 

railler, v. tr. [L. radiculare*, fr. L. 
radere], to banter, rally, Joke at, mock^ 

railleur, adj. [railler], mocking. 

raison, s. f. [L. ratioiiem], reason, 
ratio, proportion, right ; avoir raison, to 
be right ; en raison de, in proportion to; 
avec raison, rightly, properly; raison 
d^être, reason for existing, purpose (in 
life); à bout de raisons, when ail argu- 
ments hâve been exhausted. 

raisonnable, adJ. [L. rcOionabilis], 
reasonable. 

raisonnement, s. m. [raisonner, fr, 
raison], reasoning, arsrument. 

ralentir, v. tr. [re- -f lent, L. lentus], 
to slacken. 

ramasser, v. tr. [re- + amasser, fr. 
àr\-masse, L. massa], to pick up, collect, 
gather. 

rameau, s. m. [L. ramellus,* dim. qf 
L. ramusit branch, bougta. 



ramée, s. f. [L. ramata,^ fr. L. ran^ 
us], brancn. 

ramener, v. tr. [re- + amener], to 
briniv back, bring again, lead or take back, 
gather (about, sur) — grave aocent on 
penult before e mute. 

ramper, v. intr. [Low Oer. rapen], to 
creep. 

ranimer, v. tr. [re- + animer], to 
enliven, revive, stir up, fortify. 

rangr, s. m. [0. H. O. hrinj], rank, 
plaoe,^sition, order. 

rangré, adj. [p. p. ranger, rang], 
steady, staid, orderly. 

rangrée, s. f. [ranger], row, range. 

ranger, v. tr. [rang], to arrange, set 
in order, set to rights— inserts e in oon- 
jugation before a or o. 

r&pé, p. p. [râper, 0. H. 0. rasp&n}, 
ahabby, threodbare. 

rapide. adJ. [L. rapidus], rapid, 
quick, fitfuL 

rapidement, adv. [rapide], rapidly, 
Boon. 

rapidité, a. f. [L. rapiditatem]. 
rapidityi swifmess. 

rappeler, v. tr. [re- -f appeler, L. 
appeîare], to recall, call back, cali to 
mind, recall to mind, remind of ; sê 
rappeler, to call to mind, recall, recollect, 
remember — doubles l before e mute. 

rapport, s. m. [rapporter], relation, 
connection, relationship ; mettre en 
rapport, to put into communication. 

rapporter, v. tr. [re- ->- apporter], to 
brin:^ back, bring back again, bear, yield, 
profit, bring in (commercial). 

rapprochement, s. m. [rapprocher, 
re- -Ç- approcher], comparison, paralleL 

rare, adJ. [L. rarus], rare, thin, 
scanty. 

rarement, adv. [rare], rarely, sel- 
dom. 

rareté, s. f. [L. raritatem], rarity, 
Bcarcity, lack. 

rassemblement, s. m. [rassembler], 
gathering, assemblage, orowd. 

rassurant, près. p. [rassurer], en- 
couraging, cheenng. 

rassurer (se), v. r. \re- + assurer], 
to be reassured, recover one's self, regair 
confidence, take courage. 

rat, s. m. [0. H. G. rato], rat. 

ration, s. f. [L. rationem], ration. 

rattraper, v. tr. [re- + attraper], to 
catch. 

rauque, adJ. [L. raucus], houno. 
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ravi, adj., [p. p, ravir, L. raperé], de- 
Uffhted. 

ravin, s. m. [ravine^ L. rapina], 
ravine, gorge. 

ravir, v. tr. [L. rapere], to carry ofl 
by force, charm, delight. 

ravissement, s. m. [ravir , L. rapere], 
transport, extrême delight. 

raviver, v. tr. [re-+ aviver, fr,à-\- 
vif], to revive, reopen (of woundsX 

rayon, s. m. [rats + -on : r^, JU, 
radiug], ray, beam, shelf , f urrow, trench ; 
rayon de miel, honey-comb. 

rayonnant, adj. [près. p. rayonner, 
fr. rayoti], radiant, b%uning. 

rayonnement, s. m. [rayonner fr. 
rayon], radiation ; pL ditto. 

réaliser, v. tr. [L. realis*], to realize. 

réalité, 8. f. [L. realitaUm], re ility. 

rebord, >• m* [reborder, re- + border], 
ledge. 

recevoir, v. tr. [L. recipere], to re- 
oeive, accept, take. 

réchaud, s. m. [rfchauder, fr. re- + 
iehauder, fr. e- + chaud], chafing-dish, 
heater, small portable stove. 

réchauffer (se), v. tr. [re- -h échauf- 
fer, fr. i- -f chauffer], to warm, warm 
one's self, get warm. 

recherche, s. l.[rechercher\ seaxch, 

Suest, research, investigation, study; 
leur rechercfie, in search of them. 

rechercher, v. tr. [«- + chercher^, 
to seek, search after. 
rédt, ■. m. [réciter], narrative, story. 
réciter, v. tr. [L. recitare^, to recite. 

réclamation, s. t [Lu redamation- 
•m], claim, demandL 

réclamer, v. tr. [L, reclamare], 
to claim, demand. 

réclusion, s. f. [reclus, I*. recluMts], 
■eclusion, retiremcnt. 

récolte, s. f. [It. raccolta], harvest 

récolter, v. tr. [récoUe], to reap, 
gather, receive (as gain). 

recommencer, v. tr. and intr. [re- 
+ commencer], to begin again. 

recommender, v. tr. [re- + com- 
mander], to recommend, commend. 

récompense, s. L [récompenser], 
récompense, reward. 

récompenser, v. tr. [re- + ecmpenr 
ser, L. compensare], to reward. 

reconduire, v. tr. ir., for conjuga- 
ticn see conduire, [re- + conduire], to 
guide back, bring home, see home, ao- 
oompany. 



reconnais, 1 ring. prw. inô, »• 
eonnaitre. 

reconnaissance, s. f . [reconnaitrc], 
gratitude, thankf ulness. 

reconnaissant, adj. [près, p. recon- 
naître], thankful, gratefuL 

reconnaître, v. tr. ir., for conjuga- 
tion see connaître, [re- + eonnaitre], to 
recognize, acknowledge, oontemplate, re- 
connoitre ; se reconnaître, toknow where 
one is, know one's way. 

reconquérir, v. tr. ir., for conjuga- 
tion see conquérir, [re- + conquérir], to 
regain. 

recouvrement, s. m. [recouvrer], col- 
lection, recovery of debts ; faire un re- 
couvrement, to coUect a debt ; commis en 
recouvrement, a oollecting-clerk. 

recouvrer, v. tr. [L. recuperttre], 
to recover^ regain. 

recouvrir, v. tr. ir., for oonjugation 
see couvrir, [re- + couvrir], to recover, 
cover. 

récrimination, s. f. [récriminer, L. 

re-\-criminari], récrimination, reproach. 

recruter, v. tr. [0. F. reelvter, fr. L. 

recluUtre*, dut beingfr. A. S. dût, Eng, 

elout ', to recruit, enlist. 

rectifier, v. tr. [L. reetiftoarel, to 
rectify, correct, 
reçu, s. m. [p. p. recevoir], receipt 
recueillir, v. tr. ir., for eonjugation 
«we cueiUir, [L. recoUigere], to gather, 
uollect. 

reculer, v. intr. [re- 4- cul, L. exUus], 
todraw back, recoil, startback, shrink. 

rédaction, s. f. ['Lt,redactiGnem*,fr, 
L. redadum], drawing up, writing. 

redemander, v. tr. [re- -{-demander], 
to ask back again, demand. 

redescendre, v. intr. [re--f 
descendre], to go down again. 

redevenir, v. intr. ir., for eonjuga- 
tion see venir, [re- -f devenir], to become 
again. 

rédiger, v. tr. [L. redigere], to draw 
up, Write out, compose. 

redoubler, v. tr. [re- ■\- doubler, fr, 
L. duplus], to increase, redouble. 

redresser, v. tr. [re- adresser], to 
hold up, raise; se redresser, to stand 
erect, to stand erect again, rise. 

réduire, v. tr. ir., réduire, réduisant, 
réduit, je réduis, Je réduisis. Je réduirai, 
que je réduise, [L. reducere], to reduoe. 

réel, adj. [L. renlis*], real, actual; 
s. m, le réel, reality, tiie real. 

réellement, adv. [réel], reaUy, la- 
deed, truly. 
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réemboîter, v. tr. [ri- +en- ■¥hotter, 
fr. boite] ; réen^foîter le pas, to keep step 
again, 

refoire, v. tr. ir.; for conjuration see 
faire^ [re- + faire}, to make anew, reno- 
vate, mend. 

refermer, v. tr. [ re- + fermer, L. 
fermare], to close a«iin, shut, shut 
a^in ; refermer a dovSU tour, to double- 
Iwik. 

réfléchir, v. intr. [L. refUeteré], ixt 
reflect, ccMisider, think, ponder; m ri- 
JUchir, to reflect, bereflected. 

reflet, s. m. [réfuter], reflection. 

refléter, v. tr. [L. reflectaré], to re- 
flect ; «e refléter, to be reflected, shine— 
grave accent before e mute. 

refleurir, v. tr. intr. [re- +ytettrtV, L. 
fU/rere], to rejuvenate, blossomout again, 
flourish again. 

réflexion, s. f. [L. refUxUmem\, re- 
flection, thought. 

réforme, s. f. [réformer, L. reform- 
are], reform, réduction in number of 
men employed ; (congé), de réforme, 
riok leave. 

refouler, v. tr. [re- + fouUr], to 
drive back, repress. 

reft'ain, s. m. [0. F. refraindre, L. 
refraiigere}, refrain, song, air ; pi. sing- 
ing. 

reftx)idlr, v. tr. [re- +froid], to cool ; 
refroidé, p. p., coolcd, cold. 

refu^re» s- ™- t^ refugium], refuge, 
shelter. 

réfugié, adj. [réfugier], retired. 

réfugier (se), v. r., [refuge L. re- 
fugium], to take refuge, take shelter. 

refus, 8. m. [refuser], refusai. 

refuser, v. tr. [L. r<^t*tare], to refuse, 
deny. 

regragner, v. tr. fre- -\- gagner], to 
regain, retum to, reach. 

régal, s. m. [ety. f J, feast, entertain- 
ment, trèfle 

régaler ''8e\ v. r. [ety. r], to regale 
or enjoy one's self, feast. 

regard, s. m. [regarder ', look, glance, 
gaze, eye ; pi., eyes, attention. 

regrarder, v. tr. [re- +garder, 0. H. 
O. warten], to look, look at, regard, con- 
sider, examine, be the affair of, to con- 
cern ; «e regarder, to consider or regard 
•De's self. 

région, s, f. [L. regionem], région. 

réfifir, v.tr. [L. re/7ere],torule,govem, 
«der. 
' régie, 8. f. [L. regida], rule. 



réglé, adJ. [p. p, régler], regular, 
set, formai. 

régler, v. tr. L, re^torel, to regulate, 
détermine, décide. 

réglisse, s. f. [Sp. regaliz], liquorîce. 

régner, v. intr. [L. regnare], to reign, 
prevail. 

regret, s. m [regretter], regret. 

regretter, v. tr. [re- + Fr. greter}, 
to regiet. 

régulièrement, adv. [régulier, L. 
régulai is], regularly. 

reine, s. f. [L. regina], queen. 

rejeter, v, tr. [L. reiectare[, throw 
aside, throw away— doubles t before i 
mute. 

rejoindre, ▼. tr. ir., rejoignant, 
rejoint, je rejoins, je rejoignis, je re- 
joindrai, que je rejoigne, [re- + join- 
dre, L. jungeré], to rejoin, overtake, joli 
again, regain. 

réiouir (8e\ v. r. [re- + jouir, fr. L. 
gaudere], to rejoice, enjoy one's self, de- 
light. 

relation, s. f. [L. relationem], rel» 
tion, connection. 

reléguer, v. tr. [L. relegare], to 
banish. oonsign, relegate. 

relever, v. tr. [L. relevaré], to raise, 
raise again. elevate, take or pick up, call 
into question, criticize; êe relever, ta 
raise, exaJt one's self— è before e mute in 
the ending. 

relief, s. m. [L. relevium*, fr. L. 
reUvart], relief (painting), boldness. 

relieur, s. m. [relier, h. religare}, 
book-binder. 

religieux, adj. [L. religioêus], religi- 
ons ; «. m. monk, friar. 

religion, s. f. [L, religionem], religion. 

relique, s. f. [L. reliquiœ], relie. 

relire, v. tr. ir., for oonjugation see 
lire [re- + lire], to read again. 

remarquable, adj. [remarque, f)r, 
rem/irquer], remarkable. 

remarque, s. £, [remturquer], remark, 
observation. 

remarquer, v. tr. [re- ■+• marquer^, 
to observe, remark, distinguish. 

remercier, v.tr. [re-\-merci, L. mer- 
eedem], to thank. 

remerciment, «. m. [remercier], 
thanks ; pi. thanks. 

remettre, v. tr. ir., for conjugation 
see mettre, [L. remittere], to hand or give 
back, return, hand, give, bring, hand 
over, deliver, put off, postpone ; »e 
remettre, to résume, set or place one's 
self again, begin again to ; se remettre à 
tcbble, to sit down again at table. 
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remonter, ▼. tr. and intr. [ re- + 
monter], to reascend, go up again (into 
the house), ko back, date back, date 
from. 

remontrance, ■. f. {remontrer \, 
remoustrance. 

remontrer, v. tr. [rg- -{-montrêrt h. 
numgtrare], to show. 

remords, a. m. [remordre, L. r&- 
mordere], remorae, oompunction. 

remplacement, s. m. [remplacer], 
Bubstibute ; en remplacement de, in place 
of. 

remplacer, v.tr. [re- -^-êmplacer, e/i- 
-\-plaee\, to sub^titute, replace, super- 
sede, take the place of. 

remplir, v. tr. [re-+ emplir, L. 
impliTe\, to fulfll, disof ^rge, flU, lill up. 

remporter, v. tr. ire- ■\-en-^ porter], 
to gain, obtain. 

remuer, v. tr. [re—^mxur, L. 
miUare], to move, a£Feot. 

renaissance, s. f. [reniiasant, fr. 
renaître], Renaissance, revival of leaming 
(after the dark âges]. 

renaissant, adj. [près. part, of 
rérnottr«J, rorivlng, recurring, return- 
ing. 

renaître, v. Intr. ir., for conjuration 
see naître, [L. renaeeere*, fr. L. reaanei], 
to be born again, spring into life, spring 
up again. 

renard^ s. m. [Ma\^re Refpiard, name 
of the fox %n a popular satirical voork in 
the middle âges ; Qer. reginhart, good of 
eounsel], fox. 

rencontre, sl.[reneontrer], meeting, 
encounter, incident, adventure, gowl 
fortune, chance ; selon la rencontre, ao- 
cordingto what ia met with, aocording 
to circumstances. 

rencontrer, v. tr. [re- -*- O. F. en- 
contrer, fr. en -f contre], to meet, meet 
with, light upon, find, fall in with ; se 
reneontrert to be met with, be encoun- 
tered. 

rendez-vous, s. m. [imperat. ofrenr 
ire -|- vous], appointai, it- engagement. 

rendre, v. tr. [L. rendere*, fr. L. 
reddere], to render, make, restore, (rive, 
prive back, retum ; se rendre, to }ro, 
betake one's self, repair ; me voilà rendu^ 
hère I am at my joumey's end, arrlveu 
home. 

renfermer, v. tr. [re- -^-enfermer, en 
•^fermer], to shut up, confine, contain; se 
renfermer, to shut one's self up. 

renommée, s. f. [renommer, re- -^ 
nommer], famé, renown, name. 

renoncer, v. tr. [L. renuntiaré], to 
renounoe, giv« up, abandon. 



renouveler, v. tr. and !ntr. [L. r». 
norjîlire], to renew, begin again, refresh, 
cheer ; se renouveler, to be renewed, suc* 
ceed each other. 

renouvellement, a. m. [renouveler^ 
renewal. 

renseiçrnement, s. m. [renseifpier, 
re- -^ enseigner], information; pi., infor- 
mation. 

rente, ■. L [rendre], annuity, stodc, 
funds. 

rentier, s. m. [rente, rendre], annui- 
tant, gentleman of means, gentleman, 
monej'ed man. 

rentrer, v. intr. [re- -^ entrer], to 
re-enter, retum, go in again, go home, 
oome home ; rentrer en soi-même, to 
examine one's thoughts or feelings. 

renverser, v. tr. [re- + 0. F. en- 
virser, fr., L. versus], to reverse, tum, 
turn upside down, upset. 

renvoyer, v. tr. ir. in fut. and condl., 
renverrai, renverrais, [re- -f envoyer, L. 
in •\- via], to send back, drive back. 

répandre, v. tr. [re- + épandre, fr. 
L. ezpandere], to shed ; se répandre, to 
launch or break forth (into, en). 

reparaître, v. intr. ir., for conjuga- 
tion see paraître, [re- -^-paraître], to re- 
appear, corne back. 

réparation, s. f. [L. reparationem}, 
réparation, amenda. 

réparer, ▼. tr. [I*. reparare], to re- 
poir, mend. 

repartir, v. intr. ir., for conjugation 
see partir, [re- -\-partir], to set off or out 
again, go away again. 

repas, s. m. [L. reparus,* fr. L. poê- 
tus], meal, repast. 

repasser, v. tr. [re- -f passer], to re- 
yiew, think over, tum over. 

repêcher, v. tr. [re- -{-pêcher, L. pis- 
eare], to fish up (again). 

repentir (se), v. r. [re- + O. F. pen- 
tir, L. poenit&re], to repent; s. m., re- 
pentance, contrition. 

répète^, v. tr [L. repetere], to repeat ; 
§e répéter, to be repeated. 

répit, s. m. [L. respectus], respite, 
breatning-time. 

replacer, v. tr. [ re- -{- placer], to 
replace, put in again, place again. 

répondre, v.tr and intr. [L. respond- 
ère], to answer, reply. 

réponse, s. f. [répondre], answer, 
reply. 

replier, v. tr. [re- -f plier], to fold 
again, fold ; se replier, to be folded. 

répliquer, v. tr. [L. replicare], to 

reply, answer. 
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rei)Orter, ▼. tr. IL* rêportare], to | 
bri ng or carry back ; reporter les regardé, 
to turii the eyes açain, look back ; se rt- 
porter^ to go back, return. 

repos, 8. m. [reposer^ rest, peace, 
sleep. 

reposer, v. tr. and intr. [re-4- poser]» 
to repose, rest; se reposer, to rest, 
repose, pause. 

reposoir, s. m. [renoser]y temporary 
altar set up in the streets for use in a 
religions procession— lit., resting-place. 

repoussant, adj.,pres, p. repousser], 
répulsive, forbidding. 

repousser, v. tr. [re- + povsser], to 
repel, rebufl, discourage, reject, shake 
off. 

reprendre, v. tr. [re- + prendre], to 
take again, take up again, résume, re- 
oover, replv, return to ; reprendre la 
parole to begin speaking again ; se 
reprendre (à), to begin again. 

représentant, s. m. [près. p. repré- 
senter], représentative, ambassador. 

représentation, s. f. [L. repraesen- 
toHonem], représentation. 

représenter, v. tr. [L. reprœsen- 
tare], represent, depict ; se représenter , 
to présent one's self again, occur, recur. 

réprimande, s. «. [Lu reprimenda], 
reproof , rebuke. 

réprimer, y. tr. [L. reprimerè], to 
repress, check. 

reprise, s. f. [re- -{-prise, fr. p. p. 
prendre], à plusieurs reprises, several 
times. 

repriser, ▼. tr. [reprise], to dam, 
mena. 

reproche, s. m.[reproc?ter], reproach. 

reprocher, y. tr. [L. repropiare*, fr. 
L. prope], to reproach, blâme ; je lui ai 
reproché sa néfflujence, I hâve reproached 
him with his carelessness. 

reptile, s. m. [L. reptilis], reptile 

république, s f. [L. respublica], re- 
pubbc, commonwealth. 

rénusrnance, s. f. [près. p. répugner, 
fr. Jj. repugnare]. reluctance, repug- 
aance, disgust, dialike. 

répulsion, s. f. [L. repuis ionem], 
ftversion, disgust. 

réputation, s. f. [L. reputationem], 
îharacter, réputation. 

réséda^ i^ la. [L. reseda], mignon- 
Btte. 

réserve, s. f. [réserver], reserve; 
mettre en reserve, to lay up, lay by. 

réservé, adj. [p, p. réserver], re- 
lerved, shy. 



réserver, y. tr. [L. reservare], to re- 
serve, lay by, set apart. 

résignation, s. f. [L. resifpuUion' 
em*, fr. L. resignatus], résignation. 

résidé, p. p. [résigner], resigned, 
submissive, hopeless. 

résigner (se), v. r. [L. resignare], 
to resign one's self, submit, give up. 

résistance, s.f. [résister], résistance, 
obstacle, impediment. 

résister, v. tr. and intr. [L. resistere], 
to resist, strug^ale» withstand. 

résolu, used as p. p. of résoudre, [L, 
resolutus], resolved, solved. 

résolution, s. f. [L. resolutionem\ 
resolution, détermination, résolve. 

respect, s. m. [L. respectus], respect, 
révérence. 

respectif, adJ. [L. respectivus,* fr. L. 
respectus], respective. 

respirer, v. tr. and intr. [L. respir- 
are], to breathe, breathe in, take breath, 
breathe f reely, rest. 

responsabilité, s. f. [reeponsoMe], 
responsibility, liabilify. 

responsable, adj. [L. responsabilis,* 
fr. L. responHus], responsible, answerable. 

ressaisir, y. tr. [re- + saisir], ta 
seize again. 

ressembler, v. Intr. [re- -f- sembkr, 
L. simulare], to resemble, be like ; elle 
ressemble à sa mère, she resembles hei 
mother. 

ressemblance, s. f. [ressembler, 
through près, p.], likeness, resemblance. 

ressentiment, s. m. [ressentir], re* 
eentment, anger. 

resserrer, y. tr. [re- -\- serrer, L. 
serrare*], to compress, orowd, confine. 

ressortir, v. intr. ir., for conjugation 
see sortir, [re- -f sortir], to go out again. 

ressource, s. f. [re- -f source], re- 
source, aid, help, rem^y ; pL resources, 
means, aid. 

restaurant, s. m. [restaurer, L. 
restaurare], eating-house, dining-rooms. 

reste, s. m. [rester\ remainder, rem- 
uant, rest ; du reste, however, neverthe- 
less, y et, besides, moreovér. 

rester, v. intr. [L. restare], toremain, 
be left. continue— conjugate(i in oom- 
pound tenses with être or avoir. 

résultat, s. m. [résulter], resuit, con- 
séquence. 

résulter, y. intr. [L. resuUare], to 
resuit, be of conséquence. 

retarder, v. tr. [L. retardœre], to 
deby, put ofl, postpone. 

retenir, v. tr. ir., for conjugation see 
tenir, [re- -f* tenir 1, to retain, boid >m»oW. 
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detain, keep, restrain, remember, arrest, 
tha attention of; teretenir^ to control 
one's self, forbear. 

retentir, v. intr. [re-^O. F. ten- 
Hr, L. Un7iitire* /or L. tinniiare\t tore- 
sound, re-echo. 

retentissment, s. m. [reterair], re- 
echolng, sound, clatter. 

retiennent, 8 p. près, indic. andsubj. 
retenir. 

retiré, p. p. [retirer], wlthdraw, re- 
tired (from business). 

retirer, v. tr. [re--^tlrer], to take 
oui, draw out, withdraw, take away, 
arouse ; «e retirer, to retire, withdraw. 

retomber. ▼. Intr. [re- + tomber}, 
to fall again, sink. 

retoucher, ▼. tr. {re- + Umeher, 0. 
H, O. zuchôn], re-touoh, toach ap. 

retour, ■. m. [re- + towr], retura, 
goin^r back, ooming back ; Hre de retour, 
to bave returned ; de retour, back ag in, 
home ag-ain : stir le retovr, past middle 
âge, in the décline of life. 

retourner, v. tr. and intr. [r«--f- 
toxtriier], to tnm, retum, go back again, 
go back ; retourner sur tses pa^, to re- 
trace one's steps ; «e retourner, to tum, 
be direoted ; «*«» retourner, to corne 
back, go bock. 

retraite, s. f. [L. rétractai, retreat, 
place of reti rement. 

retraité, adj. [rftraiiê, retraire, I^ 
retrahere], retired, pensioned ofl. 

retrouver, v. tr. [re- -^-trouver], to 
flnda^ain, meet with, lînd, reoover; se 
retrouver^ tofindoneanother again.— see 
boule. 

réunion, a. f . [re- -{-union], meeting, 
gathering, conipany. 

réunir, v. tr. [re- -|-ttnir,L. unire], 
to bring' tocrcther again, unité, collect, 
assemble, combine, re-unite. 

réussir, v. intr. [re- -\- 0, F. tusir, 
fr. L. exire], to succeed (in, à), 

réussite, s. f. [It. riuedia], success, 
resuit. 

revaloir, v. tr, ir.,for conjugation 
see valoir, [re- -{-valoir], t-oreturn, repay. 

rêx e, 8. m. [ety. f], dream, idle fancy. 

réveil, s. m. [réveiller], awakenlng, 
waking-time. 

réveiller, v. tr. [re- -{-éveiller], to 
wake, awake, rouse; ce réveiller, to 
awake. 

révélation, s. f. [L. revelationem], 
révélation, information, disclosure. 

révéler, v. tr. fL. revelare], to reveal, 
betray — the accent on the penultchanjfes 
to the grave before e mute. 



revendeur, ■. m. \rê- -^•wndrt'i, 
retail dealer, second-hand dealer. 

revenir, v. intr. ir., for oonjugation 
see venir, [re- •{- venir], to corne back, 
retum, fail to the lot of — ^the compouna 
tenses are bouud with être. 

revenu, s. m. [p. p. revenir], revenue, 
income. 

rêver, v. tr. and intr. [ety.f], to 
dream, muse, refleot, to long for, dream 
(of, à). 

reverdie. ■. f . [re- -{- verdir, fr. verd, 
L. viridis], fresh verdure, fresh foliacé. 

rêverie, 8.f. [river], dream, muaing, 
reflections, revery. 

revêtir, v. tr. ir., for oonjugation see 
vUir, [re- -f vttir], to dothe, oover. 

rêveur,8.m.[}néver], dreamer, muser. 

revient, s sing. près, indic. revenir. 

revivre, v. intr. ir., for oonjugation 
see vivre, [L. revivere], to come to life 
again, revive, live again. 

revoir, v. tr. ir,. for conjugation see 
voir, [L. revidere], to see again ; s.m. au 
revoir, good bye, good bye till we meet 
again. 

révolte, s. L [It rivoUa], revolt, ra- 
bellion. 

révolter, ▼. intr. [révolte], to revoit^ 
rebel. 

révolution, ■. f . [L. revolutionem], 
révolution. 

revue, s. t [revoir], review, survey, 
examination ; pwteer une revue, hold a 
review. 

rez-de-chaussée, s. m. [rez, L. 
roitue -f de -{-chaussée], ground-floor. 

riant, adJ. [près. p. rire], laughing. 

richard, s. m. [riche], rich man, rich 
fellow. 

nche, adJ. [Oer, reieh], rich, abundanl 

richesse, §. f. [riche], riches, wealth. 

rideau, s. m. [0, F, ridel, fr. ride, 
a wrlnkle], a curtain. 

rider, v. tr. [M. H. Q. riden], to- 
wrinkle. 

ridicule, s.m. [L. ridieuhim\ ridi- 
culousness, f olly, weakness, that which la 
worthy of ridicule. 

rien, s. m. [L. rem], nothing, anything 
—rien serves as a négative intensive 
particle with ne. When used alone it 
means nothing. 

rimer, v. intr. [rime 0. H. rfw], to 
rhyme. 

rire, v. intr. ir., riant, ri, Je ris. Je ris. Je 
rirai que Je rie, [h.ridere], to laugh, smile; 
s. m. rire, laugh, laughter. 

ris, s. m. [L. risus], IiMigfa, laughter. 
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risée, t. t [risl, laughter, ridicule, 
dérision, 
rive, 8. L [L. Hpal bank (of a Btream). 

robe, 8. f. [L. raubare*. to rob, con^ 
Ger. rauben, hence robe through rauba]t 
robe, dress, gown; robe de chambre* 
dressing-gown. 

robuste, s. f. [L. robustus], robust, 
sturdy, strong, hardy. 

roche, s. f. [L. rupica*], rock. 

rocher, s. m. [rochel rock. 

roi, 8. m. [L. regem], king. 

rôle, 8. m. [L. rotulus], part (in a 
drama), character, personage. 

romain, adj. [L. romanus\, Eoman. 

Romain, 8. m. Roman. 

rompre, v.tr. [L. rwmpere], to break, 
break off. 

rompu, p. p. [rowpr«], broken, jaded, 
' exhausted. 

ronde, s, t. [rond, L. roUnidu8\y 
round, roundelay, ballad. 

ronfler, v. intr. [ety. f], toroar,8nore, 
murmur, hum. 

rongrer, v. tr. [L. rumigare, to rumi- 
fMte], to gnaw, pick, eat ; à demi rongé 
hait picked. 

rose, 8. f . [L. rosa], rose. 

rose, adJ. [rose], rosy, rose-coloured. 

rosée, s. f. [according to Diez^fr. L. 
rùseidue], dew. 

rosier, s. m. [L. ro»arittm],ro8e-bush. 

roue, 8. f. [L. rota], wheel. 

rougeur, 8. t [rottgir], blush. 

rougir, v. tr. and intr. [rouge, L. 
ntbeus*], ,to redden, blush. 

roulement, 8. m. [rouler, L. rotu- 
lare*,fr. L. rotulus], roU, rolling. 

rouler, v. tr. and intr. TL. rottUare*, 
fr. L. rofuZtw], to roU, buffet, run, roll 
up. 

route, 8. f. [L. rwpta*, se. via], road- 
way, route, path; en route, on the way; 
route de traverse, cross- road ; /aire route, 
to travel, jouraey. 

royal, adJ. [L. regalis], royal. 

royaume, s. m. [L. regalimen*, fr, 
L regalis], kingdom, realm. 

royauté, s. f. [L. repalitatem* fr. L, 
regalis], royalty, kingship, sovereignity. 

ruban, s. m. [ety. f], ribbon. 

ruche, s. f. [Breton rusken], bee-hive. 

rude, adj. [I*. rudis], harsh, rough, 
rude. 

rudesse, ■. t [nide], rougbness, 
coarseness. 



rue, 8. f. [L. ruga\ properly a 
furrow, then a path, etc. ], street. 

ruelle, 8. f. [rue] lane, alley. 

rugosité, 8. f. [L. rugoeitaUm], 
wrinkle, roughness. 

ruine, s. f. [L. ruina], ruin. 

ruiner, v. tr. [ruine], to ruin; m 
ruiner, to ruin one's self. 

ruisseau, s. m. [L. riviceUug*, dim. 
of L. ritnwj, brook, stream, rivulet, 
gutter. 

ruisseler, v. intr. [ruisseau], ta 
stream, overflow, drip; ruisselaTU^ 
streaming, decked. 

rumeur, s. f. [L. rumorem], noise, 
clameur, uproar. 

rustique, adj. [L. rusticusl rural, 
rustia 



sa, posa. adj. f., see son, 

sabotier, s.m. [sabot, a wooden shoe, 
ety. F], maker of wooden shoes. 

saccadé, adj. [p.p. saccader, ety. f j, 
interrupted, jerky, tremulous. 

sacramental, adj. [L. saeramen- 
tum], sacramental ; mot sacramental, 
décisive word, emphatic word. 

sacré, adj. [L. sacratus], sacred, de* 
voted. 

sacrifice, s. m. [L. sacrifi9ium\ 
sacrifice. 

sacrifier Cse), v. r. [L. sacnjUare], 
to sacrify one's self. 

sage, adj. [L. «apiiw*], wise, prudent; 
s. m., sage, wise man, philosopher. 

sagement, adv. [sage], wisely, 
soberly. 

sagesse, 8. L [sage], wisdom, pru- 
dence, discrétion. 

saint, adj. [L. sarietus], holy, sacred ; 
s. m., saint. 

sainteté, s. f. [L. sanctitatem], holi- 
ness, sanctity, sacredness. 

sais, 1 sing. près, indic. savoir, 

saisi, p. p. [saisir], surprised, startled, 
alarmed. 

saisir, v. tr. [L. sacire*, 0. H, G. 
8azjan\ to seize, catch, lay hold of, im- 
press, astonish, amaze. 

saisissement, a. m. [saisir], shook, 
start, fright. 

saison, s. f. [L. sationem], season. 

salaire, ». m. [L. salarium], wages, 
pay, recompense. 

salir, V. tr. [saU, 0. B. G. saXo, dulfl, 
to soil, dirty. 

salle, [L. sala*, of Ger. vrigin, 0. M* 
G. sale], hall, room. 
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salon, s. m. [salle], drawing-room. 

Baltimbanque, s. m. [It. s<Utim- 
banco], mountebank, buffoon. 

salubre, adj. [L. salûber], wholesome, 
healthful. 

salubrité, s. f. [L. salubritatem], 
salubrity, healthfulness. 

saluer, v. tr. and intr. [L. sàlutare], 
to suJute, DOW to, greet, welcome, ahake 
hand4 with. 

salut, 8. m. [L. saltUemlt salutation, 
bow ; salvation, well-being, safety. 

salutaire, adj. [L. salutariê], whole- 
BOme, bencflciaL 

sang, s, m. [L. aanguinem], blood. 

sanglant, adi. [L. sanguiUntus*], 
bloody, covered with blood. 

sangle, s. f . [L. dnf/ula], strap, band, 
nrth; lit de iangle, folding-bed, camp- 

sans, prep. [L. tine]^ without, but 
for ; sans que, oonj. (with subjunctiveX 
without — may be often translated by a 
participial construction in Ënf^lish. 

sans-coeur, s. m. [sans + coeur}, 
heartless person (i.e., without courage^ 
poltroon. 

santé, s. f. [L. sanitatem], health. 

sapin, 8. m. [L. «optntM], fir, deaL 

sarcasme, s. m. [L. sareasmus], sar- 



sarcler, ▼. tr. [L. garctUare], to weed, 
hoe. 

satiété, 8. f. [L. satietaUm], Mtà»ty, 
surfeit, repletion. 

satin, s. m. [ety.f], satin. 

satire, s. f. [L. satira], satire. 

satisfaction, s. L [L. tati^action- 
em], satisfaction. 

satisfaire, v.intr. ir., for conjug^ation 
aee faire, [L. satis/acere], to satisfy, 
■upply (wants, etc. of, à). 

saturnales, s. f. pi. [L. sntumalia], 
satumalia (feasts in honour of Saturn.) 

sauf, prep. [L. salvus], save, except,but. 

sauter, v.intr. [L. saUare], to spring, 
leap. 

sauvage, adj. [L. silvaiiciM], savage, 
wild, brutal, ooarse ; «. m., barbarian, 
Savage. 

sauvegarde, s. t [sat^f -\- gardé], 
Bafeguard, protection. 

sauver, v. tr. [L. salvare}, to save, 
rescue. 

sauve-qui-peut, 8.m. [imperak sing, 
of sauver -f qu% + jtetU, the S sing. près, 
tndic. of pouvoir], hasty flight, escape, 
exodus, helper-skelter. 



savait, 8 sing. imperf. indlc. savoir, 

savant, adj. [old près. part, of 
savoir], leamed ; c. m., scholar, philoso- 
pher. 

savetier, s.m. [IL ciabatta], oobbler. 

saveur, s. f. [Lu saporem], saveur, 
relish, fiavour. 

savoir, v. tr ir., sachant, su. Je 
sais, je saurai, que je sache, [L. sapere], 
to know (i.e. to know what has been 
leame<l by mental effort), learn, asoertain, 
know how, be able, can. 

savoir, s. ddl [ savoir \ knowledge, 
leaming. 

savourer, v. tr. [savew], to relish, 
enjoy. 

scène, s. f . [L. 8cena\, scène, view. 

science, b. f . [L. scierUia], knowledge, 
science, leaming. 

scintillement, s. na. [8ciniiUer\ 
scintillation, spaïkling, glitter. 

scintiller, v. intr. [L. «cintiUore], to 
flash, sparkle. 

scrupule^ s. m. [L. serupulus], scra- 
plb, doubt. 

se, pron. reilex. 8 sing. and pL 
[L. se], himself , herself, itself , one's seU. 
theraselves— «e is used both as direct ana 
indirect object. 

séance, s. L [séant, L. sedentem], 
session, sitting, meeting. 

séant, 8. m. [L. s^dentem] ; se lever 
sur son séant, to rise to a sitting posture, 
situp. 

sec, adj., f. sèche, [L. siccus], dry. 

sèchement, adv. [sec], dryly, 
sharply. 

sécher, v. intr. [L. siceare], to dry — 
accent changes to g^ve before e mute In 
the ending. 

secours, s. m. [secourir], help, relief; 
assistance ; appeler au secours, to cry for 
aid. 

secourir, v. tr. [L. sucurrert], to 
assist, relieve, help. 

secouer, v. tr. [0. F. seeourrs, L. 
suceutere], to shake. 

second, adj. num. [L. seeundus}, 
second — pronounce e as ^. 

secret, adj., f. secrète, [Jj.seerettu\ 
secret, hidden. 

secret, s. m. [L. seeretum], secrecy. 

secrétaire, s. m [secret], secretary. 

secrètement, adv. [secret], secretly, 
privately. 

sécurité, i. L [L. seeuritatemX 
security. 

sédentaire, adj. [L. sedentarius], 
sodnntary, stay-at-home, steady. 
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séduire, ▼. tr. [L. tedxteere], to be- 
guile, mislead, lead astray. 

séduit, p. p. [séduirél, entioed, in- 
duced, beguilea. 

seigrneur, s. m. [L. gmiorem]^ lord. 

sein, s. m. [L. nniM], bosom, heart. 

seize, adj. nom. [L. sedecim], sixteen, 
sixteenth. 

seizième, adj. num. [seize], gixteeoth. 

selon, prep. [L. tubUmgum*}, aooord- 
ingto. 
semaine, ■. t. [L. septimana], week. 

semblable, adj. [eembler], like, simi- 
lAr, not unlike; s. m., fellow, fellow- 
creature. 

sembler, y. intr. [L. simiUaré], to 
seem, appear— nsem^^er ia often used im- 
personaJly (with infin. or que and «u&- 
fuîicHve foUowing it). 

semence, s. f. [L. eeTnentia,* fr. L. 
êemen\ seed. 

semer, v. tr. [L. wminaré\, to sow, 
scatter, strew— grave accent before e 
mute. 

semis, B. m. [semer], seed-plot. 

sens, 1 cdng. près, indic. sentir. 

sens, s. m. [L. sensus], sensé, intelli- 
gence, direction; bon sens, good sensé, 
reasonable conduct ; en sens inverse, in 
acontrary direction ; en totu sens, in ail 
directions, on eveiy side. 

sensation, s. f. [L. sensatioriem*}, 
sensation, feeling. 

sensibilité, s. L [L. sensibilitatem], 
sensitiveness. 

sensible, adj. [L. sensibilis], sensi- 
tive, sensible (not to be oonfused with 
sensé, i.e., gifted with sensé or prudence), 
feeling, sympathetio. 

sensiblement, adv. [sensible], sensi- 
bly, perceptibly, greatly. 

sensitif, adj. [sens], sensuous, 
emotional. 

sensualité, s. f. [L. sêTmtalitatem], 
■ensuality. 

sent, 3 sing. près, indic. sentir, 

senteur, s. f. [sentir], fragrance, 
Bcent, perfume, smell, odour; pois de 
wnteur, sweet-peas. 

sentier, s. m. [L.Mmitanum*], path, 
way, foot-path. 

sentiment, s. m. [sentir], feeling, 
■entiment, opinion. 

sentir, v. tr. and intr. ir., sen- 
tant, senti, Je sens, Je sentis, Je sentirai, 
que je sente, [L. sentire], to feel, know, 
reallze, be sensible o( ; se sentir, to feel, 
(intr). 



séparation, s. f. [L. separationem], 
séparation, parting. 

séparer, v. tr. [L. separare], to 
separate, divide ; se séparer, to separate 
one's self, part, separate (intr). 

sept, adj. num. [L. septem], seven, 
seventh— do not pronounce the p. 

septembre, s. m. [L. upternber], 
September. 

sépulchre, s. m. [h. sepulcrtm], 
sepulchre, tomb, grave. 

sépulture, s. f . [L. sepuUura], burial, 
grave. 

serai, l sing, fut être. 

serein, adj. [L. serenus}, serene, 
placid, fine, clear. 

sérénité, a. L [L. serenitatem], 
serenity, caimness. 

serf, s. m. [L. servus], serf, slave. 

sérieusement, adv. [sérieux], seri- 
ously, gravely. 

série, s. f. [L. seriem], séries. 

sérieux, s. m. [L. seriosus,* fr. L. 
serius], senous, grave, earnest, impor- 
tant. 

seringat, s. m. [corruption of L. 
syringa], syringa. 

serpenter, v. intr. [serpent, L. ser- 
perUem], to wind, meander. 

serre-flle, s. f. [serrer + fil], super- 
numerary rank ; en serre-file, m the rear. 

serrer, v.tr. [L. ser are, to loch], to press, 
pressclosely, squeeze, grasp ; se serrer, to 
press closely, gather, becorae oppressed, 
become heavy (of the heart). 

sers, 1 sing. près. ind. servir. 

servi, p. p. [servir], served, spread (of 
a table). 

service, s. m. [L. servitium], service, 
work, iuty ; jour de service^ iay on duty ; 
être de service, to be on duty ; rendre ser- 
vice à, to do a service to, oblige. 

servir, v. tr and intr. ir., servant, 
servi, Je sers, Je servis, je servirai, que Je 
serve, [L. «ennrel.to serve, help, faveur, be 
of use, serve (In army or navy) ; servir de, 
to serve as ; U m'a servi de père, he bas 
been a father to me; à quoi a servi? of 
what use bas been? ; se servir, to make 
use (of, de). 

serviteur, s. m. [h. servitorem], 
servant. 

servitude, s. f. [L. servitvdinem], 
servitude, subserviency. 

seuil, s. m. [L. solsum,*fr. L. soUa\ 
threshold 

seul, adj. [L. soltui], alone. single^ 
sole, individual, vwy ; t. m., iadividuaL 
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seulement, adv. [mu2], only, 
■olely, even, merely. 

sève, s. f. [L. sapa], sap. 

sévère, adj. [L. tevertu], severa, 
harsh. 

sévérité, s. f. [L. teveritatem}, 
■eyerity, strictness, stemness. 

sevrer, v. tr. [L. 9epararê\ to sever, 
wean, shut ont, debar (f rom, de). 

Si, conj. [L. «il, if, whether; gi M^n 
que, 80 that— «i becomes «* before il(8). 

si, adv. [L. gic], so. 

siècle, B. m. [L. saeclum], oentury, 
âge, time. 

siège, s. m. [L. sedium*, eonf. L. 
4bgidium}, seat. 

sien, le sien, la sienne, les 
sien(ne)s, pron. pers. [0. P. sen, 
ëo/tened form of son, wh. see]. his, her, 
ito— à and de combine with le, la and 
les as with the def. art. 

sigrnal, s. m, [L. signale*, fr. L. 
iiffnum], signal, sign. 

sigrnaler, v. tr. [signal], to mention, 
point out. 

signe, 8. m. [L. signum], sign, mark, 
token. 

sigrnifler, v. tr. [L. sigrUMare], to 
rignify, mean. 

silence, s. m. [L. sUentium], silence, 
stillness, quiet; /aire silence, to keep 
silence, be silent. 

silencieusement, adv. [sUendettx], 
■ilently. 

Silencieux, adJ. [L. sUentiosus}, 
■Uent, still. 

silhouette, s. f. [De SiVioueUe, a 
minister of Louis XV.], silhouette, eut- 
line portrait filled in with black, profile. 

sillon, 8. m. [Seand. silo, to eut], 
furrow. 

sUloner, ▼. tr. [siUon], to furrow, 
plough. 

simple, adj. [L. simplicem], simple, 
ordinary, mère; les simples, the humble, 
the lowly. 

simplement, adv. [simple], simply, 
only, merely. 

simplicité, s. f. [L. simplidtatem], 
■implicity, frankness. 

sincérité, s. f. [L. tineeritatem], 
Bincerity, heartiness. 

singularité, a. f. [L. singularitat- 
em], peculiarity. 

singulier, adj. [L. singularis], sin^u- 
lar, strange, peculiar. 

singulièrement, adv. [singulier], 
singularly, peculiarly. 



sinistre, adj. [L. sinister], sinister, 
ominous, ill-omened. 

sinon, oonj. [si ■{- non], if not, save, 
except. 

sitiiation, s. f. [siU, It. sito], âtoa- 
tien. 

six, adj. num. [L. sex], six, sixth. 

sobriété, s. f. [L. sobrietateml, 
BObriety, tempérance. 

EKXïiaJ, adj. [L. socialis], sodaL 

société, s. f. [L. soeietatem], sodety, 
oommunity. 

soeur, s. f. [L. soror], sister. 

soi, pron. reflex. disj. [L. sibi], one's self, 
himself, itselt— ^soi-même, one's self, etc. 

soie, s. f. [L. seta], silk. 

soif, s. f. [L. sitim], thirst; avoir êoif, 
to be thirsty. 

soigner, v. tr. [soin], to take care of, 
chéri i$h, nurse; soigné, p. p. as adj., uice, 
tasteful. 

soigneusement, ■. m. [soignewt, 
fr. soin], caref ully. 

soin, s. m. [ety.f\, oare, trouble, 
attendanoe ; pL attention(s). 

soir, 8. m. [L. serurp\, evening, night. 

soirée, 8. L [soir], evening, evening 
party. 

soit. 8 sing. près. subj. être. 

soit que, oonj. [soiJt, S sing. pres^ 
subj. être 4- (jru«], whether ; soit que . , ^ 
soit que, wnether ... or whether -fol- 
lowed by the svbjunctive. 

soixante, adj. num. [L. sexagirUa], 
>ûcty, — pronounce xass sharp. 

sol, s. m. [L. solum], soil, ground. 
soldat, s. m. [It. soldato], soldier. 

soldatesque, adj. [It, soldatesca] 
soldier-like, military. 

soleil, s. m. [L. soliculus,* fr. L. «oQ. 
8un, sunshine, (fig.) fire, light. 

solennel, adj. [L. solennàlis,* fr, 
L. solemnis], solenm, serions, criticaL 

solennité, s. f. [L. solennitatem], 
solemnity, célébration, festivity. 

solidarité, s. f. [8olidmre,fr. solide], 
solidarity, joint and severalre:^nsibility, 
interdependence. 

solide, adj. [L. solidu^], solid, strong, 
trustwortny, of sterling worth. 

solidement, adv. [solide], solidly, 
flrmly. 

solidité, s.f. (L. soUditaUm\ solidily. 

solitaire, adj. [L. solitariua , solitary, 
lonely ; s. m,, recluse, person livin • 
alono. 
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solitude, s. t [L, iolitudo}t solitude, 
loueliness. 

sollicitation, s. L [L. sollicitation- 
am], solicitatioD. 

solliciter, v. tr. [L. iolUcitarel 
to solicit, crave, court. 

solution, 8. f. [L. solutUmem], solu- 
tion. 

sombre, adj. [Sp. sombra, a slutdélf 
dark, sombre, gloomy, melancholy. 

somme, s. L [L. stirruna], sum (of 
money). 

.sonmieil, s. m. nCi. somniciUibs \ fr, 
L. «otnniuj, àeep, slumber. 

sommet, s. m. [dim. of 0. F. som, 
L. summium], top, summit, pinnacle, 
gable (of a bouse). 

son, adj. poss., f. sa, pi. ses, [L. 
êuum, throttgh sum, som], nia, her, its, 
one's. 

songe, ■. m. [L. somniwn], dream, 
fancy. 

songer, y. intr. [songe], to tbink, 
dream, muse ; sor^er à, to tbink, etc. 
of— 6 is inserted in oonjugation before a 
oro. 

sonnette, s. f. [sonner, L. soTiare], 
Uttle bell, belL 

sonore, adj. [L. sonorus], sonorous, 
résonant 

sort, 1 sing. près. ind. sortir. 

sort, s. m. [L. sortem], lot, existence, 
fate, destiny, fortune ; sort cà>rité, quiet 
life. 

sorte, ■. t [It sortal, sort, kind, 
species ; de sorte que, so that. 

sortir, y. intr. ir., sortant, sorti, je 
sors. Je sortis, Je sortirai, que Je sorte, [L. 
eortiri], to go out, go, corne out, oome, 
emei^, issue fortb. 

sot, adj. \ety.f], fooUsh, stupid, 
less; «. fTk, fool. 

sottise, s. f . [sot], folly. 

sou, s. m. [0. F. sol, L. soUdus], half- 
penny, sou (about one cent Canadian 
ourrencyX 

soubresaut, s. m. [Sp. sobrêsaUo], 
Budden leap, start. 

souci, s. m. [soucier, L. soUicitare], 
oare, anxiety, trouble. 

soucieux, adj. [souci], anxious, care- 
wom. 

soucoupe, t. t [sous + coupe], 
saucer. 

souffle, s. m. [souffler, L. tujfflare], 
breath, breeze. 

soufflet, 8. m. [soi^ffler, L. sujfflare], 
bellows. 



souffirance, s. t [soujgirir], suffering. 
souffrant, [près. p. sottffrir], in pain, 
ailing, diseased. 

SOuflWr, v.tr. and intr. ir., souffrant, 
souffert, je souffre, je souffris. Je 
souffrirai, que Je souffre, [L. suj^'erere* 
fr. L. suffei're], to endure, suffer. 

souhait, s. m. [souhaiter], wish, 
désire ; souhait de bonheur, good wishes, 
wishes for (one's) happiness. 

souhaiter, v. tr. [sous -\- 0. F. 
haiter, Scand. haU, a vnsh], to wish,wi8b 
for, désire. 

somller, v. tr. [souille, L. suHlus], to 
soil, défile, dirty. 

souillure, s. f . [souiller], stain. 
soulager, v. tr. [L. suJ>leviare,* fr. 
L. sublevare], to relieve, comfort. 

soulever, y. tr. [L. sublevare], to 
raise. 

soulier, s. m. [L. sotrOaris,* a form 
ofL. subtalaris, under thesole], shoe. 

soumettre, v. tr. ir., for conjugation 
see inettre, [L. submittere], to subject, 
submit. 

soumis, adj. [p. p. soumettre], sub- 
missive, resigned, humble, obedient, res- 
pectful. 

soupçon, s. m. [L. suspicionem], sus- 
picion, insinuation. 

soupçonner, y. tr. [soupçon], to sus- 
pect. 

souper, s. m. [souper], supper. 

souper, y. intr. [Ger. suppe, soup], to 
sup, take supper. 

soupir, s. m. [L. euspirium], sigh, 
gasp. 

soupirail, s. m. [L. suspiraculum *, 
fr. L. suspirare], air-hole, crater. 

sourcil, s. m. [L. superdlium], brow, 
eye-brow. 

sourd, adj. [L. eurdus], dull, hollow, 
deep, indistinct, muttered. 

sourdement, ady. [sourd], dully, in- 
distinctly, softly, mysteriously. 

sourdine, s. L [sourd], damper (put 
on the bridge of a violin to modif y the 
Sound). 

sournoisement, ady. [sournois, 
ety. f], cunningly, stealthily. 
souriant, adj. [près. p. souarire], 

smiling. 

sourire, s. m. [sourire], smile. 

sourire, v. intr., for conjugation see 
rire, [L. subridere], to smile (at, de). 

SOUS, prep. [L. subtus], under, be- 
neath, in. 

sous-lieutenant, s. m. [soiw-f 
Ueutenantl, sub-lieutenant. 
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SOU tacher, ▼. tr. [sotOache, fr, 
Hungarian szuszak], to braid. 

soutenir, v. tr. ir., for conjugation 
■ee t«ntr, [L. gustinere\ to support, hold 
up, Bustain, keep up, maintaiu. 

souterrain, adj. [L. »ubierr€meu»\ 
Bubterranean, under-ground. 

souvenir, s. m. [gouvenir]^ recolleo- 
tion, remenibrance, mémento. 

souvenir (se), v. r. ir., for conjuga- 
tion see venir, [L. nibvenire]^ to remem- 
bcr, recoUect— foliowed by de. 

souvent, adv. [L. tubindé\ often, 
frequently ; U plu» iouvent^ most fre- 
quently. 

souverain, adJ. [L. auperanvs* fr. 
super], suprême ; «. t/k, sovereign, (su- 
preme) ruler. 

spécial, adJ. [L. »pecialia\, spécial, 
particular. 

spectacle, ■. m. [L. Êpêetaculum\ 
sight, prospect, play. théâtre. 

spectateur, s. m. [L. «pectatorem], 
spectator, onlooker, bystander. 

speech, s. m. [Eng. speech], speech. 

spirale, 8.f. [xnire, L. spira] ; en 
spirale, spirally, winding. 

spirituel, adJ. [L. spiritualis]» spiri- 
tualCnot corporeal), mentaL 

splendeur, s. f. [L. spîendorem], 
splendeur, magnificence. 

station, 8. f. [L. stationem], station. 

stupéfait, adj. [L. stupe/actuml 
astonished, amazed. 

Stupidité, s. f. [U stupiditaUml 
stupidity. 

BU, pi p. savoir, 

subir, V. tr. [L. subire], to undergo, 
Buffer, endure. 

subit, adj. [L. sttbitus], sudden, un- 
expected. 

subitement, adv [jubit, L. subitus], 
Buddenly, unexpectedly. 

sublime, adj. [L. stLblimis]^ sublime, 
glorious. 

substance, s. t. [L. stlbstantia], 
substance. 

subtil, adj. [ L. subtUis], subtle, 
aoute, keen, délicate. 

suc. s. m. [L. succus]t juioe, essence, 
thftt wnich is beat. 

succéder, v. intr. [L. succedere}^ to 
succeed, follow. 

succéder (se), y. r. [L. suecedere], 
to succeed each other, follow one an- 
other. 

succès» s. m. [L. 9ueeessus]t sucoeaa. 



successif, adj. [L. sueeessimu}, m» 
oessive. 

succession, s. t. [L. successûmem], 
succession. 

successivement, adv. [stuscessif], 
in succession, successively. 

succulent, adj. [h. succulentusl, 
juicy, rich, savoury. 

sucre, s. m. [L. saeeharum]^ sugar. 

sucrer, v. tr. [sucré], to sweeten ; 
eau suerée, sugared water, sugar and 
water. 

sueur, s. t [L. sudorem]^ sweat, per- 
spiration. 

suffire, V. intr. ir., suffisant, suffi, 
je suffis, Je suffirai, que je suffise, [L. 
«u/RcereJ, to suffice, be sufficient, be 
enough, be adéquate, provide (for, à), be 
able to do ; sujire à tous les travaux, to 
do ail the work ; se gujjlre, to provide for 
one's self, do without aid or assistance. 

suite, s. f. [sudvre], conséquence, 
resuit, train, escort, continuity, persé- 
vérance ; avec suite, oontinuously, with 
persévérance or constancy; par suite, 
consequently. 

suivant, près. p. suivre, foQowing, 
next. 

suivi, p. p. suivre, 

suivre, v. tr. and intr. Ir., 
suivant, suivi, je suis, je suivis, je 
suivrai, que je smve, [L. sequ^re* fr. L. 
sequi], to follow, attend, aocompany, go 
along. 

sujet, s. m. [L. sv>bjeetus], subject, 
topic. 

superbe, s. f . [L. superbus], haughti< 
ness, vain-gloiy, pride. 

superbe, adj. [L. superbus], proud, 
haugnty, sublime. 

supériorité, a. f. [L. superioritO' 
tem*t /r. L. superior], superiority. 

superposer (se), v. r. [L. «uper-4- 
L. pausarefr. L. paiMtu], to be superpoaea, 
piled up, lie in masses. 

superstition, s. f. [L. superstition- 
em], superstition. 

suppléer, v. intr. [L. supplerel to 
make up the deficiency — ^foliowed by the 
prep. à. 

supplice, s. m. [L. supplicium], tor- 
ment, torture, punishment 

supplier, ▼. tr. [L. suppUcare], to 
beg, pray, entreat. 

supix>rter, y. tr. and intr. [L. sup- 
portare], to suffer, endure. 

supposer, v tr. [L. suppauscu^, L. 
sub-\-pausare], to suppose, infer. 

suprême, adj. [L. supremus], la- 

?'eme, highest, lofty, final, last; U 
ère suprhn», the Father of aU, GodL 
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BUT, pr»p. {L. super], on, tipon, over, 
about, respeoting, with resrard to, by ; 
tur-le-chtnnp, immediately, upon the 
spot. 

BÛr, adj. [L. êeewrus], mm, certain, 
safo. 

Burcharfirer, v. tr. [sur- -\- eKargerl 
to overload. 

sureau, a. m. [L. êahueiu* aform qf 
L. sambucus], elder-tree. 

BÛrementk adv. [ràr], surely, safelj. 

surface, s. f. [L. tuperfaeù» for mi- 
perfLeie»]^ surface. 

surgir, t. intr. [L. twrgerel, to arise, 
spring up. 

surhumain, adj. [sur- -(- Atcmain], 
superhuman. 

surmonter, ▼. tr. [mr- + monUr], to 
surmount, overoome. 

surnommer, ▼. tr. [mit- + «lom], 
to sumame. 

surprendre, ▼. tr., for oonjugation 
■ee prendrey {sur- -f prendre], to sur- 
prise, overtake, light or hit upon. 

surprise, s. f. [surprendre], surprise, 
astonishment. 

sursaut, s. m. [swr- + saut, L. saUus] 
■tart; M réveiUer en mtnaut, to a?rake 
withastart. 

surtout» ady. [mr- -(-tout], above ail, 
espeoially. 

survenir, v. intr. ir., for conjuration 
see venir, [L. supervenire], to supervene, 
happen unexpectedly— comp. tenses with 
ttre, 

surveiller, t. tr. [«ur- -f «siUer, L. 
vigilare]^ to watch, watch over. 

susceptibilité, s. f. [L. susceptibOi- 
tatom], suscepUbility, irritability, sensi- 
tiveness. 

suspendre, ▼. tr. [L. nupendere], 
to hang, hang up, suspend. 

suspension, s. f. [L. suspensionem], 
suspension, interruption. 

symbole, s. m. [Or, ovfA^oAoy], 

symbolique, adJ. [symboUl, 
^ymbolical, typical. 

sympathie, s. f. [Qr. wiLwaêtid], 
sympatny. 

système, s. m. [Or. oi^^rq/ia], 
■gnitem, design, invention. 

T. 

tabac, s. m. [Sp. tabeuo], tobaooo,— 
e is silent 

t^vbatière, s. f. Ifor tabaquière, fr, 
tabac], snufl-box. 



tabernacle, s. m. [L. tabemoeulum], 
tabernacle. 

table, s. f. [L. tàbtOa], table. 

tableau, s. m. [l*. tabuleUwn\ «Km. 
qf L. to&uto], painting, picture. 

tablier, s. m. [table], apron. 

tabouret, s. m. [0. F. tabur, Pers, 
tabir, a drum], stooL 

tache, s. f . [«<y. fl, stahi, freokle, 
spot, bleinish. 

t&che, s. f . [L. tasea* tr, L. taxare], 
task. 

tacher, ▼. tr. [taehe}, to stain. 

tâcher, y. intr. [tâche], to try, strive, 
endeavour (to, dé). 

tacite, adj. [L. tacitus], tadt. 

tact, s. m. [L. taetus], tact 

taille, s. f. (L. taiUer, to cut,L, taie- 
are*], stature, figure, waist. 

taillis, s. m. [taiUer, see taiUe], oopee, 
wood (of underwood). 

taire (se), v. r. ir., se taisant, 
tû. Je me tais, je me tas, je me tairai, que 
je me taise, [L. tacere], to be, become, oi 
remaitt silent. 

talent, a. m. [L. taUntwn], talent, 
power. 

talisman, s. m. [It. talismafu>, fr. 
AraMan tel8am=0r. rAco-fAo, initicUum 
ormystery], talisman. 

tandis que, adv. [L. tom + dies], 
whilst, while. 

tanière, s. t [taisson,fr. 0. F. tais, 
0. H. Q. thats* or tahs*, a badger], lair, 
den. 

tant, adr. [L. tantum], so much, so 
many, so, so long, so often ; tant que, so 
long as. 

tantôt, adv. [tan< + tot] ; tontat . . 
• tantôt, now . . . now, sometimea 
. . . sometimes. 

tapis, s. m. [L. tapecium*, fr. L. 
tapes], carpet, rug. 

tapisser, v. tr. [tapis], to hang with 
tapestiy, deck, adom. 

tapisserie, s. f. [tapis], tapestcy, 
paper-hangings, wall-paper. 

tard, adj. [L. tardas], late. 

tarder, v. intr. [tard, L. tardus], 
to delay, be long (in, a). 

tardivement, adv. [tard], slowly, 
late(inlife;. 

tartine, s. f. [tarte, etu.f], slioe of 
bread (spread with butter, oneese, etc.) : 
tartine de fromage, slice of bread spread 
with cheese. 

tasse, s. f. [It. tazxa], cup. 

t&ter, V. tr. [L. taantare'^, fH^ ^ 
L. taxaré], to feel (the puise, etc.). 
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te, pen. pron. 8 sing. [L Ul, fhee, 
(to) thee. 

teindre (se), y. r. ir., se 
teignant, teint, je me teins, je me 
teignis, je me teindrai, que je me teigne, 
[L. tingere], to be dyed or coloured. 

teint, ■. m. [teindre}, complexion. 

teinte, s. f. [teindrel tint, ihade. 

tel, adj. [L. UUisl such. 

télésrraphe, ■. m. [Gr. t^Xc -f ypâ^- 
XI v], telegraph. 

tellement, adv. [teï]^ so. 

téméraire, adj. [L. eMMraritM], 
rash, hasty. 

témoiernciere, s. m. [timoiffner, L. 
t€ttimoniare*t fr. L. tettimoniumlf evi- 
denoe, proof . 

tempérament» s. m. [L. temperas 
mentumlf tempérament, constitution, 
disposition. 

tempéré, adj. [p. p. Umpirer], tem- 
perate, moderate. 

tempérer, v. tr. [L. temperaré]t to 
temper, modify. 

tempête, s. t [L. tempsiCo*], tem- 
pest,storm. 

temps, a m. [L. temput], time, 
weather. 

tendance, i. f. [tendre], tendenoy. 

tendre, ▼. tr. and intr. [L. tendere], 
to stretch, holdout, hang, tend, incline. 

tendresse, a f ; [tendre, L. teneruml, 
tendeniess, love, kindness, fondness. 

ténèbres, s. f . pL [L. tenebrael àaxk- 
nesB, night, gloom. 

tenir, y. tr. and intr. ir., tenir, tenant, 
tenu, je tiens, je tins, je tiendrai, que je 
tienne. [L. tenere], to hold, hâve, oocupy, 
keep, bind, receive, wait ; tenir compte 
de, to keep aocount of ; tenir lieu de, to 
take the place of ; ee tenir, to keep or 
hold one's self, remain, stand. 

tentation, a L [L. tent{Uionem\ 
temptation. 

tenter, y. tr. [L. tentare], to tempt, 
attempt, try ; effort tenté, effort made. 

terme, a m. [L. temUnue}, limit, 
goaL 

terminer, y. tr. and intr. [L. terrain- 
are\, to terminate, end, conclude. 

terrain, s. m. [L. terrenum*], ground 

terrasse, a 1 [Itjtêmuaso], terraca 

terre, s. f. [L. terra], earth, soil, 
ground, mould ; à terre, on the ground ; 
tomber à terre, to fall down. 

terrestre, adi. [L. terrestrie], tems- 
trial, of this world, earthly. 



terreur, a L [L. terromm], teitot 
fright, pania 

terrible, sdj. [L. terrUrilis], terriUa, 
dreadfuL 

tête, a t. [L. testa], head. 

thé, s. m. [Chinese t€], tea 

thé&tre, s. m. [h. tluatrum], théâtre, 
stage, scène ; coup de théâtre, see coup, 

tiers, a m. [L. UHiiu], third. 

tifire, a t. [L. tibia], stalk, stem; Hg§ 
grimpante, twining stem. 

tigré, adj. [tigre, L. tigrie], spotted; 
chat tigré, tabby-cat. 

timide, adj. [U Umidus], tlmid, 
bashful, shy. 

tir, a m. [tirer], shooting, shooting- 
gallery. 

tirer, y. tr. [Ifeth, tiren], todraw, pull 
dérive, deduce, leam, take, take out, pull 
eut, extricate. 

tiroir, a m. [tùrer], drawer (of atable^ 
etc.). 

tisane, s. L [L. ptisana], ptisan, diet- 
drink. 

tisser, y. tr. [L. texere], to weava 

titre, a m. [L. tUiaui], title. 

toi, pera pron. disj. [L. tibi], thou, 
thee. 

toile, a f. [L. teîa], linen cdoth, linen, 
oanvas, painting. 

toilette,a f. [toile], toflet, dresa 

toit,a m. [L. teetxun], roof. 

tombe, a L [L. turnba], grave, tombb 

tomber, v. intr. [Scand. turnba\ to 
fall, drop, hit (on, sur), décline (of the 
day, eta) ; toTMer (f accord, to agrée. 

ton, a m. [L. tontu] tone, accent; 
bon ton, good manners, good breedlng. 

tonnelle, a f. [tonne, ety. f], arbour. 

tonnerre, s ql [L. UmUru], thunder; 
as interj., by Jove i 

toque, s. L . Lu toeea], cap. 

torse, a m. [IL toreo], trunk, body. 

tort, a m. [L. tortue], wrong, injury. 

tortue, s. f. [L. tortuca*], tortoise. 

torturer, ▼. tr. [torture, L. torturul 
to torture. 

tôt, adv. [L. tostus], soon, early ; pluë 
tôt, sooner, earlier; tôt ou tard, sooner or 
later. 

touchant, adj. [prêt, p, toucher}, 
touching, affecting. 

toucher, v. tr. and intr. [0. H. O, 
tttehôn], to touch, move, affect, draw or 
receive (of money), reaoh, diaw near, 
approach, border (on, à). 

toi:your8, adv. [tout -^jomX atwiiya 
oonstantly, ever, stUl. 
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. tour, ■. m. {tourner), turn; tour à 
towr, bv turns. suocessive^jr ; à mon Umr, 
in my tUrn, also ; faire le tour de, to go 
around. 

tX)iirbllloner, v. Intr. [tourbiUon, fr. 
tourlriUe, L. turbeUa*, L. turba], to whirl, 
eddy. 

touriste, il m. [Eng. tourist], 
tourist. 

tourment, il m. CL. tormentum]^ 
tonnent, vexation. 

tourmenter, v. tr. [tourment], to 
tonnent, vex, trouble. 

tournant, a. m. [tourner], tum, tum- 
ing, conier. 

tourner- v. tr. and Intr. [L. tomare], 
to tum, rerolve, change, tum out; ae 
tourner, to tum. 

tOTimeur, ». m. [tourner], tumer. 

tournoyer, v. intr. [L. tomiare,*fr, 
L. tomarel, to wheel or whirl about, sway, 
Bwing. 

tournure, s. t [tourner], figure, 
Bhape. 

tous, adj. pi. m. of touib, ail; tous 
deux, toutes deux, both. 

tout, adj. f. toute, pi. tous and 
toutes, [L. totua], ail, every, eaoh, auy ; 
9, m., le tout, the whole. 

tout, pron.. ail, everythins: ; à tout 
prendre, ail things oonsiderea, on the 
whole. 

tout, adv., quite, wholly, entirely, at 
Bame lame, while ; tout à eouv, suddenly, 
ail at once ; tout à fait, entirely, quite , 
tout à V heure, just now, a while ago; 
(pas) du tout, not at ail ; tout en faisant, 
while making. 

toutefois, adv. [tout -^-foia], yet, 
however, nevertheless. 

trace, ■. t [tracer], ti«oe, vestige, 
Bign. 

tracer, ▼. tr. [L. traetiare* fr. L. 
tractus], to trace, mark, draw, mark out 

traduire, ▼. intr., traduisant, 
traduit, je traduis, je traduisis, je 
toaduirai, que je traduise, [L. tradueere], 
to translate, interpret ; se traduire, to be 
tnunslated, be transmuted. 

tragrédle, ■. f. [L. tragoedial, 
tragedy. 

trahir, v. tr. [L. traders], to betray, 
nveal, disclose, discover, be false to. 

traliison, s. f . [L. traditionem], trea- 
8on, treachery. 

train, s. m. [L. tragimen* ft. L. 
tragere*for L, trahere], train. 

trainer, v. intr. [train], to drag,draw; 
m tara/iaiêr, to drag one's aeU alon^, crawl. 



trait, s. m. [L. treutus], shaft,^ arrow, 
feature. * • 

traiter, v. tr. and intr. [L. traetare], 
to treat, negotiate, corne to terms. 

traiteur, s. m. [ttuiter], eating-houM 
keeper. 

traitre, s. ul [L. traditor], traitor. 

tranquillement, adv. [tranauUle, 
L. tranquillus], tranquilly, quietly, 
calmly, peacef ully. 

tranquillité, s. f. [L. tratiquiUUth 
tem], composure, oalmness. 

transaction, 8.1 [L. transactionem], 
transaction. 

transformer (se), v. r.[L. tran^forw 
mare\, to be transformed, change. 

transir,. v.tr. [L. transire*, to die, fr. 
L. trans -f- i^^'^J, to ohill, benumb ; transi 
p. p. transir. 

transmettre, ▼. tr. ir., for oonjnga- 
tion see mettre, [L. transmittere]^ to trans- 
mit, forward, bequeath. 

transparence, s. f. [transparent, L. 
transparentem*], transparency, clear- 
ness. 

transpercer, v.tr. [L. trans ^Fr.per 
eer], to wet through and through. 

transport, s. m. [transporter] trans- 
port, ecstasy ; transports de joie, delight, 
rapture. 

transporter, v.tr. [L. transportare], 
to convey, oany, bring, transport, trans- 
fer. 

trappiste, s.nL [prop. name La trap- 
pe], T^ppist (name of an order of 
monkâ). 

travail, s. m. [U trabacuium* fr. L. 
trabem (ace. qf trabs), a beam ; travaÛ 
was primarfiy a brakefor vieious horses, 
thence, eonstraint, drudgery, tm>rit],work, 
labour, toil. 

travailler, ▼. tr. and intr. [travail], 
to labour, work, faeftiion, cultivate, tor- 
ment 

travailleur, s. m. [travailler], la. 
bourer, workman, artisan ; pi, help. 

travers,», m. [L. traversusfor trans- 
versus]; de travers, awnr, crosswise; à 
travers, through, throughout. 

traverse, s. f. [traverser]; rue de 
traverse, cross-street (leading from on» 
large street to another). 

traverser, v. tr. [travers], to cross, 
traverse, travel through, pas» through, 
pas» over, be mingled with. 

travestissement ». m. [travestir, 
It. travestire], disguise. 

trébucher, v. intr. [ety.f], to stumble 
trip, stagger, réel. 

trôfle, ». m. [L. trifolium], olovsr. 
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tremblant, ad], {prêt. p. trenibler], 
quivering. 

tremblement, b. m. [trembîerl 
trembling, oommotion, row, rumpus; 
tremblement de terre, earthquake. 

trembler, ▼. intr. fL. tremulare*, fr. 
L. trefnuhu], to tremble, fear (to, dêj. 

tremper, t. tr. [L. temperare], to 
dip, soak. 

trente, adj. num. [L. triginta]» thirty, 
thirtieth. 

trésor, s. m. [L. thesaurtu]^ treftsare. 

tressaillir, v. intr., treasalllant, 
tressailli, Jetresaille, je tressaillis, je tres- 
saillirai, que je tressaille, [L. trana- 
taZtre*]. to start. 

trôve, s. f. [0. F. trive, Qoth, trigguah 
truce, respite. 

tribu, 8. f. [L. tr&nu], trihe. 

tricot er, y. tr. [ety. f ], to knit 

trier, V. tr. [L. tntare* fr.lu tn'eiM], 
to pick over, sort. 

triomphateur, s. m. [L. triumpht^ 

Corem], tnumpher, victor. 

triomphe, 1.111. [L. triumvhu»\ 
triumph. 

triste, adj. [L. trùtiê]^ sad, gloomy, 
melancholy, poor, sorry. 

tristement, adv. [triste], eadly, soi^ 
lowfuUy. 

tristesse, s. f. [L. trigtilià\, sadness, 
nelancholy, sorrow, dreariness. 

trois, adj. num. [L. treëlt three, third. 

troisième, adj. num. [L. très + -esi- 
mus, used in Latin from XOth up], tbird. 

tromper, ▼. tr. [trompe, a trumpet ; 
henee tromper, to bUno thé trumpet, ùe., 
trith intention of aJttracting attention, as 
mûtintehanks, etc.; hence to dieat], 
to deceive ; se tromper, to be deceived, 
be mistaken. 

trop, adv. [L. troppvs,* 0. H. O. 
drupo], too, too much, too many. 

trot, 8. m. [trotter], trot. 

trottoir, s. m. [trotter, L. tolutare*}, 
tide-walk, pavement. 

trouble, b. m. [L. turbula,* fr. L. 
turba], disturbance, commotion, confu- 
sion, embarrassment. 

troubler, v. tr. fL. turbulare*], to 
trouble, disturb, agitate. 

troupe, V. tr. [L. troppiu*}, troop, 
band, company, crowd. 

troupeau, iL m. [troupe], flock, herd. 

troupier, s. m. [troupe], soldier, 
trooper. 

trouver, v. tr. [L. turbare], to flnd, 



meet with, oome across, Ml Qpon, 
think ; se trouver, to find one's self, feel, 
happen or chance to be, be aituatecL 

truelle, s. f. [L. truUa], troweL 

tu, pron. pers. [L. tu], thon— lu, thon ; 
te, (to) thee ; te, àiee ; pL vous, you (to, 
you). 

tuer, V. tr. [L. tutari, to défend, thsn 
to woerfw d^ence, Ihsn sit^î, taÛH, bo 
fatal to. 

tof. 8. m. [L. tophusl, soft white stone 
(found near tiie surface); sous U tuf 
«nder ground. 

tuile, 8, t [L. teguia], tile. 

tumulte, s. nL [L. tumuUus], turnnlt ; 
pt uproar. 

turbulence, s. f. [twrbuUnt, L. tut- 
hulentus], turbulence, oommotion. 

tuyau, s. m. [ety,?], i^pe; tuyau 
de poêle, stove-pipe. 

tyran, s. m. [L. tyrannus], priant. 



un, f. une, art. indef. and num. adj. 
[L. unus, una], a, an, one ; pron., les 
uns . . . les autres, some . . . 
othera ; un à un, one by one. 

uniforme, s. m. [L. uniformis], uni 
form. 

union, s. t [L. tmtonem], union, 
marriage. 

unique, adj. [L. unieus], only, sole. 

uniquement, adv. [unique], solely. 

unir, V. tr. [L. unire], to unité. 

unité, s. f. [L. unitalem], unit. 

univers, s. m. [L. universum], uni- 
versé. 

universel, adj. [L. universtiUs], uni- 
versal, gênerai. 

usagre, s. m. [user], practice, oostom, 
use, usage. 

user (sO, ▼. r- \U usare*,Jt. L. unis, 
p.p.qfL. uti], to wear out. 

usité, adj. [L. usUatus,* fr, L. uti], 
usual, in use, customary. 

usuel, adj. [L. usualis], usual, 
oommon. 

usure, s. f . [L. usura], wear, wear 
andtear. 

utile, adj. [L. utUis], usefnl, béné- 
ficiai. 

utilement, adv. [utile, L. utUis}, 
usefully, profitably. 

utiliser, v. tr. [utOe], to tum to 
aoeount, make use of . 

utilité, si. [utiU], utilitgr, ossfulnea 
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va, 8 ring. près, india, and 2 slng. 
imperat. sing. of aUer. 

vaciller, v. intr. [L. vMsillaré], to 
Tacillate, waver, réel, stagger. 

vagrue, adj. [L. vagtu], vague, indiB- 
UnGt. 

vaillant, adJ. [L. valentem], valiant, 
brave, courageous. 

vain, adj. [L. vamis]^ vain ; en vaiih 
in vain, vainly, to no purpose. 

vainement, adv. [vain]^ vainly, to 
no purpose, in vain. 

vaisseau, 8. m. [L. msceUum* fir. L. 
IMM], ship, vessel. 

vaisselle, s. f. [L. vagcellum*/r. L. 
ta»], dishes .oollectively); eau de vaisselle, 
dish-water. 

valet, s. m. [L. vaaêàUttus* fr, L. 
tMW«tM* Kymrie gwas, a yov;Ui\, valet. 

valeur, s. l [L. valorem], value. 

vallée, 8. f. [val, L. vattii\y vàlley. 

vaJoir, v. intr. ir., valant, valu, je 
vaux, je valus, je vaudrai, que je 
vaille, [I4. valere]. to be worth, bring in; 
valoir mieux, to be better ; faire valoir, 
to tum to account— vatoir is often used 
impefeonally, and is then followed by the 

vanité, s. f. [L. vanitatem], vanity, 
inanity, uselessness, futility. 

vanter, v. tr. [L. vanitare* fr. L. 
vanitxts], to boast of, extol, expatiate 
upon. 

vapeur, a. L [L. vaporem], vapour, 
steam. 

vaporeux, adj. [vapeur], vaporous, 
nùsty. 

variété, s. t [L. varietatem], variety, 
diversity. 

vase, s. m. [L. vasum], vase, vessel, 
flower-pot. 

vaut. 3 sing. près. ind. valoir. 

vautour, s. m. [L. vuUuriua], 
vulture. 

veille, s. f. [veiUer], vigil, ^rakeful- 
nesB, waking, watch, sitting up, evening 
or day before. 

veiller, v. tr. and intr. [L. vigilarè], 
to watch, ait up, care for, nurse, take 
eare, see. 

veine, s. f. [L. vena], vein. 

velléité, s. f. [L. veUe], fancy, whim, 
inclination, propensity. 

velours, s. m. [0. F. velotte, L. 
wtUonus], velvet. 

vendangée, s. m. [vendanger, L. vû»- 
demiare], vintage. 



vendre, V. tr. [L. vendere], to sell; 
se vendre, to sell one's self, be sold. 

vengrectnce, s. L [venger], r^venge, 
vengeance. 

vengrer (se), v. r. [L. vindicare], to 
revenge one's self. 

venimeux, adj. [venin, L, venenum], 
venemous, poisonous. 

venir, v. intr. ir., venant, venu, 
je viens, je vins, je viendrai, que je 
vienne, [L. venire], to corne ; venir de, 
to hâve just, e.g, Je viens d'écrire, I 
hâve just written ; venir à, to happeu, 
e.g., Mon frère oint à arriver, my brother 
happened to oome ; faire venir, to send 
for, call in ; en venir aux explications, 
to corne to an explanation — venir forma 
its compound tenses with être. 

vent, s. m. [L. ventus], wii^d; en 
plein vent, in the open air. 

vente, s. f. [L. vendita], sale; en 
vente, for sale. 

venue, s. f. [venir], coming, arrivai, 
adveut. 

ver, 8. UL [L. vermia], worm ; ver à 
8OM, silk-worm. 

verdir, v. intr. [verd, see vert], to 
grow green. 

verdoyant, adj. [près, p. verdoyer, 
vert], verdant, green. 

verdure, s. f. [verd, L. viridis], 
verdure. 

véritable, adj. [vérité], true, genuine, 
real. 

véritablement, adv. [ vérité ], 
truly, really, indeed. 

vérité, s f. [L. veritatem], truth ; d 
la vérité, in truth, indeed. 

veml, p. p. of vernir; brodequin 
verni, patent leather boot, glazed leather 
boot. 

vernir, v. tr. [L. vitrinire,* to makê 
Vright as glass], to varnish, glaze. 

verre, s. ul [L. vitrum], glass. 

vers, prep. [L. versus], to, towardt 
(of physical tondency, about (of time). 

verser, v. tr. [L. versare], to pour 

out. 
vert, adj. [verd, fr, L. viridis], green, 
vertigre, s. m. [L. vertigo], dizziness, 

giddines8, weakness, moral weaknesa^ 

moral obliquity. 
vertu, 8. f . [L. virtuiem], virtua 
veste, 8. t [lu vesta], vest, jaoket, 

round jaoket. 

vestisra, s. m. [L. vestigium], ves- 
tige, trace. 

vêtement, s. m. [L. oestitmntum], 
garmenti pi , olothet 
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vétéran, ■. m. [!<• veteranus], 
▼crfceran. 

vôtir, y. tr. ir., vêtant, vêtu, Je 
vêts, je vêtis, je vêtirai, que je vête, [U 
vestire], to olothe. 

VÔtu, p. p. vêtir, dad. 

veuf, adj. TL. vidutu], wldowed, soli- 
Ury ; i.fn., vidower : /. veuve, widow. 

veux, 1 ring-, près, indic vouloir. 

vibrant, adj. [près. p. vibrer, L. v<&- 
nire], vibrating, thrillin^, inteuse. 

vice, 8. m. [L. vitiumlt vice, fault, loi» 
perfection, defect 

victime, s. f. [L. victima], victim. 

victoire, s. f. [L. Victoria], victoiy, 
oonquest. 

victorieux, adj. [L. victorioêiul, vio- 
torious. 

vide, adj. [ety. t^probctbly L. iTtduiM], 
empty, vacant; i. m., le vide, the void, 
emptiness, blank, (fig.) loneliness. 

vider, v. tr. [vide], to empty, drain. 

vie. B. f. [L. vtta], life, oourae of Mfe, 
manner of life. 

vieille, f. of vieuat, 

vieillard, s. m. [vieU, ué vieux], old 
man. 

vieillesse, s. t [vieU, tee vieux], old 
âge. 

vieillir, v. iatr. [vieU, ^ vieux], to 
grow old. 

viens, see venir. 

viendrais, l condL venir. 

vient, 8 sing. près, indic. venir. 

Viergre, s. f. [L. virgo], Virgin ; vigne 
vierge, clematis. 

vieux or vieil, f. vieille, [L. veelus* 
for vetulug], old, aged, advaneed in yeara ; 
ê. m., old man, e.^., mon vieux, old man, 
old fellow — vieil is used before a mase. 
sing. with initial vowel or h mute. 

vif, adj. [L. vivus], quick, lively, 
sprightly, keen, vivid, life-like. 

vigrne, s. f. [L. vinea], vine, vineyard; 
vigne vierge, clematis. 

vignoble, s. m. [ety.f JHez gives 
luvlni opulens], vineyard. 

vigoureux, adj. ivigueur], vigour- 
ous, strong, sturdy. 

vigrueur, s. f. [L. vigorem], vigour 
strength, force. 

villa, 8. f. [It. vUla], villa oountry 
résidence. 

villageois, adj. [vilkige, L. viUati- 
eum* /r. h. villa], village (adj.), rustio, 
rural. 

ville, 8. f. [L. viUa], town, oity. 



vin, s. m. [L. vinum], wlnt. 

vingrt, adj. num. [L. viginH], twenty, 
twentieth. 

Vint. 3 Bing. prêt venir. 

violence, s. f. [L. violentia], violence, 
force, violent attaches, acrimony. 

violent, adj. [L. violentus], violent, 
high (of f ever). 

violenter, v. tr. [violent], to do vio- 
lence to, coerce, pervert. 

Violette, a L [L. viola], violet, giUy- 
flower. 

violier. ■. m. [violet], gllly-flower, 
wall-flower. 

vis, 1 sing. près, indic. vivre. 
vis, 1 sing. prêt. def. voir. 
visagre, s. m. [L. viêaticum*, ftr, 
L. miMj, face, countenance. 

via- à- Vis, prep. [vis,fr. IL. 9ùu«+â], 
opposite (folio wed by de); adv., on the 
other side (of street). 

visible, adj. [L. vinbUis], visible, 
obvions. 

visiblement» adv. [vieible], viaibly, 
evidently. 

vision, s. f. [L. visionem], vision, 
fancy, imagination. 

visite, s. f. [visiter. L. visitare}, 
visit, call ; rendre vitite a, to call upon, 
visit. 

visiter, v. tr. [L. viritare], to virit, 
oall upon. 

visiteur, il m. [vieiter], visitor, 
caller. 

Vit, 3 sing. près, india vivre, and S 
sing près, indic. voir. 
vite, adv. [ety.f], quickly, rapidly. 
vitrage, s. m. [vUre], window. 

vitre, s. f. [L. vitrum], pane of glam, 
window. 

vivacité, s. L [L. vivaeitatem], vi- 
vacity, liveliness. 

vivant, adj. [près. p. vivre], livine; 
8. m., livingperson,e.g., les vivants, the 
living ; un bon vivant, aJoUy companion, 
jolly fellow. 

vivement, adv. [vif], quickly, hasti- 
ly, eagerly, with animation. 

vivre, V. intr. ir., vivant, vécu, je vi^ 
je vécus, je vivrai, que je vive, [L. 
vivere], to live, live (on, de) ; faire vivre, 
to sustain, feed, keep. 

vocalisation, s. f. [vocaliser, Jr. 
vocal, là. vocalis], vocalization, notes, 
singing. 

vocation, s. f . [L. voeationmnl vog»> 
tlon, calling, occupation. 
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voeu, s. m. [L. votum]^ vow, prayer, 
wiflh, désire. 

VOfiTue, 8. t Ivoguêr, It. vogareU 
▼ogue, fashion, populàrity. 

voici, prep. [voi(s) + (i)ci ; vois is 
tmjMraC. o/veir, to8ee;see tei], me hère, 
behold, hère is. h^re are ; me voici, hère 
I am ; 2m voici, hère the.v aîre. 

vole, 8. L [L. via], wajr, pa«h. 

voilà, pren. {voi(s) + là ; for ety. »ee 
voici], benola ! lo ! there is, there are, 
that is; me voiUi, hère I am ; U, la 
viola, there he, there she is; ûa «otià, 
there they are, there they go. 

voile, 8. m. [L. velum]^ vieil— when 
/em., sai]. 

voiler, v. tr. [voiU, L. vélum], to veil, 
oover, oonceal ; voiU, p. p., shaded. 

voir, V. tr. ir., voyant, vu, je vola, 
le vis, je verrai, que Je voie, [h, videréi, 
to see, look: at. 

vois, see voir. 

voisin, adj. [L. vicinu»], near, neigh- 
bouring, adjacent, next door; *. m„ 
neighbour— distinguish fr. prochain. 

voisinasra, ë» m. [voitin], neighbour- 
hood, vicinity. 

voisine, ■. f. [voisin], neighbour. 
voiture, s. f. [L. veetwa], carriage. 
voix, s. f. [L. vocem], voice. 
vol, s. m. [voler], robbery. flight 
VOlemt, s. m. [voler], shuttlecock. 
volatile, adj. [I^ voZatt7û], volatile; 
M. m., winged animal, fowl, poultiy. 
volée, 8. f. [voler], flight. 

voler, ▼. intr. [L. volare], to f|y, fy 
about. 

volet, a. m. [voler], shutter. 
voleter, v. intr. IL. volitarel, to flnt- 
ter, fly about. 

volontaire, adj. [L. voluntaritu}, 
vriuntary, wilful ; s.m., volunteer. 

volonté, s. t [L. voluntatem], wiU, 
détermination, willingness; la bonne 
volonté, good will. 

volontiers, adv. [L. voluniarius]^ 
wiUing^, readi]yt.glad^. 



volubilis, t. m. [L. voUûnUs], convoi- 
vulus. 

volume, 8. m. [L. volwmen}, volume. 

volumineux, adj. [L. voluminosus], 
bullty. 

voluptueux, adi. [L. voluptuoêtUU 
voluptuous, pleasurable. 

vont, S pL près, indic. aUer. 

votre, pL vos, adj. poss. [L. vottrum, 
archaic/orm of vestrum], your. 

vouloir, V. tr. ir., voulant, voulu, 
Je veux. Je voulus. Je voudrai, que je 
veuille, [L. volere* fr. L. veUe], to will, 
\?ish to, want to, intend to, be about to, 
try to ; vouloir dire, to mean ; vouloir in 
eonditional, l should like, etc. Onfin.)i 

VOUS, pron. pers. m. or t pL [L. voi], 
you, (to) you. 

voyagre, s. m. [L. viatieum, provi- 
sions for a joumey], Joumey, voyage, 
trip. 

voyagreur, s. m. [voyage\, traveller, 
passer-by. 

vrai, adj. [L. veragus*], true, real, 
genuine, regular, nothing but (when be> 
fore the nount; à vrai dire, to say 
truly, speak truly. 

vue, 8. L [voir], slght, eyesight ; à ta 
vue de, at the sight of, on seeing. 

VU que, conj. [vu, p. p. o/voir^que], 
seeing that, since. 

VUlereHre, adj. [L. vulgaris], vulgar, 
oommon, common place ; s. m., le vtU- 
gaiare, the vulgar, the common people. 



W. 



wagron, 1. 
way carriage. 



vMQonXt rail- 



Y. 



y, proD. pers. and adv. [L. xbC] ; as 
pron., to it, to them, in it, fai them ; as 
adverb, there, thither. 



zèle, 8. m. [L. zelus], zeal, energy. 
Bone, ■. L [L. zonal, zone. 
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**Âs many /anguages as a man knows, so many times is he a maa. " 



Short German Grammar for Collèges and 

High Schooh, By E. S. Sheldon, Assistant Professer of Romance Phi- 
lology, Harvard University. ^% by 7)^. Cloth. vi + 103 pages. Price by 
mail, 65 cts.; Introduction price, 60 cts.; AUowance for old book, 10 cts. 

T^HIS book is intended for students who wish to learn as rapidly as 
possible to read German, though they may not care to speak the 
language till later, if at ail. It is especially adapted to the use of those 
who bave already studied another language, — for example, Latin, — 
and to collège classes who are beginning the study of German, and 
who need an elementary book giving grammar enough for ail who do 
not wish to make a specialty of this language. 
Some of its cliaracteristic features are : — 

1. Its brevity, and the simple and clear language employed through- 
out, Many détails hâve been omitted in order .not to encumbcr the 
learner with rules and exceptions, which can be best learned by prac- 
tice in reading and writing. Attention is called, for example, to the 
sections on Gender, the Declension of Nouns, the uses of the Auxil- 
iary Verbs, Separable and Inséparable Préfixes, etc. 

2. The Declension of Adjectives, one of the most difficult subjects 
for the student to master, is presented in a bricf and clear form, so as 
to be made as easy as it can be. 

3. The sections on Composition and Dérivation of Words, give, 
briefly, information which greatly facilitâtes reading. They should be 
learned and fixed in the mind largely by practice in reading at sight. 

4. In the treatment of the Arrangement of Words, the rules are givcn 
gradually, as occasion demands, on account of the différences betvveen 
English and German, and afterwards a brief but unusually full suni- 
mary is given, for convenient référence. 
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5. In tlîe English-German Vocabulary, to which spécial attention is 
called, the gender and the declension of the German nouns are given 
to save référence to the German Vocabulary, or to a Lexicon. 

6. Peculiar constructions, relating to the uses of cases, moods, and 
tenses, which cannot well be learned except in connection with reading 
lessons, are given separately, in order to shorten the preliminary study 
of grammar. After finishing the first fifty or sixty pages of the gram- 
mar, the student can begin reading easy prose. Indeed, expérience 
shows that collège students can profitably do this after one or two les- 
sons. 

7. The exercises for translation, from and into German, are sufïï- 
cient to make plain the principles of grammar, and fix the forms ot 
declension and conjugation. The words used are those only which are 
of fréquent occurrence in both English and German. Variations of 
thèse exercises, and additional exercises of the same kind, can easily be 
given by any teacher, if further practice is desired for his pupils. 



OPINIONS OF TEAOHERS OF GERMAN. 



Irvingr J. Manatt, Prof, of Mod. 
Langs., Marietta Coll., O,: 1 can say, 
after going over every page of it carefiilly 
in the class-room, that it is admirably 
adapted to use as an elementary or first 
course grammar. There is, I conceive, 
a distinct advantage in putting into the 
beginner's hands a book that must be 
taken whole. It givcs the shirk less lee- 
way, and affords more satisfaction to the 
faithful student. But it requires thorough 
knowledge and sound judgment to say 
what shall go into such a book, and what 
shall be Icft out. Mr. Sheldon, I think, 
has hit the mean. I find nothing in the 
book that I would omit, and miss very 
few things that I would supply. 

Joseph Milliken, formerfy Prof, of 
Mod. Langs. y Ohio State Univ. : There is 
nothing in English at ail equal to it, of 
anything like the same scope. In plan, 
in cleamess and accuracy of statement, 
in aptness of illustration, and in its rare, 
wise silence about many things, I think it 
altogether the best book for high schools 
and the average collège course in German 



I hâve ever seen, and my acquaintance 
with American and English-German 
grammars is painfuUy extensive. 

H. B. Chien, Prof, of German, Drury 
Coll.f Mo.: I should recommend it to 
ail stu'^lcnts of German who wish to 
obtain ihe greatest facility of translation 
in the shortest time possible. 

W. H. Appleton, Prof, of Mod. 
Langs., Swarthmore Coll.: It has very 
great merits, and is admirably adapted 
for the purpose designed. The account 
of the German pronunciation seems to 
me the briefcst, and at the same time the 
best, I hâve ever seen anywhere. 

Wm. H. Bosenstengrel, Prof. 0/ 

German, Univ. of Wis. : We would sufj- 
gest to the high schools fitting for this 
University the use of Sheldon 's Short 
German Grammar. We finished this 
book in eight weeks. High schools can 
easily finish it in two terms with one rec- 
itation a day. 
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A German Grammar for Schools and Col- 

leges^ based on the Public School German Grammar of A. L. Meissner, 
Professer of Modem Languages in Queen's Collège, Belfast. By Edward 
S. JOYNES, Professor of Modem Languages in South Carolina Collège. 

THIS book aims to supply a want not yet met, — of a German 
grammar at once sufficiently elementary and progressive for the 
beginner, and sufficiently systematic and complète for the advanced 
scholar — yet within reasonable limits of size and price. The English 
édition met at once with great success. The American édition contains 
material improvements throughout, with important new chapters, addi- 
tional exercises, and complète vocabularies. The subject of Dérivation 
and Composition receives spécial attention, and is for the first time 
illustrated by practical exercises. 

The following opinions (geographicciUy arranged) 
hâve cdready came to handj and are good évidence 
that this book is to tahe Us place promptly in the very 
front rank of grammars intended for class-room use. 



T. L. Angrell, Pro/. of Modem Lan- 
guages, Botes Coll.: We are using it. 
The book pleases me much. 
{Oct. I, 1887.) 

Henry Johnson, Prof, of Modem 
Language, Dowdoin Coll. : I bave no 
doubt whatever of the successful future 
of the book. I don't know of any better 
book of its kind, and I shall recommend 
it as opportunity offers. {^Sept. 28, 1887.) 

Edward W. Hall, Prof of Modem 
Languages, Colby Univ., Waterville, Me, : 
I am greatly pleased with it. Perhaps I 
cannot express my satisfaction better than 
by saying that I hâve accepted it for use in 
my classes hereafter. (Nov^ 7, 1887.) 

Franklin Carter, Près, of Wil- 
liams Coll., and formerly Prof, of Afod- 
ern Languages, Yale Coll. : I bave ex- 
amined the Joynes-Meissner's Grammar, 
and am quite ready to speak well of it. It 



seems to me to bave neither too much 
nor too little for the working grammar 
o a collège class. The arrangement is 
gx^od, while the statements are uniformly 
accurate and intelligible. I congratu- 
late the coming classes on the use of so 
excellent an instrument. {^Nov. 2, 1887.) 

Prof. Caria Wenckebach, Prof 
of German Language and Literature^ 
Wellesley Coll., and author of Wencke- 
bach^ s German Grammar: I considei 
the Grammar the best book of its 
kind. It gives ail necessary grammati- 
cal information in a well-arranged Sys- 
tem and in a clear and concise form ; it 
is happy in illustration and practical in 
its exercises. I trust it will hâve the ex- 
tqnded use it so richly deserves. 
{Nov. 3, 1887.) 

H. H. Boyesen, Prof, of Modem Lan- 
guages, Columbia Coll., N. Y. : I hâve the 
book, which was known to me before in 
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the édition of Hachette & Co., Paris, and 
find it a good and conscientious pièce of 
work, and well adapted to collège use. 
(0<:/. 31, 1887.) 

Charles J. Rose, Prof, of Germon, 
Hobart Coll., Geneva, N. Y, : I am so much 
pleased with its gênerai appearance that, 
if I live, I shall introduce it in my classes 
next year. {Nov, 6, 1887.) 

Mrs. J. F. Kenyon, Prof Modem 
Languages, Alfred Univ,, Alfred Centre, 
N.Y.: I hâve managed to examine it 
quite thorougbly, and am delighted with 
its scholarly arrangement, its accuracy, 
and idiomatic German. I should be proud 
to teach such a book, if circumstances per- 
mitted, and you may be sure that for a 
grammar of référence, I shall recommend 
it to ail my pupils. {Sept. 27, 1887.) 

Oswald Seidenaticker, Prof of 
Germon^ Univ. of Pennsylvania : After 
a carefiil examination of Meissner's Ger- 
man Grammar, edited by Professor 
Joynes, I am convinced that it will prove 
an excellent and entirely satis£a,ctory 
guide for the acquisition of German, and 
do not hesitate to recommend it as such. 
{Nov. 17, 1887.) 

F. Loomla, Prof of Germon^ Buck- 
nell Univ,^ Lewisburgh, Penn,: I hâve 
carefuUy examined it in its entirety, and 
as the resuit I expect to use it in my 
classes. {Dec, 7, 1887.) 

Clias. P. Beeves, Prof, of Modem 
Languages, Pennsylvania State Coll.: 
It seems to be so nearly the book that I 
hâve been looking for that I think it will 
be safe to say that you can count on its 
being introduced hère next year. I 
would hâve used it at once, had I seen 
it in August. ( Oct, 22, 1887.) 

Qeo. A. Harter, Prof, of Modem Lan- 
gttages, Delaware Coll., Newark : I hâve 
carefuUy examined it. I am convinced 
that it is by £air the best working grammar 



of the German language I bave seen, and 
I regretted, as soon as I saw the book, that 
1 had already had my class supply them- 
selves with another book. The regret 
that it did not arrive a few weeks earlier 
has increased with my further acquaint- 
ance with the book. Hereafter I shall 
use it in my beginning and second year's 
classes. I don't think I can express too 
strongly my appréciation of the merits of 
the Joynes-Meissner's German Grammar 
as a " working grammar." 
{Nov, 21, 1887.) 

J. Howard Gore, Acting Prof of 
German, Columbian Univ., Washington, 
D.C: Every one interes^ed in the sys- 
tematic study of the grammar of German 
must feel indebted to you for placing 
such an interesting means to that end 
at one's disposai. My occupancy of the 
chair of German being only temporary, 
I cannot assume the introduction of this 
work into our classes, but I shall recom- 
mend it most strongly to my successor. 
Again I thank you for the book which 
has given me so much satis£iction in the 
reading. {Dec. 6, 1887.) 

A. M. EUlott, Assoc. Prof, in Johns 
Hopkins Univ., and Editor of ^^ Modem 
Language Notes": I am delighted with 
the book. So far as my judgment is 
worth anything, I feel persuaded that it 
is the best grammar we hâve, and will 
be an attractive addition to the working 
material of our collèges. {Oct, 8, 1887.) 

Samuel Gamer, Annapolis^ Md,, 
late Prof, in the Univ, of Indiana : The 
editor has done his work in a very praise- 
worthy manner, and the book deserves to 
meet with a libéral patronage. At prés- 
ent I hâve no chance to put it in the 
class-room, but shall do so as soon as I 
hâve. {Dec, 19, 1887.) 

Bmst A. Egrgrers, Dept. of Germon 
Language and Literature, Ohio State 
Univ., Columbus, O, : The book rec- 
ommends itself for several reasons. I 
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shall certainly consider the advisability 
of introducing it next year. 

W. W. Davies, Prof, of Modem 
Languages, Ohio Wesleyan Univ., Dela- 
ware^ O,: I hâve examined it with 
some care. I find it a very superior 
book, at once elaborate and concise, 
well adapted for collège students. It con- 
tains everything that is really necessary 
for a thorough start in the study of Ger- 
man. I intend to use it next year, which 
is the highest recommendation I can give 
anybook. {Dec. 3, 1887.) 

Hugro K. Schillingr, Prof of Ger- 
man, Wittenberg Coll., Springfield, O.: 
It is very well adapted to the needs of 
undergraduate classes, and as a working 
grammar présents features which make 
it a decidedly more useful book than the 
more scientific grammars now generally 
in use in our higher institutions. I shall 
introduce it next year. {^Nov, 20, 1887.) 

A. O. Pierson, Prof, of Modem Lan- 
guages, Hiram Coll., O, : I hâve exam- 
ined it with some degree of care, and 
am much pleased with it on the whole. 
1 think that it is to be recommended on 
the ground of compacte ess. It has left 
out some of the lumber of the old gram- 
mars, and gives ail that the ordinary stu- 
dent needs to know in a volume half the 
size of some of the unwieldy books now 
in use. {^Nov. 4, 1887.) 

S. P.Muller, recentfy Prof of Ger- 
mon, Wittenberg Coll., Springfield, O,: 
It seems better adapted for the school- 
room, as well as for private instruction, 
than any German grammar it has been 
my lot to use. My work is at présent 
confined to private classes hère and in 
Dayton, O., and I hâve already recom- 
mended the Joynes-Meissner to such of 
my pupils as are " ripe " for the study of 
German grammar. {Nov. 1, 1887.) 

Joseph H. Ohamberlln, Instructor 
in Modem Languages, Marietta Coll., O. : 



It is certainly well made and attractive in 
appearance. I hâve not yet found time to 
give it a thorough examination. I can, 
however, see that the plan of the book is 
excellent. The treatment of the varions 
topics, so far as I hâve examined, is clear 
and sufficiently minute for a practical 
grammar. I shall be surprised if the 
work does not receive a hearty welcome. 
<0^/. 29, 1887.) 

Oliver Holben, Près, of Oxford Coll., 
O.: I thank you heartily for a copy of 
Jo3mes-Meissner's German Grammar. I 
hâve of late received so many books that 
I do not take the pains to inspect thera ; 
but y our book looked so neat and tempt- 
ing, and, I may say, so modest, that I 
opened and examined it. I was at once 
struck with its gênerai arrangement, and 
glanced over it whenever I had a leisure 
moment. The more I saw of it, the better 
I liked it, until I finally gave it a thorough 
examination. And hère is what I hâve to 
say : Its rules on pronunciation are clear 
and précise ; its arrangement of the de- 
clensions comprehensive and intelligible ; 
its exercises varied and breezy ; its mixed 
plan of German and Roman type at- 
tractive and practical; its rules on the 
" Order of Words " unique, and its chap- 
ter on the "Relation of German and 
English " novel and suggestive. In short, 
I consider the book one of the best, if 
not the best, in the field. I heartily rec- 
ommend it to teachers of German. I 
shall myself introduce it into my ad- 
vanced classes. I wish it much success. 
{Nov. 9, 1887.) 

Alfred Hennequin, Univ. of Michi- 
gan, Atm Arbor: I am more than pleased 
with the work. It contains much that is 
not to be found in other methods, and 
admirably combines the practical and sci- 
entific features of a grammar intended for 
the class-room. I am using the work wilh 
my beginners' class, and find that the stu- 
dents get along much better than with the 
grammar I used formerly. ( Oct, zo, 1887.) 



M ODER. V LANCUAGES. 



53 



Colloqtiial Exercises and Select German 

Reader. By William Deutsch, of ihe St. Louis High School 5^ by 
'jYz inches. Cloth. xiii + 274 pages. Price by mail, ^1.00; Introduction 
price, 90 cts. ; AUowance for old book in use, 30 cts. 

n^HIS book is intended for the use of students who wish to speak, 
SIS well as to read, German. It is based on the theory that *'littie 
is gained by beginning with the study of grammar, and that the most 
successful method is the natural one by which a child learns to speak 
his own language; viz., by practice in conversation/' It may be used 
with or without a grammar. The teacher may choose his own method 
of imparting instruction. It contains one hundred sélect stories, fairy 
taies, extracts from history and from standard novels, and twelve 
standard poems« ail accompanied by copions English notes, well 
adapted to the explanation of ail the difficulties in the text. 

The sélections are modem, idiomatic, reputable, furnishing at once 
the vocabulary of literature, of business, and of social life. They are 
well graded, and the colloquial exercises following each are made up of 
gioups of logically connected words and phrases adapted to conversa- 
tion upon the topic given. It is assumed that the student is to main- 
tain his part in the conversation, and to put in practice what he has 
learned from the sélections. The table of pcculiar phrases and 
idioms, the list of irregular verbs, and the alphabetical vocabulary to 
the entire work, will greatly facilitate the progress of the class. Ail 
the work given has been thoroughly tested in the class-room. In fact, 
the book is but the outgrowth of many years of schoolroom work by 
one of the most successful teachers of German in the country. That 
the author's work is duly appreciated, appears from the use of the book 
in many of our leading schoois and collèges, as well as from the fol- 
lowing 

TESTIMONIALS. 



Frederick liutz. récent Imtructor 
in German, Harvard Univ., now Prof, of 
German, Albion Coll., Mich. : After hav- 
ing used it at Harvard for nearly one 
ycar, 1 can conscientiomly say that it is 
an excellent book, well adapted to begin- 
ners. It deserves a large sale. 

Henry Johnson, Prof, of Modem 
Liinguages, Bowdoin Coll.: Use in the 



class-room has proved to me the excel- 
lence of the book. The abundant exam- 
ples of every-day German, and especially 
the grouping of logically connected words 
and plirases in its numerous vocabularies. 
are features that must commend it to any 
teacher of beginners. The author must 
be a first-rate teacher himself, and I trust 
that his work will find the constantly in- 
creasing sale it deserves. {April 3, 1885.) 
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Boisens Preparatory Book of German Prose. 

Containing the best German Taies, Graded and Adapted to the Use of 
Beginners, with Copions Notes, bound separately, and also with the text. 
By Hermann B. Boisen, A.M. 5X by 7/^ inches. Cloth. vii+ 216+ 84 
pages. Price by mail, iJJi.io; Introduction price, j^i.oo. Notes and text 
separate at same price as when bound together. 

'T^HIS volume îs intended to furnish the learner with material for 
copioMS reading of easy, correct, and interesting prose. The book 
is based upon the assumption that reading, to be profitable, must be 
copious, and that no unnecessary obstacles should be permitted to 
impede the progress of the beginner. In making the sélections, the 
main requisite for the end proposed, art easy style, has been kept 
steadily in view ; and in the first part of the book the author haa ren- 
dered it still more easy by fréquent altérations in construction and 
expression, due care being had not to mar the charra of the original. 
The book, with one exception, contains only sélections complète in 
themselves, including the best taies of Bechstein, Grimm, Andersen, 
Hauff, Hebel, Engel, Wildermuth, Jean Paul, some of the "Musika- 
lische Màrchen," by Elise Polko, and sélections from Becker's charm- 
ing " Taies of Antiquity " ; but not one of the pièces has been taken 
for the sake of its author, the sélection having been made solely upon 
the ground of fitness for the purpose. This purpose demands judicious 
gradation of difficulties, and sélections that will stimulate curiosity by 
variety, encourage diligence by facility, and reward application by 
pieasure. As for style, it is sufficient that they should strictly con- 
form to the grammar and genius of the language ; and, as for subject- 
matter, it is better that it should be a little bclow the learner's âge and 
understanding than above it, so that the difficulties arising from the 
matter may not turn his attention aside from the language. 

The notes are intended to supersede in a great measure the time- 
wasting drudgery of référence to a dictionary, but they are, for the 
most part, merely suggestive^ throwing the burden of work upon the 
student : some, in the nature of a concordance, calling the student\s 
attention to passages where a given word or phrase has occurred 
before ; others recalling kindred or synonymous words ; others, again, 
leading bim to discover for himself the précise meaning of a word by 
calling his attention to its constituent éléments. The notes are also 
published in a separate pamphlet, thus obviating both the inconven- 
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ience of fréquent référence to the end of the book, and tlie temptation of 
deriving assistance from them during recitations, which is a serious 
objection to foot-notes. 



OPINIONS OF TEACHERS OF QERMAN. 



Hermann Huss. Prof, of German^ 
Princeton ColL : I hâve been using it 
in the class-room with mature students, 
though beginners in the study of Ger- 
nian, and it gives me a great deal of 
satisfaction. The sélection of classical 
prose is tastefui and judicious, because 
progressive and suitable for the class- 
roora. But ihe chief mcrit of the book 
lies in the No/e^s, which are abundant 
enough to satisfy the bcginner even at 
a very early stage; suggestive enough 
to keep the mental activities of the stu- 
dent consiantly on the alert; and edu- 
cational enough to refuse a gratuitous 
outfît to the lazy, while assuring reward 
to the honcst labor of llie industrious. 
{^April II. 1&83.) 

Charles F. Smith, Prof of Mod. 
Lang.^ l 'auderbilt Viiiv. : I am do- 
lighted with it. I fuliy agrée with the 
author as to the evil of introducing be- 
ginners at once into the masters of 
thought and style in German.and I hâve 
long felt the want of a collection of easy 
and interesting pièces of such length as 
to get beginners intcrested in the subject- 
matter of cach pièce, and casy enough to 
prevent the first few weeks in German 
from being mère drudgery. Prof. Boisen 
has given us such a collection, made 
with rare taste and judgment. The 
sélections must be interesting to old and 
young alike. The plan of the notes is 
admirable. It will be easy to enkindle 
in the student enthusi:ism for a subject 
in which lie has, as by this inethod, such 
constant opportunity of testingthe surety 
of his acquisitions, and can see that each 
day is adding to his store of words and 
power over the language. A recitation, 
conducted on the plan of thèse notes, 
must be easy, interesting, and full of life. 



I am quite enthusiastic over the book, 
and shall introduce it next term. The 
print is beautiful, far surpassing that of 
any German tcxt-book I hâve seen pub- 
lished in America. 

Alfred Hennequin, Dcpt. of Mod, 
Lang. and Lit., Univ, of Mich., Author 
of a Séries of French Text-Dooks^ etc. : 
I am pleased to say that I consider this 
small book superior, in every respect, to 
other Works of Ihe same nature. The 
sélections are especially good, and the 
notes contain much valuable information, 
which is totally lacking in most of the 
books prepared for beginners. 
{^Aug. 28, 1883.) 

Samuel Oamer, Prof of Modem 
Languages, University of Indiana : Prof. 
Boisen 's method agrées so thoroughly 
with my own views, both as a learner 
and as a tcacher, that I cannot too highly 
commend it. The notes are adniirably 
clear and concise. I am so wcll pleased 
with the whole make-up of the book that 
I shall use it at once for my elementary 
classes. 

Charles P. Otis, Prof of German^ 
Institut e of Technology^ Boston: As y ou 
knovv, I hâve used this book for the past 
two years, and I hâve found it very satis^ 
fdctory. 

T. B. Llndsay, Prof, in Boston Univ,, 
Mass. : It fills a long-felt void. It is 
just the book that I hâve been lookin.ç 
for for several years. {April 25, 1883.) 

A. H. Mixer, Prof of Mod. Lang-,, 
Univ. of Rochester, N. Y, : It answers 
my idea of an elementary reader bctter 
than any I hâve yet seen. I shall use it 
and recommend it. 
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Grimnts Marchen. 

Selected and edited, with English Notes, Glossaries, and a Grammatical 
Appendix, by W. H. VAN der Smissen, M.A., Lecturer on German in 
University Collège, Toronto. 5^ by 7)^ inches. xii + 190 pages. Cloth. 
Price by mail, 80 cents. Introduction price, 75 cents. 

The eight taies selected for this édition are : " Aschenputtel," " Rot- 
kâppchen," " Dornrôschen," " Der treue Johannes," " Briiderchen und 
Schwesterchen," " Kônig Drosselbart," " Sneewittchen," " Hans im Gliick." 

nrHE charming simplicity of diction and thought in thèse taies ren- 
ders them peculiarly fit for beginners to read. Colloquialisms and 
idioms, such as are found hère in great abundance, are indispensable 
to the student of the language ; and the sooner they are acquired, the 
better. 

The Notes are very fuU, and in them more attention than usual is 
paid to the very important subject of the construction of sentences in 
German, a subject frequently neglected or postponed until the pupil is 
supposed to be ripe enough to begin translating from English into 
German. This delay is, in the editor^s opinion, a great mistake. The 
pupil should, in this branch of discipline, be drilled early and drilled 
often, and should be made to dissect and analyze each sentence, as he 
reads, until he is thoroughly proficient in this regard. Next to the 
classical languages, no language affords so favorable an exercise-ground 
for this purpose as the German. 

It is believed that no apology is required for the fréquent répétition 
of grammatical rules and axioms contained in the Notes, since répéti- 
tion is one of the most effectuai modes of impressing truths upon the 
mind of the learner. 

The Glossary has been prepared with unusual care, and is sufficîent 
for the book. Words, about the pronunciation of which there could 
be any doubt, are properly marked. The principal parts of the verbs 
are given in full. In addition to the meanings and synonyms, many 
grammatical remarks are introduced, so that the pupil is spared the 
trouble of consulting a grammar or a lexicon. 

The Appendix contains full sets of the most concise rules (illustrated 
by examples) for the construction of German sentences, and for the 
declension of adjectives. 

The taies hâve been printed in the Roman character, partly to accus- 
tom the pupil to the appearance of German words in this character, 
and partly for the sake of the pupils' eyes. 
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Phosphorus Hollunder. 



Novelle by L. v. François, from Spemann's collection, arrangea and adapted 
to use in schools, with explanatofy notes by Oscar Faulhaber, PI1.D., Pro- 
fesser of Modem Languages in Phillips £xeter Academy, N.H. Paper 
80 pages. Introduction price, 25 cents. 



Course in Scientific German, 

Prepared by H. B. Hodges, Tnstructor in Chemistry and German in Har- 
vard Uni versity. With Vocabulary. 5^ by 7^ inches. Cloth. ix4- 103 + 69 
pages. Price by mail, jd.io; Introduction price, $1.00. 

nPHIS book îs designed to aid English and American students of 
science in the acquirement of such a knowledge of German as 
will enable them to read with ease the scientific literature of Germany. - 

It assumes that the student has some knowledge of the gênerai prin^ 
ciples of the language, and some readiness in reading easy German 
prose. 

The book begîns with exercises in German and English, the sen- 
tences being carefully selected and arranged from text-books on 
Physics, Chemistry, Mineralogy, and Botany. 

The second part consists of a collection of articles on scientific sub- 
jects of gênerai interest, adapted from the writings of the first scientific 
men of Germany. 

A Vocabulary of scientific terms and phrases — German-Englîsh and 
English-German — complètes the work. 

Such care has been taken in the arrangement of thé sentences and 
in the choice of essays, that a student may begin this book without 
having had any scientific training, and become familiar with the main 
principles of the natural sciences at the same time that he is mastering 
the German. 

Fôllowing the custom now observed almost universally in Germany 
in printing scientific works, ordinary Roman type has been used 
throughout this book. 



Albert O. Haie, Près. ofSiate Schooî 
of Mines, Golden, Col. : I became inime- 
diately interested in it, and determined 
to try it with our classes in the School of 
Mines. We hâve net only placed it on 
trial, but hâve adopted it as a text-book, 
and I am happy to say that I hâve never 



been better.pleased with any text-book 
we hâve used in this institution. It meets 
our wants completely in its particular 
sphère, and we expect that our students 
will hâve acquired a good foundation for 
scientific reading in German after they 
hâve become sufficiently familiar with 
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the gramraar, and are prepared for a 
thorough examination in the course in 
scientific German. i^Feb, 19, 1883.) 

J. Woodbridfire Davis, Prin. of 

School of Mines Preparatory School, New 
York: I am much pleased with it, and 
shall in ail probability introduce it. 
{April 22, 1886.) 

C. H. Stockmann, Prof, of Ger- 
mait, lowa Agricultural Coll.: It is a 
book well adapted for use in connection 

Schiller S Ballads. 



with the natural method. We shall use 
it next term. {April 29, 1886.) 

W. H. Fraser, Master ofFrench and 
German, Upper Canada Coll., Toronto, 
Ont. : In my opinion, a student of natural 
science, even one who knows ordinary 
German, would save much time and 
effort, and gain a great deal of comfort, 
by working through this little book before 
attempting a course of reading in German 
scientific literature. {May 7, 1886.) 



Edited, with an Introduction, Notes, and a Vocabulary (also an édition 
without Vocabulary), by Henry Johnson, Ph.D. (Berlin), Longfellow 
Professor of Modem Languages in Rowdoin Collège. 4^ by 7 inches. 
Cloth. 000 pages. Price by mail, ito.oo; Introduction price, tJk).oo. 

nPHE Introduction deals briefly with the relation of the ballads to 
Schiller's life and works. It contains, also, by way of illustration, 
sélections from the best German criticism of the poems. 

The text is based on that of Goedeke's critical (historischkritische) 
édition of Schiller's poems, Cotta, Stuttgart, 1871. The orthography 
followed is that prescribed by the présent German government. 

The Notes give the source of each ballad, in the words of Schiller's 
authorities, as far as is practical. They include also every variant ap- 
pearing in the texts published in Schiller's life time. They hâve been 
written also with the constant purpose of assisting in the study of the 
poems considered.as literary masterpieces. 

The Vocabulary is etymological to the extent that cognate modem 
English words are indicated by fiill-faced type. It has some new fea- 
tures in respect to arrangement and fullness which, it is hoped, will 
commend themselves to the teacher. Spécial completeness has been 
aimed at in view of the needs of such as use it in translation into Ger- 
man of prose synopses of the poems. 

This édition will contain the foUowing ballads: **Der Taucher," 
*'Der Handschuh," ** Der Ring des Polykrates," *' Ritter Toggen- 
burg," ** Die Kraniche des Ibykus," ** Der Gang nach dem Eisen- 
hammer," ** Der Kampf mit dem Drachen," ** Die Bùrgschaft," *' Das 
Eleusische Fest," '* Hero und Leander," *' Kassandra," '* Der Graf von 
Habsburg," " Das Siegesfest," ** Der Alpenjàger." [Ready soon. 
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A Practical Method for Learning Spanish, 

in Accordance with Ybarra's System of Teaching Modem Languages. By 
Gen. a. Ybarra, Professer in the Department of Modem Languages in 
Martha's Vineyard Summer Institutc. 5X by 7)^ inches. Cioth. 319 
pages. Price by mail, 31.30; Introduction price, $1.20. 

T^HIS book is intended for those who wish to understand and to 
speak the language in a short lime, and without entering into the 
détails of grammatical construction, etc., etc. But it will enable the 
student who follows it to learn afterwards, without the aid of a teacher, 
any Spanish Grammar written in that language. 

It has had a wide success in North and South America and in 
Europe, and has proved of great value to many travellers in Spanish- 
speaking countries. The président, and several members of the Royal 
Spanish Academy, recommend it as a text-book, as may be seen by the 
foUowing testimonial. 

The volume is as much used for those who speak Spanish and wish 
to learn English, as for those who speak English and wish to learn the 
Spanish, and is as largely sold for that purpose. 

Each lesson is divided into three parts. The first part is made up of 
a vocabulary of words and phrases to be committed to memory ; the 
second part is a reading exercise ; and the third part is a practical con- 
versation in application of what has been learned. The book is of 
great value to those who are obliged to learn the language without a 
teacher. 

It is the author's présent purpose to prépare soon a similar book for 
French, and another for Italian. 

We give helmv a few of the many testitnoniais whicH 
hâve corne to us from the varions countries in which the 
Yharra Method is used: — 



William Wells, Pro/, of Modem 
Languages, Union Collège, Schenectady, 
N.Y.: I hâve listened with much pleas- 
ure to the teaching of General Ybarra, 
hâve admired his System of teaching 
modem languages, and seen the success 
of his work in his classes. I shall be 
happy to introduce his book to my pupils 
in that Uiiguage. {August, 1883.) 



Alfred Hennequin, Department of 

Modem Languages, Univ. of Michigan : 
It is not based on any known method, 
but dérives its excellence from the ability 
as a teacher and the broad scholarship 
of the author. It is thoroughly practical. 
The work will be used by me in the 
University of Michigan. 
{Aug. 25, 1883.) 



6 Somerset Street, Boston, Feb., 1888i 

D. G. HEÀTH & GO.'S ÀNNOUNGËMËNTS 

IN 

MODERN LaNGUAGES. 
Heath's Graded Séries of Modem Language 

Texts. 

TO supply the increasing demand for improved text-books, grow- 
ing out of the immense advance in modem language study during 
the last décade, we hâve planned to publish a séries of Texts, selected 
and edited by the most eminent scholars, and carefuUy graded to meet 
the wants of différent classes of students. 

This séries will embrace such classics in thèse languages as are com- 
monly read in American collèges and schools, with some others that 
are well adapted for such use, but are not now available for lack of 
suitable éditions. 

The éditions will be handsomely printed and neatly bound, in cheap 
and handy volumes, suitable for the class-room or for private reading. 
In each grade a sufficient variety will be ofFered for students of every 
âge. Those more especially adapted for younger pupils are marked *. 
Ail the books will represent, in their respective grades, the latest 
progress of scholarship and the best results of expérience in teaching. 

The foUowing books are now ready or in préparation. Others will 
be announced hereafter. 

For description of books already published, see our spécial circulars 
or descriptive catalogue. 

For fuller description of books in préparation, see succeeding pages- 
of this announcement. 

I. ELEMENT ART*. — For earliest study; with fuU grammatical 
notes and vocabulary : — 
I. German. 

♦First Year Preparatory Course. Professer Faulhaber. 

♦German Exercises and Reader. " Deutsch. 

♦Meissner's Children's German Bock. " Joynes. 

♦Grimm's Mârchen. " Van der Smissen. 

Leander's Mârchen. " Van Daell. 

Preparatory Book of German Prose. " Boisen. 
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2. French. 

♦Preparatory French Reader. Professer Super. 

♦/Esop's and La Fontaine's Fables. " Joynes. 



3. Spanish. 

Practical Method in Spanish. 



Ybarra. 



II. INTERMEDIATE. — For higher classes in school, or lower 
classes in collège ; second year. With notes, but without vocab- 
ulary : — 

z. German. 

HaufF's Das Kalte Herz. Professer Van der Smissen. 



♦Krummacher's Parabeln. 


« 


Harrison. 


♦Novelletten Bibliothek. 


« 


Bernhardt. 


♦Meissner's Pictures of German Life. 


u 


Joynes. 


François's Phosphorus HoUunder. 


M 


Faulhaber. 


Schiller's Ballads. 


M 


Johnson. 


Deutsche Litteratur. 


M 


Wenckebach. 


Storme's Immensee. 


U 


Von Jagemann. 


Schiller's Der Geisterseher. 


« 


Joynes. 


Schiller's Der Taucher. 


« 


Van der Smissen. 


Schiller's Wilhelm Tell. 


« 


Newton. 


Sélections from Chamisso. 


« 


Gamer. 


French. 






Voltaire's Prose. 


« 


Cohn. 


Révolutions of Modem France. 


« 


Easton. 


Lectures Françaises. 


« 


Cohn. 


Morceaux Choisis de Mme. de Staël. 


« 


Sée. 


♦Petite Histoire du Peuple Français. 


U 


Newton. 



III. ADVANCED. — For higher reading in collège or university. 
With notes, explanatory and critical : — 



z. German. 



Professors Sheldon and Bendelari. 
Professor White. 
Brandt. 
« Thomas. 
« Wells. 
" Bartiett. 



Heine's Prose. 

Heine*s Poems. 

Goethe*s Egmont. 

Goethe's Torquato Tasso. 

Schiller's Jungfrau von Orléans. 

Schiller's Wallenstein. 

Schiller's Ûber Naïve und Sentimental- 

ische Dichtung. " Von Jagemann. 

Grillparzer's Sappho. " Buchheim. 

Lessing's Prose. ** Ripley. 

Lessing's Emilia Gallotti. Professors Richardson and Genung. 

Lessing's Minna von Barnhelm. Professor Primer. 

Scientiûc German. " Hodges. 
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2. French. 

Corneille's Polyeucte. Professer Portier. 

Victor Hugo's Ruy Blas. " Garner. 

3. Spanish. 

Cervantes's Don Quijote de la Mancha. 

With Vocabulary. *' Todd. 

Calderon's La Vida es Suefio. ** Lang. 

4. Italian. 

Boccaccio's Decamerone. " Elliott. 

IV. GRAMMATICAL. — Herein the attempt will be made to supply 
the long-felt desideratum of working grammars which shall repre- 
sent the best results of modem scholarship, and at the same time 
meet the wants of teachers and pupils of every grade, up to the 
highest classes in collèges and universities : — 

z. German. 

Meissner's German Grammar. Revised 

and partly rewritten by Professor Jo3mes. 

A Short German Grammar. " Sheldon. 

2. French. 

French Grammar. " Edgren. 

3. Italian. 

Italian Grammar. " Grandgent. 



From The Nation, Oct 28, 1886. 

" In their last catalogue, D. G. Heath & Co., Boston, announce that they 
are about to undertake the publication of a séries of annotated Modem Lan- 
guage Tcxts. The plan, if executed as proposed by them, will be more com- 
prehensive than anything that has yet been undertaken in this country in 
regard to such publications. Thèse are ail to be critical éditions, amply pro- 
vided with notes by several of the leading instructors in modem languages in 
the varions American collèges. Instructors in Spanish and Italian will be 
pleased to hâve the sélections from Boccaccio's * Decamerone ' and those from 
Cervantes*s *Don Quixote.' The German texts offer a rich sélection from 
Heine, Goethe, Schiller, and Lessing. The publications proposed hâve ail 
evidently been suggested by those who know what is most needed. We arc 
glad to see that a sélection from Heine's prose and another from Lessing'i 
critical writings are among the books promised." 



Sheldons Short German Grammar 

is used in such Collèges as Harvard, University of Wisconsin, Hampden Sid- 
ncy, lowa Collège, etc.; and such High Schools as Worcester, Louisville, 
Grand Rapids, Battle Creek, Duluth, etc. 

Deutsch's German Reader 

(for firet year's work) is used in such Collèges as Harvard, Bowdoin, Amherst; 
Buch High Schools as Louisville, St. Louis, Minneapolis, Topeka, etc. 

Boisens German Prose 

(for first or second year's work) is used in a large number of Collèges, such as 
Michigan University, Oberlin, Vanderbilt, Dartmouth, Williams, Mass. Insti- 
tute of Technology ; in such High Schools as Phillips Exeter Academy, Taun- 
ton, Dayton, Milwaukee, Denver, and Little Rock. 

Grimm's Màrchen 

is used in a large number of Collèges and Preparatory Schools, including Uni- 
versity of Michigan, Yale, Washington and Lee, Boston University, Butler, 
University of Wooster, University of North Carolina, Delaware Collège, Bow- 
doin Collège, University of Indiana; Worcester Free Institute, Phillips Exeter 
Academy, Elmira Free Academy, Cayuga Lake Academy, Harry Hillman 
Academy; and the High Schools at Utica, Newark (O.), Pottsville, Beloit, 
Dayton, Saginaw, etc. 

Hauff's Das Kalte Herz 

(issued reccntly) is used in such Collèges as University of Indiana, University 
of North Carolina, University of Tennessee, Central Collège, Waynesburg Col- 
lège, Western Collège; in such Schools as Preparatory School of North- 
western University, BromBeld School, Dayton High School, etc. 



Hodges Scientific German 

itions as Princeton Collège, Rose Polytechnic Ins 
Ivania, Victoria University (England), Dakota Ag 
oUege, etc. 

Bernhardf S Novelletten Bibliothek, 



in such Institutions as Princeton Collège, Rose Polytechnic Institute, Univer- 
sity of Pennsylvania, Victoria University (England), Dakota Agricultural Col- 
lège, Ogden Collège, etc. 



issued April 9, 1887, and already introduced into the Washington High School, 
Boston High and Latin Schools, Bucknell University, Phillips Exeter Academy, ■ 
BromBeld School, etc. J 

Ybarra^s P radical Spanish Method 

is used by large numbers of Collège Professors and Private '^•achers in both 
North and South America. Among the Collèges using it a*e Butler Univer- 
sity, University of New Mexico, Hellmuth Ladies'. Collège, Brooklyn Latin 
School, etc. 
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